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La PREMIÈRE depuis le Déluge jufcjua l'Kre chrétienne; 
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la TROISIÈME depuis la diûte de. lempire d'Orient juf^u^à 
f année 174.8. 
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Belli^ue caufas, & vitia , & modoa, 
LuduRique Fomrax, giavefque 
Principum uiuililus 6c arma. 



AU ROI. 



s 



IRE, 



L ' HlS T O I R E générale des 
Guerres, que je préfente à Votre 
AlAJf^STE, offre à f es regards le 
tableau des malheurs que les paf 
fions dès Souverains ont Jouvent 



attirés fur les peuples. Vous y 
verre^ , Sire , des Conquérans 
chercher à s'ouvrir le temple de 
la Gloire le fer la famme a la 
main , triais peu de grands hommes. 
En effet, VoTRE Majeste a 
moins reçu que donné l'exemple des 
vertus qui obtiennent ce titre. Pm 
de Monarques ont fenti comme Elle 
que le bonheur des Sujets ejl la 
jujle mefure de la grandeur des 
Rois ; qu'il doit fuffire à l'ambition 
dun Souverain que fa puijfance foit 
la terreur de fes ennemis à' l'appui 
de fes alliés , tandis que la Juflice 
règne fur fes Etats if guide fon 
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autorité. La fiatterie $f la crainte 
ont prodigué le Jumom de Grand à 
quelques Princes, au moment même 
eu en admirant les allions héroiques 
on détejloit le héros. Votre MA- 
JESTE' JeuU était digne d'un fur- 
nom plus précieux encore , qui Jignale 
les vœux de Jon peuple , que la 
crainte n'arrache pas, que la fiât-- 
tene n aurait pas diéié, & qtà ne 
peut être que le tribut de l'amour 
if de la reconnoiffance. Goute'^, 
Sire, le prix des bienfaits dont 
nous jauiffûns fous vos loix , & 
daigne"^ jeter un regard favorable 
fur le ^ile qui mamme; heureux, fi 



dans les injians d'une vie que yV 
confacre toute à Vb tre Ma jes te, ♦ 
ceux que j'emploie à cet Ouvrage 
pouvaient concourir au bien de fon 
fervice. 

Je fuis, avec un très -profond 
reJpeCl, 

SIRE, 



De Votrm Majesté, 



Le très-humbic, très-obéiffant & 

très-fidèlc fujct & ferviteiir. 
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VIJ 

AVERTISSEMENT. 

L 'Ouvrage dont je donne aujourd'hui le 
premier volume » eâ le fruit de près de vingt 
amiées d'expérience , & de dix arts d'étude parti* 
culîère. Malgré les foins que j'ai pris, & que j'ai 
pouiles juiqu'au fcrupuie, pQur n'égarer perfonne 
en m'égarant moi-même, je ne prétencfe pas qu'on 
s en rapporte aveuglément à moi, mais je demande 
feulement à n'être pas condamné fans examen. Il 
eft encore parmi nous des oracles certains fur ia 
Science militaire ï il eft une aflèmhlée refpedable 
de Critiques célèbres, voilà mes juges; leur arrêt 
fera ma loi. 

Je ne iâis fi cette entreprifè ne parohra point 
trop vafte; mais pour parvenir à connoître quel- 
que Science ^e ce foit , & fur- tout i'Hiiloire, je 
dois qu'on ne peut remonter trop vers les com« 
mencemens; fans quoi l'on n'a jamais que des 
connoiiîanees imparfaites, ôc je ne fais rien de fi 
dangereux. Peut-être craindra-i-on au/fi q[ue ceD 



i 



vH; AVER TI S SEME NT 
Ouvrage ne (bh pas achevé ; mais, vu les morceaux 
déjà finis, & les matériaux que j'ai railèmbiés, je 
pub raflurer le Pubiic à cet égard, & m'engagerà 
feire fuccéder les volumes auffi rapidement que le 
temps nécellàire pour ks imprimer le permettra , 
cdl-à-<lire qu'il en paroîtra un tous les huit ou 
dix mois» ii le premier réuffit 

Je fens qull manque à cet Ouvrage des cartes 
géographiques des pians des principales adions 
qui y font rapportées» La plufpart des canes que 
nous avons, fur^out pour THiftoire ancienne, fi>nc 
extrêmement fautives, & je me fuis aperçû plus 
d'une fois combien des pians de batailles ou de 
fléges feroient néceflaires pour Imtelligence des 
détails, combien fans ce fecours il eft difficile 
detre clair lans devenir diâus, ^ qu'enfin, malgré 
b peine que je me donnois pour y fuppléer» je 
ne pouvob éviter au Ledeur un travail dont 
jauroîs voulu le difpenfer. Je n'y renonce pas, & fi 
je fuis jamais en état de faire une dépenfe fi utile; 
fe donnetui par -ferme de fupplément les pians 
& les cartes qui conviendront aux volumes qui 

auront déjà paru , aveç les indications néceifaires 

pouiS 
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AVERTISSEMENT. h 

pour les placer: alors il ne manquera plus à cette 
HiAoire générale des Guerres, que l'on peut 
regarder comme une Hiftoîre univeifeUe, ipi'une 
main plus habile; mais fo(è dire qu'il n'eft point 
de cœur plus zélé pour ma Patrie» pour mon Roi 
êc pour le bien de fon fervice. 
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T A B L E 

De ce qui cA contenu dans ce Volume. 

Introduction, cxxxii/ 



ARMENIE. 

VlSSERTÀTiON PRÉiiMiNÂiRE concernant fa 

fauation, t origine de feshoBitans, ce que l'on fait delà 
nature de leur gouvernement , de leurs lo'tx, de leurs fnœurs, 

d^' leurs uja^cs de le a y s rcvolutious. -f^'^o^ 3 

Temps hèroihves de l'Arménie t depms 

HdtCUS , qu'on croit être le fondateur de cette Monar* 
€kie , jufquà la révolte d'Artaxias, à" de Zadriadh 
fins le rèffif d'Amwdms U Grand, . 1 5 

Temps HISTORKIUES de la grande Arménie. 47 

Histoire de la petite Arménie , fur laquelle régta la 
pofiémé de Zadriadès» 166 

Histoire de la petite Arménie fornique , fur laquelle 
Tégfia Déjotare t Tétrarque des Galates Tolijlohorges , 
lorfque les rois de Poni en eurem été dépouillés par les 
Bmams* i68 



DiSSERTATiON PRÉLiM/NAI RE concernant U 
fiuatkm Je cette emarée, torigme, les hix, les meeuts. 
Us ufages, la reUgmt de fis habitons, la firme de leitr 
gpwem/etmnt $ les frmàpaUs rhobtmns de cet Etat, 
& les eau fi s de fa décadence. 2 1 7 

Te MPS.I NCERTAiNS de la Cappadoce. 2^9 

TsMPS HïSTOMUVES de la Ca^adoee, ^6^ 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE.' 

DESTINÉ par état & par indinatîon à la 
profd&on des aimes, fai cru dsvck à 
ma patrie, à moi-même, de m'employer tout 
entier à la recherche des moyens de ray dil* 
tinguer, en m y rendant ut9e. II ne me Mut 
qu'une réflexion, pour fentir que la Guerre 
étoit moins un métier qu'une (dencc; doù il 
fiiit naturellement qua ce titre elle doit avoir 
des principes généraux qui lui fervent de I>alè, 
ainfi que les autres fciences. Une féconde 
réflexion me fit apercevoir que ces principes, 
quoique dépendans de droonftances dont ieft 
combinaifons paroifl!ent infinies, ne font cepen- 
dant que changer de forme, pour ainfi dire» 
^ nen (oat pas moins abfolus^ invariables^ 
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ij Discours 

néceflités. Bien C(»i vaincu alors que la Guerre 
étoit une fcience; <{ue cette fcience avoh des 

' principes ; qu'ignorer ces principes , c etoit 
ignorer prelque entièr^ent la Guerre > je ne 
m'occupai plus que du (bin de m en infbtiire. 
Je parcourue pluiîeurs livres dont le titre fem* 
bloit annoncer ce que je defirois d'apprendre, 
mais ce fut fans fruit ; les uns ne m'oiliircnt 
qu'une jndruâion futile de ce que Ion lait 
lorfquon a fervi deux ou trois ans avec un 
pqu dappUcatioQ, & qu on a cherché dans les 
ordonoanoes, peut-ctre trop multipliées ikns 

. être aflfez. étendues, la régie de fes devoirs.. Je 
lie trouvai dans les autres que des &its mili-* 
taîrcs , clonnc:^ en même tunips pour maximes 
&. pour exemples» & dont la pluipart peuvent 
fouflnr quelques contradiâions par la manière 
dont ils lont prcièntés. Je cherchois des ma- 
xime$ démontrées par le railonnement, édaircies 
par Jcs faits, & dans un ordre fuivi. Je quittai 
ces Auteurs modernes pour me livrer à letude 
des anciens » fi |e n'y trouvai pas d'abcHrd tout 
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PRÉLIMINAIRE. ii; 

ce que je <Iefirois, ju moins ils me fournirent 
des lumières certaines pour y parvenir. Je les 
ius, ou plutôt je les méditai, & je ne tardai 
pas à fentir qu'ils étoient les meilleurs guides. • 
J appris des Grecs, & plus encore des Rgh- 
mains, que la fcience de la guerre n*écote <^t 
la féconde partie de la icience militaire ; que 
la connoiflànce de la difcipline dans toute (on 
étendue, en étoit la première; que la frugalité, 
* Texerciœ continuel, rendurdûèmentàkÊtii^ey 
fa patience dans les travaux & dans les kelât]^, 
le courage dans les dangers, la prudence dans 
le choix des partis, la modération, ffaumanité, 
{application à 1 étude & à fa pratique de ^ès 
<IevoirS| étoient les firuits de ia difcipline; que 
lobfèrvalîon des lolx dé Honneur, lamour de 
ia patrie, l'attachement à fon Souverain, le delir 
de la véritable gloire, le mègm de la vie, celui 
des richelTes & du luxe qu'elles entraînent, 
étoient fes apanages ;^ & pour tout dire enfin, 
que la difcipline étoit la vertu bien entendue 
appliquée au biea public Tel fut le tableau 
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général quils mofifrirent de la Jiicipline mt& 

taire. Mais lorfque je defcendis avec eux dans 
ie détail de ce qui la compofe, je. vis qu'eik 
s'étendoit non Iculement fur ia luLordiiiation 
entre les divers grades, depuis le Soldat jufqu'au 
Général, mais qu die comprenoit auffi k levée 
des troupes , ia manière de les recruter , la con- 
noiûànce des qualités eilèntidles aux différentes 
efpèces de foldais, le choix & 1 etabliflement de 
ces différentes fortes de troupes, leur armement» 
relativement à lemploi auquel on les deftine, 
leur paye & leur habillement. Tout militaire 
appartient à TKtat: rien de ce qui concerne 
le bien de l'E tat ne lui doit être indifférent : la 
moindre négligence à cet égard le rend cou- 
pable, & la moindre faute doit être punie lèlon 
des ioix invariables & conformes au caïaâère de 
ia nation. Mais de même, rien de ce qui con*' 
cerne un militaire ne doit être indifférent à l E tat, 
qui lui doit un intérêt général comme homme^ 
un intérêt particulier comme citoyen, & un in- 
térêt de reconnoijQànce comme citoyen utile. 
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PRÉLIMINAIRE. V 

Le militaire, en fe donnant tout entier à 
TEuty en devient lenfant, pour ainû dire, & 
non 1 efclav e. L'E tat à fon tour en Joit être îc 
père, & non le tyran. Au reile, les maximes de 
cette première partie ne (ont affujéties à (ê 
modifier différemment, que relativement aux 
différens génies des peuples; mais une fois 
établies claprcs cette diftindion , elles devien- 
nent invariables. 

Ces idées furent les premiers indts que je 
recueillis de lemde des Anciens, & de mes 
. mé£tations fur leurs ouvrages: je maperçûs 
bien, quavec les connoiflances les plus pro- 
fondes fur cette première partie de la fdence 
militaire, on ne pouvoit le flatter d en avoir 
que de très-fuperficielies fur la féconde j mais 
je maperçus auffi que ies unes étoient, non 
feulement un chemin fur jx^ur parvenir aux 
autres^ mais même que £u2S elles on n y pouvoir 
arriver; -qu'avec elles on ne iàvoit pas encore 
opérer fur le terrein, mais que fans elles on 
n'y pouvok opérer c|u au baiârd, <& toûjours 
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fauflèmerrt; de même que celui qui, fans avoir 
aucune idée de la fcience des grandeurs & des 
rapports, entreprendcoit de mefiirer des iblides^ 
des iturfaces & des lignes. 

Encouragé par ces nouvelles découvertes 
je fiiivis les routes" que je venois de m'ouvrir; 
|e trouvai des obflacies à vaincre, rien ne 
me rebuta: Végèce, Onozand^, &c. me 
donnoient des maximes , ia leâure de certains 
Hiftoriens m'en foumifloit à chaque pas l'ap- 
plication. E paiiiinondas ai apprit comment & 
dans qud ordre un petit Dombre de troupes 
peut combattre un ennend mfiniment (ûpérieuF» 
avec la certitude de vainae. Fabius . m apprit 
de <pidb manièie on rétabBt la confiance dans 
le cœur des foldats découragés, & comment 
OU fe refille au combat, iorfquil nç peut être 
qu'avantageux à 1 ennemi, Sertorius m'apprit la 
guerre des montagnes, Ma(iinillk celle des 
détadiemens. Je trouvai dans la conduite 
d'Annibal, ce qu on doit feire avant & pendant 
le combat; dam celle de Pompée, ce qu'on 



L^iyu^cd by Google 



PRÉLIMINAIRE. VÇ 

doit faire après; dans celle de Scipion, ce 
^ on doit faire avant , pendant & après l'ac- 
tion. Mithridate me fit voir coounent on fait 
des projets de campagne. Cciàr me . fit voir à 
la fois comment on ies forme, comment on 
les fuit, comment on. les fait prêter aux cir- 
conftances, enfin comment on les exécute. 

Je fiiis bien âoigné iJe crcKre avoir acquis 
de grandes lumières; mais du inoins ']m vù la 
route qu'il &ut fuivre pour en acquérir^ & je 
crois avoir vu beaucoup. J€ conviens tjue les 
princqies de cette féconde partie icnt fouvent 
afRijétis aux circonflances, & par conféquent 
qu'ils doivent fe modifier difféiemment; mais il 
«en efl: pas moins vrai, qu'H neft pcmot dopé- 
ration militaire qui nait un ou pluiieurs prin- 
cipes généraux; baies fiir lesquelles il finit tou- 
jours aflèoir fe plans & fe difpofitions , en les 
accommodant nombre, à la 

qualité des troupes de part & d'autre^ aux 
polies que l'on veut garder, aux villes cpie l'on 
veut couvrir, & fiir^butl ja connoiilàBcé des 
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hommes que l'on commande, àiiiC ^uà cella 
des Généraux ennemis» 

J o&i dès-iors jeter- lùr le papier le plan 
d'un ouvrage théorique fur la guerre, pour 
ma propre inftruâion. Jofaî plus, j'oiài oom* 
muniquer quelques-unes de mes réflexions à 
des gens aufli célèbres par leurs vàsm^ (jue 
refpoâables paf leur naiilance & pr leur rang: 
elles eurent le bonheur de leur plaire , ils 
datèrent m'eticourager par des éloges au 
deiliis de mes fiiccès, mais dont je pénétrais 
le but; ils voulureiu bien même me donner 
des conlèils , & Ion en trouvera le fhut dans 
cours de cet ouvrage. 

Plufiçun moti& m ont déterminé à l'entre* 
prendre; ceux qui ne font relatifs qu à la Icience 
militaire ont été les plus puiilàns^ je Tavoue: 
j ai cru qu'avant de fe livrer à Fétude théorique 
d'une fdence, il étoit néceilàire d'en bien 
connoitre l'hifloire, qui ièrt d introduâion ^ 
pour ainfi dire, aux principes de cette fcience, 

<]ui l€9 développe^ ies édùsàtt les place» ea 

adoude 



adoucit b fécherellè &. en aplanit Ie$ dSffi« 
cultes. 

En écrivant cette hiftoire» je n ai pu me 

refufèr à quelques réflexions fur les évènemens 
militaires, aflez intâreflàns pour être diifcutés» 
aflèz connus pour pouvoir l'être. 

On peut donc regarder cet ouvrage fous 
detuc afpeâs, 1 un, purement conunè un abrégé 
chronologique de k plus belle & de la plus 
grande partie de rhiAaire de TUnivers, puifn 
que rhiftoiic politique tient néceflairement à 
ihiiloire militaire, & que j'y ai fait entrer 
ceDe des révolutions, & jufquà cefle des 
mœurs, autant qu'il a été pofTible^ dans, les 
diilèrtations placées à la tête de chaque peuple: 
l'autre, comme une iiuroJuâion à un corps 
fuivi de principes théorique^ lur la fçience 
militaire, dans laquelle je donne une eiquifle 
légère de mes principes, toutes les fois que j'ea 
rencontre i'occafion. J y trouverai du moins 
l'avantage de les red-ilier fur les conièils que 

jefpère qu'on voudra bien me donner^ en 

Tme i* à 
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feveur dun zèle, peu éclairé £uis doute, nuu^ 
qui ne demande qu a I eue. 

De ces deux tnanières de confidérer cet 
ouvrage, lune m'engage à examiner d'abord 
ce cpie ceft que la guerre; i'autre, ce que ceft 
que l'hiftoire : je rendrâi compte enluite des • 
motifs qui m'ont déterminé à la forme que je 
lui ai donfiée, & au plan que fai fuivi. 

La guerre eft l'effet d'une dilcudion furvenue 
entre deux ou piufieurs peuples, que lorgueil . 
ou l'intérêt de ces peuples, ou de leur Souve- 
rain, empêche de pouvoir être tenninéepar la 
négodadon , & qui iè dédde par ies armes. 

On fa^ la guerre pour foûtenir des droits 
ou des prétentions, pour venger des offeniès 
réelles, ou qu'on iuppofe telles. 

La guerre eft jufte, lorfquelle n'a d'autres 
oI>|ets que ceux de défendre (on pays, & celui 
de fes alliés ; de garantir le foible de loppret 
fion du plus fort; de rétablir fur le trône un 
Souverain légitime, clialic par un ufuipateur; 
de confèrver ou de rendre à une nation la 
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forme de îm gouvernement & fa liberté; de 
venger les oâèniès faites à TËtac, ie vioiement 
du droit des gens & celui des traités» 

jE*iie eft injuile, lorfqu elle n a pour objet 
ipie ragrandifiêment de i'Etat, Tambition du 
Souverain, & la vengeance des outrages (jui 
lui ibnt perlbnnds. 

Lorfque lefprit Je conquête efl Tunique 
motif de ia guerre, toutes les Puiflànces doi* 
vent fè réunir pour s oppofer à Tuiiupation ; 
mais fi l'amour propre du Prince l'a feul 
décidée, ies peuples s étant liés par des convea- 
tions & des fermens dont rien ne peut les 
aâranchir, ils doivent obéir fins examen à leur 
Souverain, & iaifièr à Ùl prudence & à £i 
grandeur d ame le foin de ramener la paix. 

La guerre de peuple à ion Souverain, de 
fujet à fon Roi, de citoyen à (à république , 
eft criminelle au premier chef ; toutes les 
Piiiilânces font intéreflees au châtiment, & 
doivent y contribuer. 

La guerre la plus |ufte peut ceQêr de i être. 
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\oïk[\xt par une vengeance exceffive elle tend 
à fubjuguer entièrement une nation , ou même 
lorfcju'dile tend à des conquêtes aflêz œnfi- 
dérables pour altérer l'équilibre entre les Puit 
fànces; être chimérique à ia vérité^ mais pré- 
jugé utile, que l'on doit maintenir & paroître 
refpeâer prefqu'à 1 égal de la liberté. 

La manière de faire la guenre eft ofienfive 
ou défenfive. 

Elle èft ofifenfive» iorfque les Généraux du 
Prince ou de la république font afïèz fupé- 
rieursy foit par le nombre de leurs troupes ^ 
ibit par leur habileté, pour la porter fur le 
pays de l'ennemi ; qu'ils sy établilîent ; qu'ils 
y lèvent des contributions, affiégent & pren- 
nent fes places , enfin le retiennent uu le rap- 
pellent à fa propre défcnfe. 

£fle eft défenfive, iorfque par foiblellèy 
ou faute d'avoir pu entrer en campagne d'afTea 
bonne heure, ou enfin par des raifons d'Etat 
& de politique, on attend l'ennemi fur fon 
propre terrein. 
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PRÉLIMINAIRE. xii) 

La guerre offenfive peut devenir défênfive, 
par ia perte d'une ou de plufieurs bataiiies; de 
même que b guerre défênfive peut devenir 
offenfive, par l'affoibliffement ou le découra- 
gement de Tennemî. On peut même faire la 
guerre défênfive fiir le pays de fon advcr(kîre, 
lorfqu on eft entré en campagne d aiTez bonne 
heure pour former quelque cntreprife avec 
fuccès, avant que fon armée fè foit aflcmblée. 
Alors un Général intdligent» qui a fiiivi un 
plan jufte & raifonné dans îe choix des Haces 
qu'il attaque, peut prendie des poites avan- 
tageux, couvrir & conferver fes conquêtes, 
comme étant devenues fon propre pays. Cette 
forte de guerre, à ia fois ofibdiîve & défênfive» 
peut s'appeler mixte. 

La guerre offenfive eil la moins fujette 
aux inconvéniens, h plus aifée, & cependant 
la plus glorieufe à un Général. S'il a foin 
d entretenir k communication libre entre ion 
armée & les endroits où lès (ubfiflances font 
en dépôt; s'il fait marcher fes conquêtes de 
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front; $'A les étend de manière quelles for- 
ment des têtes 9 ôl non pas des pointes; s'il 
parorc toujours chercher i'ennemt pour le 
combattre; s'il I oblige à faire des mouvcraens 
<|ui femblent être XdStt de ia terreur; fi par des 
marches vives & Ici^ères on le trouve conti- 
nuellement par -tout; il fera des campagnes 
brillantes, iànr rien haiârder de ik réputation , 
ni des intérêts de l'Etat. 

Il s'en faut bien que la guerre défenfive ait 
autant cl éclat, (juoique beaucoup plus difficile. 
Elle eft la pierre de touche des Généraux, 
& Técueil contre lequel l'homme médiocre 
le brife. Un Général chargé d^ cette forte 
de guerre, doit ofcr ïe mettre au deffiis de 
i*humeur quelle donne toujours au Souverain, 
des épigrammes des femmes & des courtiiâns, 
de la rivalité, ainfi que de lenvie. Il doit 
lavoir fe paflèr des chofes nécc0àires, que le 
Miniftre fe trouve Ibuvent forcé de iur refii* 
fer. 11 doit être fourd aux plaintes des peuples, 
aux cris des provinces ^e b guerre défole^ 
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& aux murmures de ion aniitc, pour ne ioc- . 
cuper que de Imtérét public* li doit ikvoir 
abandonner de petites chofes, pour nen pas 
perdre de plus importantes, fe contenter de 
petits avantages^ & ne rien kifièr au haiàrd. li 
doit paioitre téméraire, Ikus cefTer detre pru- . 
dent. Il doit rdever ie courage. & sacqueiir . 
la confiance de les troupes, maintenir la dit 
cipline, ou la rétablir; le jnontrer à Tennemi 
toôiours prêt à combattre, . niais k pofter de 
manière que l'ennemi même fè refuie au 
combat; lui enlever de» convois^ des pofles» 
des gardes; battre fes détachemens, 1 attirer 
dans des^mbuicades, lui dérober des marches» 
lattaquer dans les fiennes, & fui donner de 
fréquentes alertes; proâiier des ténèbres de la. 
nuit, ou, pendant le jour, du temps où il four-^ 
rage, pour attaquer ion camp & le forcer,^ 
s'il eft poffible; pourvoir les Places conlîdé- 
rables d*aflez de troupes & de munitions, pour 
foûtenir un long £ége, & couvrir les petites, 
que f ennemi emporteroit en peu de temps. ! 
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Son courage & (à force semouflent contre 

line ville de conféquence, lorfcju'elle eft bien 

défendue; ceft la lime & le ferpent: avant 

de la prendie, il lui en coûte du monde & 

du temps; on a celui de réparer (es pertes, 

on k fortifie, on profite des évènemens, & 

fi Ion peut lui faire lever le fiége^ on a bien 

plus gagné c]u*une bataille. Au lieu cpien 

abandonnaiU les Places dont on fait le moins 

de cas, pour couvrir celles que Ton regarde 

comme intéreflantes , ces piemières ne font 

pour l'ennemi que des coups de main; des 

prifes firéquoites l'encouragent, tandis quelles 

répandent la terreur dans l'armée du Général 

qui fait la guerre défenfive; celui^d perd 

beaucoup plus de terrein , & Ibuvent ces 

mêmes places fortes auxquelles il a tout ià« 

Crffiéy tombent d'elles-mêmes. 

On peut voir dans ce tableau raccourci 

de la guerre défenfive, que pour la ibiiteniri 

il faut avoir, non (èuletnent les qualités du 

Général^ mm encore c;eUa du Patriote, & 

pour 
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pour tout diie enfin , celles du grand homme. 

Celui cpii a bien fait la guerre défenûve^ 
eft un héros, iàns doute; mais il ne doit s at« 
tendre à obtenir ce titre , que cent ans après 
ia mort: on canonife rarement les grandir 
hommes Je leur vivant. Colbert fut un grand 
Miniftre; on ne la guère fù que dans k 
minorité de Louis XV; Louis XIV fut prêt 
que ie feul qui !e connut. Fabius, dans un 
temps où les Romains étoient plus vertueux 
qu'éclairés, paflà pour un homiiic médiocre; 
il (è vît préférer un téméraire ignorant» qui 
mit la République à deux doigts de là perte, 
II fauva Ion rival, fon armée & TKtat; on ne 
lui en ôta pas moins le commandement la 
campagne fuivante. Fabius n'avoit point donné 
db batailles y parce qu'il n'en avoit pas voulu 
perdre; (à prudence paflA pour indécificxi. 

La campagne de Courtrai n'acquit peut- 
être pas au Maréchal de Saxe toute la ^oire 
qu'elle méritoit ; avec moins de quarante mille 
hommes, fubfifter pendant quatie mois fur le 
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terrein Se aux dépens de lennemi (ans iê dé- 
placer, couvrir toute la Flandre, empëclier 
mie armée de quatre-vingt mille hommes de 
former aucune entreprife, fe montrer toujours 
à la fuite de i ennemi, prêt à tomber fur (es 
flancs ou fiir Ibn arrière -garde , le forcer 
enfin de vivre lur Ion propre pays, cSc d'être 
fpe<^ateur immobile de fa gloire; telle fiit 
la conduite du Mai ce haï Je Saxe. J avoue 
qu'elle na rien de faillant pour ceux qui ne 
voient dans Tart de la guerre, que celui de 
donner des batailles ; mais les gens éclairés la 
regardent comme le chef-d'œuvre de la fcience 
militaire. II eit peu d'exemples de guerres 
défenfives de cette elpèce, & peu de guerres 
oi&nfives auffi brillantes & aufTr utiles. 

L origine de la guerre cfl prefque auffi an- 
cienne que le nionde : dans les premiers temps, 
les hommes occupés du foin de fubfifter & 
de fe garantir des injures de fair, lureiit ver- 
meux, ou pluftôt innocens; mais leur nombre 
sacçroiflant tous les jours, il fallut agrandir les 



Digitized by Google 



PRÉLIMINAIRE» xix 

poileffions de chaque famille, ils fe firent peu 
à peu de nouveaux beibins. 

Ces befoins firent naître les conteftations, 
& I^îen*tot amenèrent les crimes: on établit 
des juges pour tenniner les unes & réprimer 
les autres; ces juges firent des ioix, du con- 
lentement unanime Je ceux qui s etoîent fbûmis 
à leur fàgeflè : la plulpart étoient des pères de 
famille, pour leiqueis la Nature même diâe 
aux enfans une obéiŒuice aveugle; ils éten- 
dirent bien -tôt leur autorité fiir ceux qui les 
choifîrent pour arbitres de leurs différends, & 
qui, croyant ne fe loûmettre qu'à leurs lu- 
mières, (è rendirent réellement dépendans: la 
reconnoillance des protégés accrût la puilîàiice 
des proteâenrs; Ibus prétexte de conferver les 
biens des opprimés, ils s'en emparèrent pour 
les mieux défendre ; tel crut avoir « trouvé du 
iècours contre finjuftice, qui ne trouva que ia 
tyrannie. Ces juges devenus des chefs, ne 
tardèrent pas à le diiputer entre eux ces ex-* 
torfions, firuits .de leur adreûé; leurs diens 
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dépouillés & devenus leurs vafTaux, pour dé- 
fendre un bien qu'ils ne poflédoient plus,, 
mais (juils regaidoient encore comme à eux, 
sengagèrent à foûtenir ies droits ou les pré* 
tentions de leurs nouveaux tyrans, dont le 
pouvoir s'augmenta en même raiTon que le 
nombre des hommes. 

Telle fut lorigine de la guerre, dont 
quelques peaux de bêtes fauvages, quelques 
cabanes Je feuilles d'arbres, le plus ou le 
moins de fertilité des terres, furent fouvent 
les feids objets comme ils étoient le (èul prix 
de la vidoire. Les diflférentes produdions Je 
la Nature, les découvertes que Ion fit fur k 
manière de s'en fei^ir ntilcaicnt ou ^igrcaLIe- 
ment, firent naître le commerce, rinduftrie, 
les ans. Les hommes échangèrent entre*eux les 
diverfes denrées dont ils crurent avoir befoin> 
& julqu'à leurs peines mutue&es. 

Bien -tôt, pour faaliter ces échanges & 
terminer les conteflations qui selevoient, prin- 
cipalement lùr les choies les plus néceflaires^ 
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on fut obligé de les évaluer, & d'établir 
conventionneUement des fignes repréfentatifs 
de ces difFérentes valeurs. Des morceaux de 
métal devinrent le prix des diveries produc- 
tions de la terre, ainû que la récompenfè du 
cultivateiir dx. de Tartifan. Telle fut l'origine 
des monnoies; richelles idéales ^ dès -lors pré- 
férées aux tréibrs que la Nature fàifoit naître 
fous les efforts du travail. La facilité d'acquérir, 
iàns peine» l'équivalent de ce quon ne pou- 
vuit clpcier auparavant que des foins & Je 
la fatigue, fit négliger les véritables biens, 
& les rendit même dépendans de ces biens 
cliimériques, dont les hommes furent mojjçis 
les poflèfièurs que les efclaves. Us inventèrent 
jufqu a de nouveaux crimes, pour gruffir cette 
fource fatale de lengourdiilèment de l'efprit, 
de la dépravation du cœur & de la fotbieflè 
du corps. Les guerres n'en devinrent que 
plus fréquentes; les hommes troquèrent leur 
vie contre ces êtres de raifon: leurs chefs 
fentirent judicieuiement que lechange n'étant 
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pas au pair, l'illufion à cet cgarJ ne pourroit 
iubfider; ils ajoûtèreut à i intérêt pécuniaire 
celui de l'orgueil, récompen&it par des grades 
& par des honneurs, le courage de braver les 
dangers de la guerre pour leur (en'ice. Mais 
eniin IV'galitc de force (Se de couiagc ajcdU 
rendu fouvent les combats indécis, on chercha 
dans les ru(ès de nouveaux avantages : l'in- 
vention, ladreffe de faire tomber Tennemi 
dans les pièges quon lui tendoit, furent de 
nuu\ elles lources de gloire; le génie fit des 
héros, ainfi que la valeur. Dans les premiers 
temps, une ou plufieurs batailles décidoient le 
fort de la guerre. Le commerce avoit raflem- 
blé les hommes & formé des villes ; le defir 
de les fouftraire à la voracitc Ju vainqueur, 
la crainte de i'efclavage, firent inventer aux 
vaincus l'art de les fortifier, pour s'y défendre 
encore après leur défaite. Les tyrans tavori- 
fèrent d autant plus cette invention, quelle 
affuroit leur pouvoir: cet art fit naltic celui 
de les attaquer^ la fortification des villes donna 
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Kdée de fortifier des camps; la guerre devint 
une Tcience; le courage & le nombre ne 
furent plus des moyens afliirés de vaincre; la 
(lilcipline militaire s établit & fe perfectionna. 
Tant que les nations eurent des ennemis â 
vaincre, cette diicipline à lat|uclle elles ctoicnt 
redevables de leurs fuccès , fe maintint parmi 
elles; mais aiifli-tôt que des traités folides, 
en aduranc la domination des vainqueurs , 
leui* permirent de jouir dans le fein de la 
paix du fruit de leurs travaux, la fubordina- 
tion & les principes de la fcience militaire 
le perdirent dans les bras du luxe & de la 
modeflè, La foibleffe, la lâcheté, l'oiûveté, 
rignorance luccédèrent à la force, au coit- 
rage, à iliabilcté, loftentation à l'héroïfme, 
& le defordre à la vertu. L'invention de la 
poudre opéra le chaiigcincnt dé prefque toutes 
les armes anciennes, on en imagina de nou* 
velles, pour pouvoir iè fèrvir de la poudre 
ÔL relilkr à fes efforts. De là on cmt aflèz 
légèrement quen abandonnant les armes 
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anciennes, les maximes des Anciens ne pou- 
* voient plu$ être d aucune udlhé, comme fi 
une flèche ou une baie de plomb ^ leflbrt 
dun bélier ou celui d'un boulet, une pierre 
de deux cens livres ou une bombe de pareil 
poids, cliangeoient beaucoup la manière Je 
lever des troupes, de les foudoyer» de les 
exercer, de les diicipliner, de marcher, daf- 
feoir un camp, de fouirager, de faire des 
difpofitionSy &c» Les vrais principes de la 
guerre tombcrcnt Lien -tôt dans 1 oubli, & 
furent relégués dans les hifloriens Grecs ou 
Romains. Pour s épargner les peines de l'é- 
tude, on crut ^u'il fuffifoit d être heureux, & 
tout fut donné au hafard. Le iiiccès juftifia 
cette préfomption aulL fauflè que ridicule; 
le courage des troupes commença la fortune 
de certains Généraux, le préjugé en leur fa^ 
vçur la foûtint. Ces ignorans, qui d'abord ne 
£e croy oient qu'heureux, fè crurent enfuite 
des aigles, & fe placèrent, pour le moins, au 
ra^^ des 3dpioi)$> de^ Ë'paminondas, & peut- 
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être au Jelîui». Perluadés Je leur habileté, ils 
ofèrent donner à leurs neveux leurs aâions 
comme des modèles^ & les fruits de leur 
expérience comme des inflruâions. Cette 
expérience, dans un temps où ion ne con- 
noHIbit rien de mieux, leur fit une réputation 
(ju'ib ne méritoient pas; ce fruit aveugle des 
années flit révéré comme la fcience même, 
dont il ufùrpa juf(juau nom. On crut long- 
temps qu ï lùffifoit d'avoir beaucoup vu pour 
favoir beaucoup ; ces Généraux firent des pro- 
féiytes, & ion s'encrputa de plus en plus dans 
les tcnèbres de Kgnorance. En vain Monte- 
cuculli, Turenne» & avant eux quelques Gé- 
néraux, parurent comme des aftres lumineux: 
on étoit fi prévenu en faveur de lexpérience, 
qu on prit leur habileté pour le produit de 
celle qu ik avoient acquife, & ces grands hom- 
mes ne daignèrent, ou noiércnt pas prouver 
à leur Cède, qu'il étoit dans Terreur; leur 
lumière devint inutile, on les lut, on les lit 
peut-être encore, iàns être plus lavant £n 

Terne L d 
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efièt, il laut être prefque auflr habile que ces 
grands Maîtres, pour démêla* dans leurs opé- 
rations les motifs <{ui les ont détenninés, 
les eau (es de leurs fuccès, les moyens de s'en 
fèrvir utilement» & pour tirer du peu de ma- 
ximes , juftes à la vérité» mais vagues & géné- 
rales, que nous tenons d'eux, des principes 
certains & applicables aux diveriès circonf 
tances. Quelqu'un d'aflèz cclaiié pour y 
apercevoir ce que je viens de dire, tireroit 
peut-être autant de fruit des malheurs & de 
l'ignorance de quelques Généraux médiocres 
qui leur ont fuccédé; mais qui peut fe iSatter 
deue arrivé à ce point! Celui qui veut entre- 
pendre letude de ces grands hommes, doit 
commencer par s'en rendre digne, m fiiivaot 
ia même route qu'ils ont fuivie; fans cela, cdt 
lire Newton avant de lavoir les premières 
règles de Talgébre. Mais cette route eft diffi- 
cile, on ne voulut pas la fuivre, on lui préféra 
celle des fyftèmes, qui ne fait que montrer 
le même but fans jamais y conduire; chacun 
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fe fit le fien, plus ou moins faux, félon le 
plus ou le moins de jufleâè dans le génie 
de fon auteur. Les maximes les plus ridicules 
furent quelquefois juftifiées par le fiicces , 
parce que ceux qui les mirent en œuvre, eu- 
rent affaire à des gens qui en avoient d auffi 
ridicules. Ces maximes n ayant rien de folide, 
les iùccès furent pailàgers^ & ne deiàbufèreiit 
cependant pas de Tefprit fyftématique, qui, 
trop foible pour détruire le préjugé de lex- 
périence, saffocia au pouvoir que œ dernier 
avoit ufurpc depuis long temps, & régna avec 
lui. Les partifans de la funpie expérience de- 
mandent encore fi la guerre a des principes , 
& malheureufement les apparences, à quelques 
^ards, juftifient leur doute; cependant il fitut 
être aveugle pour ne pas s'en convaincre. 
Penfe-t-on qu'Epaminondas , que Scipion , 
que Sertorius, que Céiàr fiilènt la guerre fiuis 
principes, & que la feule expérience les con- 
duisit! Les premières opérations de Scipion ne 
marquent-elles pas Thabileté! ne caïadérilent- 
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elles pas le grand Général! Celles d'Epami- 
nondas font trop combinées pour appartenir à 
la feule expérience. Céfar commanda les lé- 
gions Romaines preiquc en commençant à 
faire la guerre; if vainquit îcs Suifles, les 
Anglois, les Bretons, peuples aufli belliqueux 
que nombreux, & finit par vaincre les Ro- 
mains même, dans la perfonne de Pompée. 
Pbarfale décida auquel des deux appartenoit 
le titre Je grand Général, que jufqualuiii 
Pompée s etoit acquis, & que Céiar ne faifoit 
que partager avec fui. Dans le détail qui nous 
refte de cette fameufe bataille, on peut juger 
aifément que Pompée devoit être vaincu; ce- 
pendant Céfar n avoit pu être inftruit par la 
ièule expérience acquife parmi des peuples qui 
ne connoifToient alors dautres règles que le 
courage. Ne peut-on pas dire pluilôt, que ces 
peuples apprirent de lui à vaincre fes fuccef 
fèurs au trône de TUnivers, & que ce graiid 
homme avoit fait une étude particulière de 
la guerre, qull en avoit appris les principes. 
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que la pratique n a voit fervi qua iui montrer 
1 évidence de ces principes, que {on génie lui 
avoit indiqué les moyens de les mettre ca 
oeuvre & de Ie& accommoder aux drconikuw 
ces! On ne peut donc s'empêcher de convenir 
que la guerre a des principes & des règles, 
ainfî que les autres fciences^ & que lexpérience 
feule ne fuffit pas pour conJuiie au fuccès. 
Je crois même qu'il ne ièroit pas difficile de 
prouver quelle efl plus dangereufe qu utile » 
fl elle n'efl appuyée fur la théorie. Un homme 
qui ayant fervi fous M. de Turenne, fèroh 
chargé de faiic la guerre Jan^ les mêmes pays, 
théâtre de Thabileté & des grandes aâions de 
ce Généré, qui fiiivroit exaâement les pas de 
ce grand homme, qui féroit les mêmes mar- 
dies, qui prendroit ies mêmes camps, qui en<* 
vei roit les mêmci> Jétachemens, 6c qui fe for- 
meroit fur les mêmes diijpofitionSy feroit obligé 
d'abandonner tel pofle que M. de Turenne 
garda, de lever le fiége de telle ville dont 
M. de Turenne (t rendit perdrQÎt fès 
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convois c& Tes équipages <|uc M. Je Turenne 
conferva, feroit forcé de combattre où M* de 
Turenne ne le fiit pas , feroit battu au paflàge 
d*une rivière où JVl. de Turenne triompha, & 
(e couvnroit de honte où M. de Turenne fe 
couvrit de gloire; i.'' parce (juil n'auroit ni 
la même tête ni les mêmes projets c|ue M. 
de Turenne; z° parce qu'il nauroit pas les 
mêmes ordres de la Cour, les intérêts poli- 
tiques ayant fiiivi le cours des changemens 
airivés parmi les Puiflànces de TEurope ; 
3.° parce que les lieux ne font plus les mêmes, 
& qu'il fe trouve aujourd'hui des villages, des 
bois, des haies, des foiTés, où il ne s'en trou- 
voit pas alors; 4."" parce qu'il n'auroit ni la 
même quantité, ni la même qualité de troupes, 
ni les mêmes Officiers généraux, ni les mêmes 
Officiers particuliers à conduire, & que ces 
troupes & ces Oâiciers n'auroient pas en lui 
la même confiance; 5.'' parce qu'il n'auroit à 
combatore ni le même Général, ni le même 
nombrci ni la même qualité de troupes. 
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II pourroic cependant sy rencontrer quel- 
cpies rapports^ mais ces rapports ibnt des pièges 
de pius, auxquels l'homme médiocre fe laifle 
prendre» & qui le précipitent dans tous les 
malheurs qu'on peut éprouver à la guerre, 
s'il fe trouve en oppoiition avec un Général 
habile. Alexandre, après une marche longue. 
& pénible, arrive fur les bords du Granique, 
le pailè fans donner à fes troupes le temps de 
fe repofer , cSc bat l'armée de Darius de l'autre 
côté du fleuve; en peut- on conclurre que dans 
toutes les circonftances il faut en agir ainfi, 
& que le confeil de Parménion, qui vouloit 
<lu'on attendît au fendcmam, fût plus timide 
que prudent! Mais paflbns avec Régulas en 
Afrique ; ii avoit réduit plus de deux cens villes 
fous lobéiflânce des Romains (dit Appien) 
& marchoit à Carthage, pluftôt en voyageur 
qu'en conquérant: Xandppe, auquel les Car- 
thaginois avoient donné le commandement 
de leurs troupes, le fuit: Régulus, enflé de 
fes fuccèS) continue ià marche, & néglige 
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cToccuper les hauteurs dont il étoit commande 
dans là route : Xantippe en profite, les fait oc- 
cuper par des détachemens qui , (ans combattre» 
fe montrent toujours prêts à attaquer , & par 
de légères cfcarmouches obligent les foidats 
Romains de relier couverts de leurs armes 
pendant la plus grande chaleur* Cependant 
Régulus arrive vers la fin du jour à I endroit 
où il avoit réfolu de pafler le fleuve, & le 
paflè eflfeâivement» làns avoir donné le temp 
à les foidats épuiiés de faim & de fatigues, 
de réparer leurs forces: il eft battu au ddà, 
quoiqu'il n'ait fait que ce qu'Alexandre avoit 
fait avant lui, & à peu près dans les mêmes 
circonftances. Tels font les fruits de l'expé- 
rience fans principes. Suppolons que Régulus 
ait pris pour modëe le pa%e du Gianique; 
cet exemple lui paroiffànt femblable à quelques 
égards, lui parut femblable à tous, fans appro- 
fondir davantage; il k crut iur de vaincre, 
& fut vaincu. S'il eût joint quelque théorie à 

fexpéiience qu'il pouvoit avoir, il eût iènti 

que 
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que le CQnlàl de Parniénioa ^lipit làge, & 
^AJenn&e aavoit qulbevceux; ii /en 

auroit conclu que s il agiflbit de même, ii 
f^da, la même iaute qu Âi^^xandre, & a'auroit 
pettt-Àre pas \ermbaat bonfaeur; il eut ranis 
au lendemain le paflàge du âeuve, & vcai- 
fianbiabieaient il a aurok pas été badiL Ce que 
je viens de dire par rapport aux lumières 
quon peut dicr ezemj^ d'autrui, peut 
s*entendre également de celles qu'on peut 
tirer de ià propre expérience: les rapports 
n étant jamais exaâcmiDQt les mêmes^ les coni* 
biiuilons doivent être toujours di£férentes. La 
véritable (cience eft de connaître le point 
jufte de cette dificncnce ; c eft ce que la théo- 
rie feule peut appcQ:idre, & ce qu^nore ia 
pratique que ia théorie n édaine pas. J avoue 
en même temp que cettç théorie iàns expé- 
rience pent faire des (écam» mais on ne peut, 
compter lur des fuccès aflurés, qu'en réimiC» 
fant Tune'ài'aiitFe. Tout donner à i'expérienoeb 
ic'eAf^attî^er bs effets aux efifeb mem^^ c'eO: 
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rendre les caufes dépendantes, ci, pour ainû 
dire, tribmaire$<Ie ces' mêmes effets. Je œnviêns 
que cette théorie eft difficile à acquérir; cepen- 
dant fi Ton eut négligé les recherches fur les 
caufes des eflèts phyficjues, parce que ces cau(ès 
pouvoient paroître impénétrables, on auroit 
ramafle un corp d'expériences aflèz complet, 
mab preique auffi inutile que peu faàs&ifmtf 
& peut-être même fort dangereux. Si l'on 
n avoit pas cherché les principes de la mécha* 
nique, auroit-on découvert tant de macliines 
fî néceilàires, & qu'au moyen de ces principes 
on feit opérer avec tant de certitude? Les 
découvertes fur la guerre font-elles donc moins 
mtéreflàntes Y Nous ne icannoifions. guère que 
les effets de cette fcienœ ; remontons aux 
principes^ & nous nous allùferons des effets* 
Nous jouiflbns aujourd'hui, ou du . moins 3 
ne tient qu'à nous de jouir du travail & des 
ilécouvertes de ceux qui nous ont" précédés; 
pourquoi ne pas laifler à ceux qui Joi \ ent nous 
jfuivre, les mêmes mfiiti&..dc reconnoiiïaace à 
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Botre égards Qui (kit fi le meilleur moyen de 
rendre ia^ guerre moins frécpente & moins 
meurtrière, ne feroit pas de la perfedionner! 
Qui Tait fi le point jufte de fk perfeâion ne 
ieroit pas celui de fon anéantifleinent 5 Les 
Anciens nous ont aplani la route; les Romains 
lèntirent la néceflité d'émdier la guerre & d'en 
fûîvre les principes, cette étude fut indifpen- 
£d>Ie pour eux dans les premiers temps de la 
Républit^ue, (jui ne foûtenoit ion ctaLliOcment 
que les armes à la main : elle devint dans la 
(uite auifî néceflàire pour rédiièr les idées d a- 
grandiflèment que cette République fe forma: 
elle fit partie de cette politique à laquelle 
les Romains durent lempire de l'Univers; & 
maîores du monde, ils ne le perdirent que 
iorfqulls fe relâchèrent fiir la difeipime, cSc 
qu'ils oublièrent les maximes auxquelles ils en 
étoient redevables. Mais ces Romains fi ha» 
biles dans cette icience, ne dévoient pas toutes 
leurs lumières à leurs propres découvertes; ib 
avoient profité de celles des Grecs, qui eux- 
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mêmes en avcient tiré la plus giandb partie 
des E gyptiens. Nous n avons plu» ces monu*. 
mens de k grandeur de l'Egypte, mm nous 
avons beaucoup de ceux des Grecs, & prefque 
tous ceux des Roihaùns nous ont été confei vcs 
par i'hilloire ; c eft4à que nous trou\ ei ons ces 
principes, ces axiomes, defijueb toute la fcience 
militaire dérive. Entrons avec eux dans cette 
mine dont nous ignorons les détours, & fui* 
vons pa^ à pas ceux qui en ont perce les 
iouterrains. Imagine-t-on que Turenne, Mon- 
técucuBi neufleht pas étudié les Anciens! 
quon life les Mémoires de ce dernier, on y 
retrouvera les maximes des Généraux célèbres 
de r Antiquité. Mais ce grand homme n a voulu 
éaire que des chofes générales; ce quon y 
trouve de plus particufier, en y réfléchiflànt, 
paroît lui être échappé malgré lui, comme 
s'il eût voulu montrer feulement que cette 
fcience avoit des principes, quil les connoif- 
(bit, & que pour arriver au degré auquelil étoit 
paryenu; il falloit travailler comme lui, content 



Digitized by Google 



PRÉUMiNAiRE. XXXvi} 

d avoir tracé la route qu'on devoit tenir, & 
prouvé que le travail ne feroit pas infruâueux, 
en quoi il a fùivi la concbite de Céiar. On 
convient généralement que ic$ Mémoires de 
ce dernier, appelés Commentais, alTez mal 
à propos, font dune inilrudion infinie; mais 
fi on interrogeoit à foi & lerment la piuijparc 
de ceux qui s écrient, o le grand homme de 
gueml on feroit bien étonné de voir qu'ils 
ny trouvent que l*hiftoire de ces temps-là, 
& qu'ils ne jugent de fa fcience que par fes 
fiiccès. Céiàr eft, iàns contredit, le plus grand 
Générai qui ait exifté; mais de tous les Au- 
teurs militaires, c'ell le plus difficile à entendre 
pour les gens les plus éclairés, & le plus imr 
pénéuable a ceux qui ne le font que médio- 
crement Il écrivoit dans un fiècle où la fcience 
militaire étoit portée au plus haut degré, les 
Sylla, Marius, les Catilina» les Sertorius, 
les Pompée en ibnt la preuve. D'ailleurs, il 
concevoit nettement tout ce qu'il éaivoit, & 
par un ilé£uit contre lequel les Auteurs ne 



xxxviij Discours 

font jamais aflèz en garde, fur-tout ceux qui 
traitent de quelque fcience que ce foit, Céiàr 
s nnagina qu'il feroit entendu avec la mèiiie fa- 
cilité^ & que le récit de les opérations fufËioit 
pour en développer les motifs <Sc lès principes. 
11 n'ctoît alors, pour ainfi dire, que le premier 
parmi fes égaux; il ne fbngea pas qu'il de- 
viendroit un phénomène pour la poftcrité. 
Ses ouvrages furent admirés & reçus comme 
des règles; on (è left dit de père en fifs: les 
règles ont ceffé d'être luivies, & enfin d'être 
entendues; on refpeéte Céiàr fiir parole, mais 
on ne l'admire plus guère aujourd hui que par 
tradition. 

De tous les Hifloriens, Polybe eft celui 

dans lequel les principes militaires iont le plus 
développés, fes réflexions font autant de ma- 
ximes utiles. Le Chevalier FolarJ a connu toutes 
les difficultés de Céfar, & la différence de fès 
écrits avec ceux de Polybe. H a fcnti judi- 
ciculeuient qu'il falloit d'abord s'inilruire avec 
ce dernier, pour' le perfeâi<»iner par I étude 
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de Fautre. Folard, de tous les modernes, eft 
celui qui a ie mieux travaillé fur la guerre : 
Folard, de tous les modernes, eft celui qui aïe 
plus uavaillé fur les Anciens; cependant il s'en 
faut I)eaucoup que Folard fbit (ans défauts. U a 
toûjours manqué d'ordre, j oferai dire, quelque- 
fois de lumières. Ses maximes font difperfées 
dans Ion ouvrage, fans liutc &l ians fc dcJuiie 
les unes des autres, feule méthode cependant 
qui puiflè en faire h démonftration. 

Les principes dune fcience font comme 
une chaîne dont tous les .chaînons iè tiennent 
les uns aux auties; fi l'immédiat en efl inter- 
rompu, la chaîne neft plus, & fes chaînons 
mêmes deviennent inutiles. D'ailleurs, le defir 
immodéré de ramener tout au fyftème de 
ia colonne, le fait ibuvent tomber dans des 
erreurs groffières; c'eft un médecin qui na 
que le même .remède pour tous les maux. II 
feroit à defirer que lès ouvrages enflent été 
écrits avant lui : d^agé de riiluiion que pro- 
duit Tamour propre, il en eût reconnu les &utes 
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& les eut corrigées. Les fkyres aufli vives 
qu inutiles de la conduite de quelques Offi« 
ciers, dont il a, pour ainfi dire, fouillé fon 
ouvrage, lui ont attiré une foule d'ennemis. 
II preientoic en même jemps des nouveautéf 
cjui chocjuoient dueâement des préjugés con- 
iàaés par l'ignorance & par loifiveté; il fiit 
critiqué fans raifon, & condamné fans être 
entendu. Je conviens que là manière de for- 
mer la colonne eft imparfaite, & même im- 
praticable ^ comme je le ferai voir ailleurs; 
mais nous lui devons iidée de la colonne, & 
c'eft lui devoir beaucoup. On peut regarder 
Folard comme le Defcartes de la guerre : je 
ne lais s'il (c trouvera des Newton; mais, fans 
Defcartes > peut-être ny en aiu oit-il pas eu. 

II ne faut pas ie flatter : la fdence militaire 
eft fi étendue, elle eft compofée de tant de 
parties différentes, les découvertes que nous 
avons faites ibnt en fi petit nombre, qu*un ièul 
homme, quelque génie quil ait, ne peut, fans 
wi excès d orgueil, (c ceoist capable de donner 
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des maximes fur tous les objets que cette fcience 
émbrailè. Tel a acquis des lumières fur les 
marches, fur les fiibfiftances , qui (èroit fort 
embariafTé de faire une diipofition pour com- 
I>atcre. Tel autre a des talens pour former des 
projets de campagne^ mais il ignore lart de 
les exécuter, cdui de commander & de iè 
faire obéir; il eft trop relâché ou trop févère, 
Incertain ou entêté » foible ou téméraire , in- 
dolent ou bouillant; doù il arrive (pi'il laîflè 
dégénérer la difcipline» ou qu'il révolte contre 
die; quil ne prend aucun parti , Ou <pi*il en 
prend un que les hafards les plus heureux ne 
pourroient iaire réuilir ; qu'il eil de l'avis do 
tout le monde, ou quii n écoute pêriônne;: 
quil laiflè échapper ioccafion, ou qu'il tombe 
dans le premier piège qu on lui tend, y.n autre 
ignore l'art d'attaquer des places, un autic celui 
de les défendre»; Quelles maximes peuven^ils 
donner, tant ilir ie^ parties qui jeur (biit in- 
connues, que fur celles, qui fout oppçfées à 

leur^ ^aâère! Un S(>^X6^ qui regardçric^t 
Tomh "' / 
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le militaire comme un des principaux foûtlens' 
de l Etaty auquel k politique feroit fentir la 
néceffité de connoitre les principes de cette 
(cîence, qui voudroit avoir des Généraux ha- 
biles, des Officiers înteUigens» des troupes 
difciplinecs, pouiroit, je crois, établir un Con- 
ièil compoTé d'un nombre d'Officiers choifis 
parmi ceux qui iê ièroient plus diftingués 
par leurs aâions & leur application , que par 
ieur naiilànce & leur affiduité à faire leur cour; 
On poLuroit obliger chaque membre de ce 
Confeii militaire, de donner tous les ans ail 
moins un Mémoire for telle partie de la guerre 
qu'il jugcroit à propos ; chaque Mémoire com- 
Éuuiiqué aux afièmblées de ce Confeii, qui 
pourvoit fe tenir une fois la femaine, & aut^ucl 
il (èrdt à defirer que ie Prince affiftac le plus 
fouvent qu'il feroit poffibfe, y feroît examiné 
fans qu'on en connût TAuteur, cSc Ion n*en 
feioit ulàge qu'autant qu'itauroîtcté approuvé 
à la pluralité des voix. Des réflexions fur les 
abus qui rêgoeitt dans le militaire^ & fur les 
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moyens de les détruire; fur les chofes <}ui ont 
été mai décidées, ou fur cdies qui ne Font 
point été du tout; fur les diangemens qu'il 
y auroit à £ûie dans la manière de lever les 
troupes, de les recruter, de les armer, de les 
Iiabiliery de les difpoièry de les exercer, enfin 
de les difcipliner; (îir les fautes paflées, ainfi 
que fur les traits d'habileté des Généraux, tant 
^ciens que modernes; liir la variété des ter- 
reins & des circonilances, & fur les différentes 
manières d'en profiter; fur ce que doivent ikire 
les Officiers généraux & les Officiers particu- 
liers dans les cas j>rindpux, feroient le fruit 
de cet étabiiflèment, qui d'ailleurs fermeroit h 
porte à une foule d écrits fur la guerre, rare- 
ment inilruâifs, & prelque toujours dange- 
reux. En effet, un Officier zélé, mais dont le 
choix peu éclairé tombe fw ces ouvrages mé- 
diocres, (è croit autit»îfê à fiiivre lé^ ofiaximes 
qu'il y trouve, & fait, des fautes très-nuifibles 
à-r£'tat; car à la guecre il a en eft point dm- 
cntei. Cependant il n'efl quà plaindre. 
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l'ouvrage feiJ cfl repréhenfible, & peut-être 
celui qui la permis. Les ouvrages fiir cette 
fcience pafîeroient de droit à la cenfiire du 
Confeil militaire 9 & ne pourroient devenir 
publics qu'après en avoir été approuvés. Ce 
lêroit même un motif de plus pour engager 
les Officiers à travailler: l'ambition de mériter 
les fuffrages de ces hommes relpeâaLIes, celle 
d'être un jour admis, parmi eux, redouble- 
roient fôrement l'émulation, & cette émulation 
deviendroit utile. Ce ieroit, je penle, une ma- 
nière de plus, de former & d apprécier chacun 
à juHe valeur^ pour lemployer enfiiite aux 
choies qui lui (ont anJogues» & que Ibn degré 
de capacité |3cut faire réuflir. On a fi fou vent 
été la dupe de ceux, qui iembloient amioncer 
quîk deviendroient de grands hommes, qu'on 
cfl: parvenu à regarder, les grands hommes 
prefque comme des êtres de railpn. Dans le 
petit nombre de ceux qui ont obtenu ce titre, 
3 en eft qui ne iont dû quà des circonfiances 
,que l'ignorance ^ empêché d approfondir, & à 
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une cfpèce de foitune dont on ne peut guèie 
fe rendre compte : cependant il en eil auffi qui 
ne doivent rien au ha(ard. Ce n e(l ni 1 edu- 
cation ni l'expérience qui forment les grand» 
hommes de guerre; leur génie & leurs lumières 
font des préfens de la Nature, que l'expérience 
ne fait que développer* Le moment où iè 
déchire le voile qui cache le génie , eft celui 
où l'on devient grand homme; & ce voile ie 
déchire à tout âge : ibuvent le plus petit 
événement produit cet effet. Mais le génie a 
cda de particulier, qu'il paroit tout d'un coup 
à peu près ce qu'il fera, parce qu'il paroit tout 
d un coup à peu près tout ce qu'on peut être. 
Uhommemédioci^ y au contraire, acquiert fans 
cefle, & par degrés; il peut marcher fûrement, 
mais il marche toujours lentement; il fait peut- 
être moins d'écarts , mais il n'arrive jamais 
au même point. Un rien décèle fhonune de 
génie, il eft aifé de le reconnoitre à (es vues, 
& à la conduite qu'il tient pour y parvenir. 
Celui quij négligeant des détails fubaltemes. 
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n'en prend que la fuperficie, & s'attache au 
grand; que rieii ne fatisfait pleinement, mais 
que rien ne déconcerte; qui cherche & trouve 
des reflources dans tous les événemens; celui- 
-là, à coup fur, eft un homme de génie. S'il a 
du courage & de la vertu, ce fera un grand 
homme. 11 me femble que dans quelque état 
que ce foit, la politique eft intéreffée, non 
feulement à rechercher les génies, mais encore 
à les développer, & ceft ce que pourroit 
faire, par rapport à la guerre, le Confeil mili- 
taire dont je trace i'efquifre. 11 paioit même 
qu un des plus grands Miniftres l'ait pour 
objet dans letabliflement de l'E'coïe militaire 
â laqudie on travaille aujourd'hui, & j'avoue 
que c'efl à mes réflexions fur fon utilité, que 
je dois cette idée. 

Pour achever de convaincre ceux qui, trop 
entêtés du préjugé que l'expérience eft l'uni- 
que (burce de la fcience militaire, s'imaginent 
qu'elle eft la feule règle qu'on doit fuivre, 
c'eft^à-dire, qui! ny en a point, je me crois 
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oblige de donner quelques-uns de ces axiomeS 
dont jai tant parlé jufqua préfcnt, fans ce- 
pendant entrer dans le détail des lemmes & 
des coroIIaires^ qui en dérivent, détail pour 
lequel il faudroit plufieurs volumes, & qui me 
feroit fortir des boittes d un Difcours préli- 
* minaire. Je me contenterai feulement d'indi- 
quer ces axiomes, & )e me réferverai d'en 
parler avec toute letendue qu'ils méritent, 
lorfqu après avoir donné l'Hiftoire générale 
des Guerres , je commencerai mes Eflâis théo* 
riques fur la fcience militaire. 

J ai dit qu'il failoit regarder cette fcience 
comme diviféc en deux parties, dont Tune 
comprend la diicipline, & iautre les opéra- 
tions: parcourons quelques axiomes de cette 
première partie, trop relative à la politique in- 
térieure pour que la piuipart de ces axiomes 
ne foient pas propres, ou du moins rdati&, 
à iaJminiftration des affaires. 

Pour bien foûtenir fa guerre, on m^accor*- 
dera qu il faut avoir de bonnes troupes Ôl de 
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bons Officiers (|ui les commandent. Pour avoir 
de bonnes troupes , il faut <]u elfes ibient bien 
choifies ; d'où il s'enfuit que fi elles Ibnt choi- 
fies au hafard, elles ne peuvent être bonnes, 
ou Ju moins auffi bonnes cju'il eft pofliLle, 
& par conféquent que notre manière de lever 
& de recruter nos troupes, pèche contre les 
règles du choix. Mais ce choix des troupes 
n eft, pour ainfi dire, que préparatoire, quoique 
de néceflité ablolue: en vain les troftpes fe- 
ront-elles choifies, fi elles ne font difciplinées. 
La première règle de fa difcipline eft la fiibor- 
dination; d'où il iuit que k fiibordination du 
ibidat à ceux qui le commandent, doit être iàns 
bornes. L'exercice eft une feconde partie de 
la difcipiine, ceft un fimulacre de tout ce que 
rOfficier peut commander au foldat devant 
rennemi; les évolutions de Texercice doivent 
donc être les mêmes que celfes que f on peut 
feîrè devant l'ennemi; d'où il fiiit que celles 
qui ne peuvent ou ne doivent pas fe faire 
devant lennemi, non leulemcut iunt inutiles, 

mais 



,|(y>^tfyijyi»^pi^g«tf>ii{f^s par {a œnfiiiion qu'elles 

elks (ju inutiles^ elles lui font perdie un temps 
qu'on ponirdt mieiuç eo^yer., Les iévdi^ 
dons feulenaent brillantes r doivent doilc 'éifà 
reti:andiées parmi des troupes, (jui ne iout ;pa^ 
miiqùeineiit deflioées à monter! des paîades; 
Entre ies évolutions poiiibles devant Tennemi, 
»; pins iîmples iont, (ans oontredit, les: mob 
leures; doù il fuit cjue de deux méthodes 
d'exécuter une évolution^ la plus fimple doit 
£tre reçûe & Tautre rejetée; doù ii fuit auffi 
qu'on ne peut trop s occuper du foin de ùm,f 
pUfier, dans rexerdce». ies évoiutÈons & le ma- 
niement des aimes. Apprendre aux (oldato à 
marcher en troupe» devant eux, fans ie jeter 
ni iùr leur droite, ni fur leur gauche» fans 
s'ouvrir, lans ie ierrer, enfin fans fe rompre, 
fiir les terrdns les plus difficiles, & dans tous 
les degrés polTibles de vîteffe, eft la plus fimpIe 
évolution de l'exercice, celte <|ui eft ie principe 
& la bafe de toutes les autres , par conféquent 

Tme L S ^ 
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ïa plus elîcntielle, & la première à laquelle on 
dcûi s'attadbq:» jufqu à ce que le corps que Ton 
ejoerce y (art confiimé dans tous les points; 
cToù il fuit que les troupes auxquelles on fera 
bat 'cies.iévoiiitiûii& plus compoleeSy avant 
qu'elles lâchent marcher paifiûtcment , ne làu- 
lont jamais ni marcher, ni exécuter les évolua 
ticms qu^on leur ^bmaode, de manière à tes 
faire devant l'ennemi avec aflurance. On peut 
donc juger œrtainemeBt fi des corps ont été 
bien ou mal exercés, en les voyant feulement 
marcher en troiqics ou en bataillons; car fi ces 
bataillons inanchent vers leur point de direâion, 
fans s'en écaner & ians fe rompre, dans tous les 
degrés poffibles de vitefiè, & fiir toutes tes 
elpèces de terreins , on peut conclurrc que les 
iddati iàvent fiûre exaétement toutes les évo-< 

lutions nccellaircs j ou du moins qu'il luiïit Je 
les leur faire comprendre dairement, pour qu'ils 
les esceonent^ec prédfion & (ans troubfe. 

Le fçcond article de l'exercice confiAe dans 
}e maniement des armes ^ dont la difcuffion 



Digrtized by Google 



PRÉLIMiNAfRE. 1} 

xn'en^aii^oit trop loin; je me q:mxmxtm Aê^ 

mouveniens le plus qu'il eft poflible, ainfi que 
les éyolution$y & paf les mêmes Taifons. J ob« 
favffat ^ fe a fe kiicnt qint icft ^des antt» 4e dm 
e(pèces, Tune propre à l'attaque, l'autre à la 
ciéfeiife ; qu'ilh^fi^roî» ahfuïde de ne ie fenrir 
pour la défenfe, que des armes Jt flinées à 
fattaqtte** Le fôidat François a a que des arme^ 
ôfienfives, & na pai^^tme arme défenfive^ 
dévoué, par lé caraâére de la nation , i^tta- 
qucr pluftôt cpia défendre desretntncheiaeiis^ 
il fcroit à defirer qu'on tiouvât quelque ma- 
tière afièz légère pour ne fe pas appelàmiT) 
aflèz fbuple pour ne le pas embanaflêr, qui 
fit l'eiFet. des cuirafliès, & qui couvrit du 
moins une partie de ion corpt. J'ai ouï dire 
plufieurs iois au Maréchal de Saxe, qu il y 
avoit une manière de préparer le cuir, qui le 
rendoit à f épreuve de la balle. Il comptoit, 
lorTqu'il mourut, propoTo* de donner aux fol- 
dats des boucliers de cuir ainfi préparé, e» 
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forme de targette. On pourroii, ce me femblcy 
fiiivre fon avis là-deflus, ou, ii ion croit le 
boudier trop embanaiTant, donner du moins 
aux fbldat* un plaftron de ce cuir, fi le fecret 
peut sen retrouver; linon, il me femble qu'on 
devroit propofer des récompenfes pour qui 
feroit la découverte de quelque matière fuf- 
ceptibie des mêmes propriétés. Ceci n'eft 
qu'une iunpie propofition, & non pas un 
axiome ; mais )e penlê que la conièrvation 
des hommes eft d'un intérêt général, que la 
çonlervation des foldats efl d'un intérêt parti- 
culier, & par confêquent que profiter de tout 
ce qui peut {èrvir à la conièrvation des fol- 
dats, eft un axiome général & particulier dans 
tous les pays & dans tous les temps. • 

Le troifième article de l'exercice conûile à 
accoutumer les troupes à b fatigue. Dans le 
choix des travaux qui peuvent y fervir, ceux 
auxquels les foldats font deftmés pendant k 
guerre, doivent avoir la préférence; car ceft 
Êitiguer les troupes mal à propos, ik les travaux 
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qu on leur commande pour les tenir en ba- 
leine, nont pour objet en même tempv de 

les inftruire 6l Je \cs accoûtumer à ce qu elles 
doivent faire un jour; doù il fuit qu'outre les 
évolutions & le maniement des armes, il âut 
encore les exercer à remuer des tenes, fur-tout 
ièion les règles du génie, à porter des far- 
deaux, à courir, à fauter, à nager, à tendre 
& à détendre leur camp. Un foidat qui con- 
noît une pièce de fortification, f attaque ou 
la défend avec bien plus de confiance que 
lor(qu'iI ne la connoit pas. Celui qui a porté 
toute l'année des fardeaux pcfàns, trouve fes. 
amies légères en comparaifon, & ne s'aper- 
çoit feulement pas de leur poids; la courlè 
& le làut le rendent plus agile & plus adroit, 
jl nen marche que mieux; il feroit Ibuvent 
întéreflànt, pour certaines opérations, qu'il y 
eût du moins un nombre de foidats qui luflènt 
nager; enfin leur faire tendre & détendre le 
camp, cefl les accoûtumer à porter tout ce 
qu'ils doivent porter à la guerre, & les drefler. 
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à s'en fervii, ainfi qu'à tout ce qui fe doit 
pratiquer dans un camp. Ce$ différentes fortes 
d'exercices ne peuvent le feire qu'en difFérens 
temps de l'année , & doivent être partagés dans 
le cours de k journée, de manière que l'on 
palle d un exercice violent à un exercice plus 
doux, qui pour lors devient une elpèce de 
repos. 

Des troupes choifies & exercées ainfi que 
fe viens de le dire, doivenc être les meilieures 
troupes poiîiblcs, & par conféquent ies plus 
propres à vaincre, fi elles (ont bien conduites. 
Je ncntrciai pas dans le détail des axiomes 
fur la manière de fomer les Officiers qui doi- 
vent les commander, ce détsdl me mèneroit 
trop loin. Il luffit, je crois, d'avoir prouvé 
qu'il eft des axiomes fur la difcipline militaire, 
pour prouver que la formation &, pour ainfi 
dire, le dreflèment des Offiden, qui fait partie 
de la difcipline, a des axiomes, ainfi que la 
levée écfex^iSice des troupes, diiférens, mais 
velati&, 
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Après en avoir parœuni quelques-uns de 
la première partie de la fcience militaire i 
paflbns à la iecoiide qui comprend les opéra- 
tions, & voyons ii cette féconde partie peut 
avoir des asaornes, ainfi que la première. 

Les opérations de la guerre ie réduiiènt à 
quatre objets principaux, marcher, camper, 
fubfiller & combattre, foit pour attaquer, foie 
pour fe défendre: ces quatie objets fe fubdi- 
vifent enfuite à l'infini; je ne ferai ici que le^ 
examiner généralement. La fureté, la précifion 
& l'ordre font les trois articles auxquels uii 
Général doit s attacher, principalement dans 
les marches. La fureté dépend de la connoif- 
iànce que le Général a des lieux, par lelquels 
paflê Tarmée; cks détachemens dont il fa cou* 
vre, & qui doivent Knftruire à tout moment 
des mouvemens de lennemi, sH en fait; de 
fa prévoyance à avoir déterminé dans fk tête 
de quelle manière il pourroit combattre, s'il 
y étoit obligé, dans tous les endroits de Ibn 
paiTage, & fur quelque dilpo£tion que vînt 
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I ennemi pour l'attaquer; de faire occuper les 

hauteurs, bois, villages ou ravins d'où 1 ennemi 
poûrroit imcommodecy Imterrompre ou Far* 
rêter, & de marcher dans Tordre le plus propre 
à la dirporition qu'il jugeroit nécellaire en ca& 
devénementy autant que le teirein le peut 
permettre, de manière que les troupes n eut 
iènt qu'un à droite ou un à gauche à faire» ou 
à fe former en avant, pour attaquer ou rece- 
voir Tennemi. Une marciie aiaii difpofée & 
prévûe ne peut manquer d être faite fûrement, 
fi le bon ordre y eft obfervé ; d où il fiiît que 
dans toute marche qui n'eft pas àinû éclairée 
& prévûe, fur-tout loriqu eDe (è fait à portée 
4e iennemi , on peut trouver des obilacles ëi 
recevoir des échecs, fi cet ennemi fait profiter 
des négligences ou cics fautes. 

Le bon ordre contribue à la fureté de la 
marche; il dépend principalement de Iatten-> 
tion des Officiers particuliers, & de la difci- 
^ine dans les corps. li a les mêmes principes 
que la précifioa qui exécute ce qu'il 4 nuiqué. 

La 
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Xà'précifioif*â'iiâe marche naît de k darté 
ilî^oid» d'un Géské^f de fintdiigàice de^ 
Officiers généraux qui conduHent les cofoimes. 
& qui doivent avoir une connoiilance exaâe^ 
non tous les lieiix par où pafle 

{a colonne cju'ils commandent , mais même 
de la loute tpie tiennent les autres colonniefi 

de 1 armée, ainli cjuc de la nature des ter- 

ram qui ies féparent, ^afin de iavoir toû^ 
jours par où dks pourroient le commtmîquer 
en cas devenement. La difficulté de faire 
marcher une cok>iÉfe extrèmeinâit longue 
làns multiplier les haltes, qui engourdiflent 
lengiokhit 'pluûoyqu'elles ne le reposent, eft 
une des ndfoi» pour lefqudles un Général 
dans iâ marche ne peut trop multiphçr .ies 
coloimes. ♦.^-l; î 

La bonté dun camp confifte dans fa po£î- 
tioD, m»s la bonté de cette poûtbn confifie 
dans plufieurs objets: ies principaux (ont, fu» 
tilité dont elle peut être pour les projets de 
campagne, la fûretc du camp, la fadlicé d'avoir 

Tme L h 
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des vivres, la proximité de feau & du Lois, 
la iàlubrité de i'air. 

Pour donner des principes fur la bonté de 
la pofition à 1 égard des projets de campagne, 
il ièroit néceilure de détailler quelques-uns 
de ces projets, ce qui me mèneroit trop 
loin; car il faudroit examiner au moins les cir^ 
conftances les plus ordinaires, pour ttaLIii Ici. 
axiomes qui font inhéiens à chacune. ' 

La fûreté d'un camp dépend de la force de 
Ibn afSette; la force de fon afBetie dépend 
de ce qui couvre la droite, la gauche, & de 
ce qui empêche l'ennemi denvoyer de gros 
détachemens fur les denières pour inteirompm 
les diverfes communications, ou pour former 
des entrepnles fur des objets intereffans, ou 
fur le c^p même. On couvre le firont, la 
droite ou la gauche d'un camp par les fortifi- 
cations naturdies du terrdn, ou par fart qui y 
ajoûte ou y fupplée; d'où H luit qu'un terrein 
fortifié naturellement eft préférable à celui au- 
quel il faut ajouter qudque chofè^ lorsqu'il 
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lit le mcme objet, & cjue celui auquel 
il faut ajoûter quelque chofe, eft préférable à 
cduî fur lequel il faut fuppléer à tout. Les 
fortiâcations naturelles font tout ce qui peut 
empêcher d'arriver jufqu au camp, ou du moins^ 

ce qui ne laiflc pour y an i ver tpiL^ des paflages 
étroits, & par coniequeat faciles à garder. 

Les tareins auxquek il faut ajouter, (bat 
ceux où la Nature a fait quelque chofe, mais 
où eiie n a pas tout fait. U eft rare de trouver 
un terreixi e[ui foumifTc une rivière ou un ravin 
large &, profond fur tout le iront du camp, 
une dudtne de montagnes inacceffibies fiir h 
droite, lui marais impraticable fur la gauche; 
il eft encore plus rare que cette pofition, fup- 
polé qu on la trouve, loii favorable aux projets 
de la campagne. Dans le cours de ièpt cxat- 
pagnes que fai &ites, je n*ai tu que le camp 
du Tongreberg^ xjui ralTemblât naturellement 
.preique tous ces avantages; encore le Maré- 
chal Je Saxe y fit-il travailler, à la vérité plus 

.pour joa amui^ent & U vue d'mftiW^ 

ht) 
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ceux qui voudroient en profiter, <jue pour le 
i)e(bin qu'il en avoit. 

Les terreins <|iii ne (bumiflènt pas tout, 
font ceux où Ton trouve à appuyer fa droite 
& ià gauche, ou Tune des deux , à <pieI<]ueA 
bois, rivîcies, manaîs, montagnes, &u ou à 
• quelque Place fortifiée, ou à quelque bourg 
bu village aifé â retrancher, dans lequel on 
pofte des troupes & du canon. Si la droite oa 
la gauche eft couverte» on n'a plus à veiller 

que fur ce qui n'efl: appuyé à rien ; alors on y 
remédie, foit en établifiiànt des redoutes, foit 
en creùiànt des puits, foit en faifiuit des abattis 
d'aibres, foit en couvrant cette partie du camp, 
par les troupes légères, foûtenues de qudques 
brigades d'infanterie, que l'on fait camper en 
potence, foit enfin en portant en avant, du 
côté, âc le plus pès de Tennemî qu'il eft pc^ 
fible, de très -gros détachemens. Je ne parle 
point ici des lignes, quoiqu*dles foient quel- 
quefois de néceflité abfolue , itaais je crois que 
l'on ne doit s'en feryir que lorfqu'il eil im* 
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fjèflftle die faire autrement; néceffité mallieu« 
aiinipiiee ia foibleilè,^ <]m achève 

qui iy renferment. De tous les peuples de 
l'Europe, les François font qeux avec lefquds 
on doit éviter le plus de s'en (ervîT. ^ 

Les tenreiiis dont je viens de parier, lônc 
ceux qui iè rencontrent le plus Ordinairement, 
L'habileté confifte dans le choix de ces ter- 
reins Â-^dans ia^igiiance à s^emparer 4^ tout 
ce qui peut le mieux aflurcr la gofition^que 
J^on veut prendre. * 

Ceux fur ieiquels 9 faut iùppléer en tout à 
"la Namre, doivent être rejetés; mais il efl auOi 
rare de trouver un terreîn qui, dans toute^ré^ 

tendue dune armée, fur -tout telle c|uc nous 

en voyons aujourd'hui, ne fourniilê aucune des 

chofes dont on peut couvrir le front, la droiifô 

ou la gauche de fon camp, qu'il eft rare d'en 

trouver qui les raffemble toutes. Cependant ii 

peut arriver qu'on foit forcé par les circonC- 

tances à prendra une pofition il ingrate, alors 

h ii; 
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on eh tîrè ie meilleur pard que l'on peut» ea 

faifant condruiie des redoutes de diiUnce en 
difiance , & de manière <pie leui^ feux iè croi- 
{ènc, s'il eft poffibfe; en fai&nt élever des 
cavaliers» fur lefciueb on place du canon; en 
faiikiit creufer des puits en quînoondie» & en 
femant des chaufïe- tiapes dans les endroits par 
où Ton prévoit que peut arriver ia cavalerie 
•des ennemis» ou en iè (èrvant dé chevaux 
jde frife, cSc des chariots qu'on peut avoir fait 
parquer fur la droite ou lUr la gauche à ce 
deflèin , avec des troupes à .portée de s y jeter 
tû cas d événement; enfin en «'enveloppant» 
pour ainlî dire, de les troupe^ légères, des 
partis & des détachemens qu'on envoie en 
avant» pour, être inftruit à tout inftant des 
mouveinens de l'ennemi, au moyen de quoi 
ion évite de tenir les troupes fur pied mal à 
propos, Ton n'a point à cnûndre les alertes 
, fréquentes pendant k nuit hvSTes ou vraies ; 
• & Ion peut diminuer le nombre des ^des 
. ordinaires» mauvaife reiTouice contre Tennenii^ 
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qui en lait toùjours & le nombre & le polie; 
reflburce qui âtigue & intimide également le 

folclat. 

Un Générai médiocre étale* avec vanité 
tous les moyens qu'il emploie p)our mettre fon 
camp en iûretë : un Général habile les cache 
au contraire ibigneuiement, & paroit méprifèr 
aflez Ion ennemi pour ne prendre que des 
précautions légères, tandis qu'il emploie fecré- 
temeht toutes celles qui peuvent le plus con- 
tribuer à ik fureté. C etoit lart du Maréchal 
de Saxe, qui ibuvent ribit en lui-même des 
réflexions que lui débitoient gravement ces 
gens qui ne connoiflbit que i'ulàge, & qui 
ne voient que ce qu on veut bien leur lai/îer 
voir. Dans quelque pofition qu on foit, il eft 
une règle génénde à obferver, c'eft que non 
feulement les lignes, mais auffi les corps qui 
les compoiènt, puiflènt fe communiquer & 
fe foûtenir fans obftacles; d'où il fuit qull 
iaut éviter de prendre une pofition dans la» 
qudUie farmée fe trouveroit coupée ea quel» 
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qu endroit, par quelque cholè que ce foit. 

Une autre règle générJe, & de laqaeiie 
on ne doit jamais s écarter, c'eft de ne prendre 
aucune pofition (ans avoir une retraite libre 
& aflùrée à tout événement; doù il fuit qu'il 
ne imt jamais mettre derrière ioi ce qui peut 
empêcher, ni même embarraflèr unp retraite, 
& y jeter de la confufion. II eft cependant 
des circonflances où ii faut mettre le Ibidat 
dani la néceffité de vaincre ou de mourir, en 
lui interdiiànt tout efpoir de fe retirer, mais 
ces drconftances Ibnt très-rares , & ibrtent 
ablolument de la règle ordinaire. 

C eft une grande que(tion de lavoir s'il con^ 
vient de fortifier tous les camps à l'exemple det 
Romains: bien des gens font dans ce péjugé, 
& ny trouvent d'autre obftadk que lu(àge. 
Non feulement je crois cette méthode inutile^ 
vu notre manière de camper, fott différente 



de nos troupes, qui ne re0èmbie pomt à ia 
compofmon des troupes des Romains; mais 

même 
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même |e la crois dangereufe, eu égard princi- 
ipalement aù caraâàre de la Nation, phis propre 
à attaquer qu*à fè défendre/ dont la légèreté 
naturdie lui inipire du dégoût jpour tout ce 
qui renferme exaScmcnt, & dont k forcé 
Confifte dans fon impétuoiité, qui ne s'accordç 
pas avec des letranchemens continus. Je con- 
viens qu'il efl fouvent néceilàire^ de fe retran- 
cher» mais un Génénd qui commande des 
François, ne doit fe feîre qu'avec art , & en 
ménageant le génie de cette nation, dont le 
Càraâère eft d'être quelquefois avantageufe 
(ans raifon, & de perdre tout à coup refpoir 
& ia confiance iàns motif. Les redoutes de 
diflance en difiance, les détachemens 6c les 
troupes légères en avant, font, je penfe, plus 
convenables à l'efprit génénd de ce peuple , 
que toutes les autres fortifications, & dans 
fe fond plus utiles» conune |e fe ferai voir 
ailleurs. 

Un Générai qui, dans la pofition qu'il 
pre|id» fe ménage une retraite 6cile en cai 

Tme L i 



d'evénetnent, k ménage aufTi, par k mèm^ 

• Une autre règle générée ^juil, faMt oI>» 
lèrvâr 4aq$ ]ç$ pofitiQiiÂ.des camp^^ cft 4^; 
piQcurin* l'f^onclancé de l'eau bois^ wfi 
qnç U facilité au foidbt dy. 4Ier dan^i^^ 
dVù il luit que tout terrein qui ne renferme 
pa^( à portéç de fou ««ceinte de Veau du 
J)Qis , n eft pf opre i aunpcir. Si fennemî 
€)Çcupe dess pgftçs prè^ des çndroits où il fau$ 
en aller ch^dter» le firemkr foin doit éira 

de len cKafTer, s'il efl: poflSbIe, ou du moins 
d^ Qiafquer ces poiks^ .li arrive cjuel^uefois 
que les foldals des deux ^mpaées vont puifeir 
de. Içau & cQuper du boii au même endrQitj 
çh^i^un de fewficèté^alonr iil eft de conv^fon 

qu'on ne sinquiétcfa point réciproquement^ 

^ Mm fe. pa^T^ auiU tranquillement que û ïoBk 
éxoit dans la paix la plus profonde : €epen«> 

dant il eft bon, il eft m.ême nécefTaire^ dy 

établir des ppftes m m de cperelle de part 
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OÙ d'autre y non pour foûtenir ies fiens, mais 
pour les &ire lettra au premier çoup de fufil^. 

Ces fortes crechauffourccs font toujours dan- 
gereuiès, & conduifent fouvent à. des aiiaireâ. 
générales, dont le fuecés eft toâjouri incertam» 
faute d avoir pû ies prévoit' & sy difpolèr. ' 
. Enfin la dernière règle générale qu*ii faut 
obferver dans la pQfition dim camp, eft (ra- 
voir égard à la ialubrité de l'air: cette attention 
eft de la plus graitdk oonfi^uence ; plufieurs 
choies y contribuent, ia nature du tçrrein, U 
propreté dans le camp, & leloignement M 
tout ce qui pounuit linfeder; doù il fuit 
que loifque le terrein eft ùnàSi de. manière^ 
ïien pat tntindre des eflfetf dangereux, le reftc 
dépend de la police du .Qamp> .fur laquelle 
un Général doit donner lès oidres, &. HC/pas 
négliger de le faire rendre uï^ compte fidèle 
de leur exécution/ 

: . Alt tcftc, je n*aî parlé julcjuici cjue des 
canifs de iejour & à portée de. l'ennemi : d^^ 
ceux (pii en fiant él(»gi>és,.&.qui «e/^font qup 
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de paiTage, on diminue les précautions (jueion 
doit prendre, on (è relâche fur la nature des 
terreins, & lui tout ce cjui fatigueroit les troupes 
inutilement, en ne conièrvant de gardes & 
de détachemens que ce <]u*ii en faut pour la 
police générale, pour entretenir parmi ies 
Soldats & ies Officiers i-uiàge de la diidpline; 
mais plus on diminue la fatigue des troupes, 
ce cju on doit faire autant qu'il eft pofSbIe, 
plus on doit auffi être ftvère fiir la difcîpline, 
quand même on pourroit ètie avec raifon dans 
la plus grande fécurité. 
- Les lubfiilauces confiflent dans le pain, la 
viande & les founages que les £ntrq)reneiirs 
font chargés de fournir; & dans fes fourrages, 
tant au verd qu'au fec, fur le pays ennemi, 
i Quoique cette première partie des iùbfit 
tances femble regarder Flntendaiu Je Fii méc 
plus que le Générai, cependant il eft nécellàire 
que le Générai ait quelque connoiflànce de 
cette manutention, plus eilentielle qu'on ne 
penfe, à toutes fes opératioiis. On pas 
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loûjours des Séchelles, des Duverney, dont 
le génie également fertile & éclairé ne trouve 
point d'obflades, ne connoit point les retards, 
& les retards à la guerre font toujours déciûfs. 
Le Génénd doit s affiirer avant looverture de- 
là campagne, files approvifionnemens dans les 
places de guerre & dans les lieux d'entrepôt- 
font efi^ifi. 

Le nombre & la (qualité des détachemena 
c{ue le Général envoie pour couvrir la mardie 
iles convois, fe règlent principalement liir la' 
diflance où Ion eft de l'ennemi ^ & iùr les 
facilités qu a Fennemi de fe porter fiir la route 
que doit tenir le convoi; fur la nature des 
lieux par kfquels œ convoi doit pailèr> & 
fur letendue du terreln qu'il doit tenir. Les 
convois ne làuroient être trc^ confidérables; 
ils font d'une défenfe fi difficile, & les cfcortes 
fréquentes fatiguent tant ks troupes! 

Les fourrages an verd font égsdement partie 
des fuLfiAances; on peut donc les confidérer 

feus deux aipeâ» différen»^ ïm comme iviM-^ 

iuj 
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tance purement & fimplement : l'autre comme 
opératioa militaire. 

. En confidérant ces fourrages Ibus le premier 
alpeâ , ce n eft pas une chofe iadifFérente pour 
un Génénd de pouvoir iiibriAer quinze jours 
ùii trois ièmaînes de plus dans [a même pofi- 
tion. Lon cii fort étonné en France, de ce 
(jue les étrangers fubiîftent dans les mêmes 
endroits bien plus long temps que les Fran- 
çois; cette différence a deux caulès principales^ 
plus de di(cipline, moins de luxe. * 

En regardant les fourrages fous le lecond 
aQieâ, ceft-à-dire» comme opération mili- 
taire, ils fe diviiènt en deux branches, la tran* 
quillité des foumgeuis» ia fûreté du camp. 

On aflure fa tranquillité des fourrageurs , 
par des détachemens qu'on appelle chaîne; ce 

piot feul indique combien il eft néceflàire 

que ces Jétachemens k communiquent & le 
Soutiennent réciproquement. Rien de ik aifé 
cependant à percer cpie cette chaîne, popr 
peu quelle foi^. étendue; ç eft par cette raifon 
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qu'on doit recommander à ceux qui vont re- 
connoicre & marquer les endroits qui peuvent 
CGC fourrages, de faire leur enceinte circulai- 
rement, autant qu'il eft poffibie. II n eft pa» 
befbin de démdnftration , pour feîre voir quç 
cette méthode^ lorlque le terrein permet de 
piàtiquér, rapproche davantage les détacbe*- 
mens les uns des autres, & ajoute par cont 
féquent à leur force ce qudie diminue de 
leur ébignement. D*a3feurs , elfe part encore 
de ce grand principe, de diminuer le nombre 
des points que f ennemi peut attaquer, & de 
les réduire à un nomtre connu. De plus, les 
fourrageurs étant plus railêmUés, il eft auffi 
plus àifé de les faire retirer, & de favorifèr 
cette letiaite en ca£ d'événement. Si le cerreia 
ne permettait pas de £ure Tanceinte drcidairor 
ment pour tous les fourrageurs, il n^e fenon 
iJeroit pféféiable de faire deux, & niéme 
trois chanies, de k manière dont je le dis, 
pIuAôt que de setendre fur toute la ligne 
qu'on veut feunsager. . 
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La fureté du camp pendant le founage, de- 
mande des précautions infinies; iceft par cette 
raifon qu'on fait rarement Jes fourrages géné- 
raux, loffque les deux aimées font près Tune 
de i autre, iùr-tout fi Ton eft obligé de les faire 
au loin, & fur (es derrières ou lùr fes flancs. 

Les batailles décident prel^e toujours des 
opérations de toute la campagne, louvent du 
iort de la guerre, par conféijuent de celui de 
TE'tat. Mais les précautions qu'il faut prendre 
étant iiiânies, & malgré ces précautions iup- 
pofées prilês, co0ime il peut iè fiûre qu'it 
arrive des événemens, ou qui n'ont pas été 
prévus y ou auxcjuels il neft pas poiTible de 
remédier, il en réfiilte c[u*on ne doit jamais 
hafarJer de bataille, à moins que la viâoire 
ne foit aflùrée autant qu elle peut Têoe, & 
qu'on ne foit certain d'en retirer des avan- 
tages confidérables, ceft4rdire, qu'on ne doit 
jam<ûs en hafàrder, & quW ne doit en donner 
que rarement. Si la gloire qu'on retire d une 
pareille coi»duitç eft moins, bnliante, die ef| 
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plus iblide, plus utile à la patrie, & mieux 

établie dam Telprit des connoiffcurs. 

On donne ou i on reçoit des batailies : les 
avantages qu'on peut avoir en vue en les don- 
nant, font de fecourir une place afficgée par 
Fennemi, de lui 6ire lever le fiége, de le 
chaffer du pays où il sert établi, & de faire 
du fîen le théâtre de la guerre, de rendre la 
confiance aux troupes, de répandre la terreur 
parmi celles de i ennemi, de détacher fes alliés 
db ion parti, enfin de raffoihlir au point <|u'il 
n o(è plus tenir la campagne, & qu'en fe can- 
tonnant dans la pofition qui lui aura paru b 
plus avantageufe pour couvrir fcs Places fbrtq, 
il laifle fon pays aflèz à découvert pour qu on 
puiilè y iiibfifter pendant le refte de la cam- 
pagne, y lever des contributions qui allègent 
ie poids de la guerre, y faire tranquillem^t 
le (îége des Places importantes, & établir des 
quartiers pendant Thiver dans le pays conquis. 
Telles font à peu près les raifons qui peuvent 
engager un Général à donner une bataille; il 

Jmc I, k 



Ixxiv Discours 
en eft peu qui doivent l'engager à la recevoir, 
à moins qu'il n'ait entrepris quelque Cege, ou 
qui! ne ioit occupé à le couvrir, ou enfin 
qu'il ne fè trouve clans une pofition très-avan- 
tageulèy & quil lui efl; eflentiel de confcrvcr, 
foit pour empêcher i ennemi de pénétrer dans 
(on pays, foit pour en couvrir les Places, ou 
celles qu'il a conquifes, foit en! m pour afTurer 
les fubfiftances de (on armée; fans quoi il 
doit tout mettre en ufage pour éviter de la 
recevoir; mais (bit quii la reçoive ou qu'il la 
donne, trois articles principaux méritent toute 
Ibn attention , ce qu il doit faire avant le com- 
bat, ce qu'il fera pendant Taâion , & ce qu 'il 
fera après. 

Avant le combat, il faut examiner les moyens 
de combattre le plus avantageu(èment ; ces 
moyens confident, i.° dans le choix du ter- 
rein, 2." dans la difpofition. 

Une bataille efl un événement aflez inté- 
reflânt pour avoir été prévu depuis long temps, 
& amené par des circonllances que le génie 
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Ibûtenu de lliabilcté fait toujours faire naître; 
doù il luit que le terrein fur lequel on veut 
combattre doit avoir été reœnnu, prelque 
auffi>tôt que le combat a été préyû, afin 
d avoir pû réfléchir fur les avantages de ce 
terrein, & fur les inconvéniens qui s'y ren- 
contrent, L'adieflè dun Général forcé de 
donner une bataille, oit par les ordres de ia 
Cour, ou par l'ardeur de fes troupes, ou pour 
les encourager y ou pour çonièrver iès alliés 
prêts à fe détacher, ou par une pofition em- 
barraûànte dans laqudie il efl: engagé, & dont 
il ne peut fortir.autremdit, confifte à attirer 
fon adverfaiie dans le lieu où il a prémédité 
de combattre 9 & qu'il a choifi pçur être le 
théâtre de (es fiiccès & de fà gloire. Tous les 
terreins ne lont pas également propres pour 
combattre; il en eft même peu où ii ne fe 
tiouve des inconvéniens, & il eft néceflàire 
qu'il y en ait, pour y pouvoir attirer l'ennemi; 
mais comme la variété des terreins efl infi- 
nie, ii m eii impofiiibie d'en examiner ici les 

k // 
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cliflferentes natures, & de donner les principales 

règles fur chacune en pai ticulier. Je me conten- 
terai de dire que le choix du terrein, toujours 
intéreflant, le devient encore plus lorfquon 
reçoit la bataille^ que lorfquon la donne; car 
fi Ion attaque, comme lobfeve judîcieuie^ 
ment le Chevalier Folard, on ne peut faire 
mardier avec foi, les podes, ies bois, les ma- 
rais, les n\ières, les haies, les abattis, les 
redoutes y en un mot toutes les reiTources 
qu'on emploie pour fè couvrir. Aufli i*habi- 
leté du Générai confifte dans la difpoiinon, 
& c eft d'elle principalement qu il doit tirer 
l'appui Je Tes flancs, en la réglant fur celle 
de rennen4> & en la faiiànt prêter à la nature 
du terrein, dont le coup dœil, cholè fi né^ 
ceffaire dans ce moment, lui fait tirer parti. 
Quoiqu'il n'ait plus un intérêt fi confidérable 
à lexamen du terrein, il doit cependant ob- 
ferver principalement, que fes lignes ne foient 
pas coupées par quelque obftade qui empêche 
la communication des troupes qui les forment; 
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d éviter Je comtattre ayant une rivière à dos, 
à moins qu'il ne loit clans ces cas defefpérés, 
où étant indîrpenfkbie de vaincre ou de mou- 
nr, il eft avantageux de réduire les troupes à 
cette oéeeffité, en leur ôtant toute idée de 
retraite: dors il doit au moins s en éloigner 
autant qu'il eft poflible; il doit auffi éviter de 
laiflèr devant lui, fur fes âancs» fur &$ derrières^ 
des hauteurs qui le commandent, & tout ce 
dont i'ennemi pourroit profiter^pour dreflèr 
une embufcade. S'il ne peut les occuper pair 
ik diipoûtion , il doit y envoyer au moins 
des troupes légères, & même quelque Iii- 
fenterie, au cas qui! en foit befoin. S'il eft 
des villages que Tennemi ait négligé d'oc- 
cuper, ïl doit s'en emparer, pour y établir 
des batteries, & incommoder l'ennemi fur 
fes âancs, pourvu qu'ils puîfiènt être ibûtenus; 
car s'ils ne peuvent l etre, il faut y mettre le 
feu iàns ménagement, & iaillêr des troupes 
à portée, jufqua ce qu'ils (oient entière- 
ment confumés^ dans la cramte que l'ennemi 
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n éteigne le feu & ne 8 y loge. Telles foiu les 

précautions principales qu'il faut prendre à 
legard du terrein iorfqu on attaque. Quand 
on fe laifle attaquer, la règle générale, de la- 
quelle toutes les autres déiivent, eft de réduire 
à un ièul point, sii eft pofllble, les attaques 
de 1 ennemi, ou du moins de les réduire à 
un petit nombre connu , ce qui dépend de 
la manière cic fe porter ; alors on réunit- fès 
forces fur ces points d'attaque pour les dé* 
fendre, & Ton évite I mcertitude fi dangereuiè 
à la guerre. Il faut néanmoins obferver, en 
réunifiant iès forces fiir les points dattaque 
de fon ennemi, de ne pas trop degainir les 
endroits par iefquels on juge qu il ne doit pas 
attaquer; (buvent il profite dfô cette confiance, 
& tout efl perdu. 

. La difpofition eft le feœnd'des moyens 
principaux de combattre avantageufement; elle 
dépend de plufieurs choies , i."" de la diffé-* 
rence d attaquer ou detre attaqué; 2.'* de la 
quantité que l'on a d'In&nterie, de Cavalerie 
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& d'Artillerie, de la qualité des Troupes que 
Ion commande, de leuis armes, de leur dif* 
cipline, de leur courage & de leur confiance, 
de la connoiflance du caraâère & des talens 
des Officiers, tant généraux que particuliers 
que l'on a fous Tes ordres; j."" de la quantité 
& de la qualité des troupes de 1 ennemi, & 
également de leurs armes, de leur dilcipline, 
de lenr courage & de ieur confiance dans 
leur Général; 4.° du caraflère de ce Généilîî, 
de fon habileté, de fes fyftèmes fur la guerre 
(car aflèz volontiers chacun a les fiens) des 
reflburces que fon génie peut lui fournir; fi 
Tarmée ennemie eft coinpofèe de troupes de 
dififérentes Puifïànces, & t|iul y ait par conle- 
quent plufieurs Généraux, de connoitre encore 
la qualité & la fi>rce de ces différentes troupes, 
le génie de chacun de leurs Généraux, le 
degré d'union qui eft entre eux, & les divers 
intérêts de leurs Princes; j." & priiicipalement 
, de la pofition dans laquelle eft lennemi qu'on 
veut combattre, ou de la diipofition fur laquelle 
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on prévoit qu'il doit venir atuquer, ii Ion 
eft déterminé à recevoir la bataille. 

La difpoiuioa lorfquon attaque ne doit 
plus être la même lorfqu'on eft attaqué» par la 
raifon que les armes dont on fc fert pour atta- 
quer doivent être différentes de celles dont 
on iê ièrt pour défendre; doù il réfulte 
que les diipoiitions des deux Généraux ne 
doivent pas être les mêmes, & que ceft pé- 
cKcr contre un axiome, de prendre la même 
difpoiition que 1 ennemi, quoiqu'il faille entiè- 
rement (è régler Itir die; doù ii lîiit auffi 
qu'un Général doit cacher la fienne à i'en- 
nemfy autant qu'il lui eft poflible; mais un 
axiome en fait de difpofition, foit que Ion 
attaque, ou que l'on foit attaqué, eft de ranger 
fès troupes de manière, non lèulement que 
les corps le ioùtiennent réciproquement, mais 
encore que chaque arme fe foûtienne Tune 
pai' I autre, c'efl-à-dire, que Tlnfanterie foû^ 
tienne la Cavalerie, quelle en foit foûtenue» 
^ que rArdllerie ibûtieone Tune & Tautre. 

Un 
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Un fccond axiome dTentiel, même en atta* 
tjuanty ceft d'avoir fes âancs en fureté; car ùm 
cefa renncmî pouvant faire derrière iei troupes 
un mouvement qui ne ioit pas aperçu , il peut 
auffi tomber iîir un .flanc foible, dégarni, & 
prendre ainfi toute la ligne à revers. 

Ceft un avantage œnûdérabie d'occuper 
un grand front par la ditpofition, de manière 
à déborder l'ennemi, s'il fc peut^ou du 
à n en être pas déboidé. 

C eft un axiome, que tout corps qui attaquei 
doit être ferré, denfe, & qu'il acquiert de la 
force dans le cboc, en raifbn de & maffe,^ de 
Ibn impétuorite, de ia furpreiiion; d où il fuit 
que tout corps qui marche fur un grand front 
& fur peu de profondeur, fera foibie dans 
ibn choc, en raiibn de ibn éiendue ôl. de iba 
peu de profondeur, que (bn impéfuoficé fera 
ralentie en même raifon, & qu'il éprouvera 
du flottement auifi m même raiibn. 

Cet axiome femble. contraire à ce que je 
viens de dire fur l'avantage. dont il ell de 

Tome L i 
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ditorder llenneosiâ, iOciis m ie fah accorder 

wrœ œ (p pëoèdoi ai ébniuK feuieinaK les 

corps <^ii*ian ^^cAbic fi âivc cflSbity^ Rfans fotSîft 
ie plus propre à enfoncer, ceft-à-Jiie, dans 
1 Wdre le pliu fiu pirdS, «n ctenolaDt fur m 
grand front les autres <:orp, dont on ne fè 
ièrt ijae pour ibûtémr ces mafîes dattacpie en 
cas d événement; en ïbite cjne ces corps ainC 
étendus, ne forment , pour ainû àirc^ que la 
communication d unemafie â une autre mafley 
& reïnpUflènt un terrain cjui pouiioit paioîtic 
trop dégarai aux ibidats même, xiont i-opinioR 
doit être comptée pour (pelcpe chofe à la 
goeire. DVitleurs on regagne encore cet 
e^joîce iiir ie front de itandière, en étendant les 
corps qui -par Jeur nature n'ont pas befoin de 
fond. XeUrdi ia Gav^ie^ à laquelle ia pro* 
fondeur eft indifférente, & qui formée fur 
deux rangs , a autant de force que fi elle étoit 
formée (iir mille; ce qui a i>efoin de démoi^^ 
tr^tiôn à la vérité, mais ce peut être aifé* 
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La force du choc cf un corps confîde- 
princîpdement dans le <Iegré de & vste&^ 

d'où il fuit que faire tirer des corps <jui mar- 
chent à i ennemiy c eft lédbicei k force de ieur-^ 
choc à pi clque lica , puifqu on ne peut les 
Ëûre tirer lans dimilutôr confidéraUemenl de* 
leur viteflè. On peut donc regarder comoie^ 
un axiome, ou comme un dérivé d'axiome, ce 
qui revient au même, qu'il ne iâut Jamais élire 

tirer des corps qui marchent à Tennemi, le feu 
ne pouvant quetre nuiiible à leur impetuofité, 
& pr conféqueat à leur fepce; cda pofé/Àn^ 
na plus de railons pour donner beaucoup de 
front aux corps deftinés à 1 attaque, pluftor 
que Je la profondeur qui ralTcmble fimpétuo- 
fitéy la pelànteor, la deniîté , & ^ par 
conféqueiH: leur donne toute la force quib 
peuvent avoir. Ce principe établi, on ne peut 
. plus dffcufêr que la figure ia plus propre' |l 
rendre ces coips plus derifes, plus prompts, 
ÔL en même temps plus iiiicepcibies de faife 
eflbrt pr leur maûe Mais les opéradons (le 
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la guerre, fur-tout lorfcjuon attaque, ne per- 
mettent pas de donner atuc corps d'aunro 
figure cjue celle du reélangle, il eft trop 
difficile y pour ne pas dire impoilible, que 
les autres fe foûtiennent dans lexaâitude né- 
celîaire pour que les troupes confervent les 
avantages de leur formatioa; ainfi le choix, 
ièra bien-tôt fait, & Ion (èntira aifément que. 
la. colonne efl le lèul corps propre à attaquer , 
& par conféquent quon doit ranger en co- 
lonne uniquement, les corps que Ton deftine 
à faire effi>rt. La difcuffion ne peut donc plus. . 
tomber que (iif la manière de former cette 
colonne; or k colonne la plus fimplç, la plus 
aifee à former, ceDe qui a le plus de coupes 
diftinâes de tête à queue, & fiir fes faces, 
qui peut fe divi(èr en plufieurs autres, & k 
remettre facilement eniuite en bataillons, iàôs 
qu'il puifle arriver dans les différens com- , 
mandemens, ni defbrdre, ni confufion, eil 
fans doute la meilleure, & celle qu'il faut, je 
aois, préférer.. 
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La colonne ainfi décidée, marchant à Ten- 
nemiy n'en efluie jamais le feu que. fur fon 
fixmt, par conféquent fà figure même rend 
mutile une grande partie du feu des batail- 
lons fiir lefquels elle fe dirige; car pour tirer, 
il faut voir, & ces bataillons ne voient prefque. 
que le front de la coionne; alors, fi Ion veut, 
pour encourager les Ibldats de la coionne. 
en marche, & lei> amufer, pluftôt que pai* 
néceffité, on peut placer des piquets fur. (à 
droite fur fa gauche, comme des làteOites 
qui voltigent autour d'elle, qui tirent en mar- 
chant, pour faire un feu continué fur tout 
fbn front, làns qu'il foit befoin qui! parte à 
la fois un grand nombre de coup: de fufil. 

Mais autant la cdonne eft propre à atta-' 
^uer, autant elle eft peu propre à fe, défendre, 
par la rai(bn que Tarme blanche, qui feule, 
convient pour i attaque, n'eft pas celle dont 
U faut fe fervir iorfqu on attend iennemi de; 
pied ferme, & que Tordre de la colonne ne 
convient nullement à f arme à /eu , la feule 



btxxvj Discours 

qui foit propre à la cleienfe. Ce neft donc 
que par un grand feu ^'artiikiie & de mou£> 
queterie qu'on peut réfifter à la colonne; par 
coniëquent la difpofition de laquelle on tiiie 
le plus de feu, eft la meilleure pour râifter 
â celle dont ks colonnes font partie, & Ion 
iàiuve ce que cette difpofition pourroit avoir 
de foible & de défcdueux, par la Ixxité des 
poÛes qu on occupe. 

Je conviens que ces p(^€s ièront enfin 
■forcés, & par conféquent que larmée fera 
I>atme, fi te Courage, h difcipline & les iu- 
mières font égales de part & J'autre; mais 
tel eft l'avantage de celui qui attaque, fuif 
celui qui eft attaqué : cependant ce dernier a- 
encore des rcflburces, s'il a prévu ce qu'il 
dévoie prévoir, & s'il y a pourvu, en k 

ménageant clans la féconde ligne & Jans la 
léferve, les moyens de devenir attaquant, au 
moment ménse qu'il ièra attaqué. 

J aî dît qu'on réfiftoit à fennemi par la 
bonté des poftes, parce que je ne iupp<^ pjs^ 
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iqii on fe làSk attaquer dam une plaine ra(è, 
m les ^eiuc armées mairhent également I une 
à I autre. L'habilctc clu Gcnéiai confiée alors 
à nefiiiîèr à Teiuiemi oe <pie celui-ci indique 
vonloir attaquer, ibk la droite, la gauche ou 
le centre, <Sc à attaquer les parties de là difpo- 
foion qu'il a négligées, ou qu'il veut refufer, 
s'il s y prend trop tard; d'où il fuit qu'à éga- 
lité Je nombre, de courage & de difcipline 
Asm les <kux armées, le Générd dont le coup 
d'œil eil le plus pompt & Je plus net, dont le 
génie «eft ie plus fécond, ie plus vif •& le plus 
valle, eft auffi celui qui remporte la vidoire. 

Enfin, un autre axiome en fait de diipo- 
fition^ Ibk qu'on attaque, ou 'que Ion ibit 
attaque, efl; d avoir toujours un certain nombre 
de troupes^en réferve, difpofées dansi'ordie 
le pks propre à être portées rapidement, en 
tout ou en partie, dans les endfoits où l'on 
peut en «voir heSom. 

Xie terrein choiâ, la clilpofnion faite, fac- 
tion cotttnenoe, pendant kqu^elle le Général 
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veille fur les manœuvres de lennemi, fur la 
manière dont lès ordres (ont exécutés, & fitr 
l'eflFet que produit (à difpôfition. 

Ou les deux armées combattent dans une 
plaine rafè, & alors elles s'attaquent rédpro- 
qucmeat, comaïc je viens de le dire, ou luné 
attaque l'autre dans des lignes ^ poftes ou re« 
tranchemens; mais de quelque façon que les 
aimées combattent , le Général ne pouvant 
fe porter par- tout en même temps, doit 
envoyer fes ordres aux Officiers généraux 
qui commandent les divifions, de la manière 
la plus prompte ; car dors le temps cft pré- 
cieux, & fpuvent un inftant décide : c eft par 
cette raîlbn que je préférerois lufage des 
fignaux à celui des Aides -de -camp; ceux-ci 
ne peuvent porter un ordre aulG prompte- 
ment que lés fignaux l'annoncent, ils peuvent 
quelquefois l'oublier ou le rendre mal, quel- 
quefob auffi un coup de fufd les empêche 
d'arriver; il en réfulte ou des inconvéniens 
très*dangereux, ou du moins des retards. 

Ce 
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Ce «ju'il y a cle«plus à cramcire pendant 
une aâion, Ibtt <pie ioa atta(]ue ou que iW 
ibit attaqué, f& d*£tre tourné par un corps 
des ennemis, qui étant parti ieciétemcnt avant 
que 1% batailie conuQeacey tombe fiir les d^r 
rières de l'aimée pendant la chaleur clu combat; 
cell pour cette laiibf qu'un Génénd doit 
fe ièrvir dune partie de (es troupes légères, 
aflèz inutile pendant laétion, pour aller battre 
fefirade au loin, fiir iès âana & fiir lès 
derrières y afin d'être exaâement informé des 
corps qui auroient pû partir de f armée est* 
nemie i ion infii, pour venir le (urprendre 
& fe montrer derrière lui, ou iiir fes flancs^ 
au moment qu'O s y attendroit ie moins« Je 
dis iè montrer, car alors il fuffit fouvent que 
ks troupes qui oomliattent voient des corps 
derrière elles, quand même ils iêrotent éloi* 
V gnésy pour que la teneur s'empare du foldat; 
une voix s'écrie, nous finîmes coupés, & tout 
cft perdu. Cette nife de guerre eft peu du- 
iàge à la vérité , mais cSe a réuffi toutes les 

Tomh m 
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fois quon s'en eft fervi-^ ôn peut donc s'en 

ièrvir encore, il eft Jonc néceflaire d'y pour- 
voir. Les opérations de la guerre qui paroiilènt 
les pluà indiffcrentes, deviennent fouv^cnt de la 
plus grande importance, quelquefois dédÊv.es; 
par conféquent aucune opération»ne doit être 
négligée, à plus forte raiion ne doit -on rien 
négliger dans un événement daufli grande 
conféquence qu'une bataille, fur-tout loii»^u'il 
n'en coûte, pour aihix dire, que la peine de 
prévoir^ pour ne pas abandonner le fiiccés au 
bafard. 

. J'ai i\t qu on attaqupit une ânnée dans des 
portes, lignes ou rètranchemens; fans entrer 
dans le' détail à cet égard, j ajouterai ièulement 
qu'il fauç cacher à l'ennemi, autant quii dS; 
poflTible, les endroits par lefquels on veut vé- 
ritablement attaquer, afin;de divilèr (es forces 
fiir tout le front de la ligne qu'il a à défendre. 

Si lennoni pcçupe dçs poftes, il ^t les 
attaquer d'abord, la vi<9oire dépend de les 
çmporter, iiferoit a*op dangereux de s'engager 
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entre des portes dont on ne feroit pas maître, 
ou de les laiilèr derrière (bi; ceft une des 
fautes que firent fes ennemis à la bataillé de 
Fontenoi, ôl celle qui contribua le plus à leur 
faire perdre cette bataiiie. - 

On attaque un ou plufieurs polies à la fois^ 
mais il eft toujours préférable d'attaquer ceux 
du centre de I armée ennemie, quand même 
ils feroient plus difficiles à emporter, par la 
laifbn que fi ion peut y réuflh', lenrièmi 
coupé par le centre ne peut plus fe rejoindre. 
Un pofte emporté à une aîie ne dédd; pais 
toûjours de la viâoire, cet avantage laiffe 
encore des relTources à l'enncmL A la ba- 
taille de LawiFeldi on n attaqua que le pofie 
du centre; on s*en empara, & la bataille fut 
^ignée. Cette règle générale peut cèpenchnt 
fouflS'îr des exceptions. 

Lodiquon attaque des polies, il faut que 
ce ibit par trois côtés; car les âttaquêr im?- 
quement de front, cefl: ne rien faire. A cette 
même bataille de Lawffeld, tant que ïiotis 
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n entreprîmes de pénétrer que par Fentréc 
Je ce village, nous fumes repouffés; lorfqu'il 
fut attaqué des trois cotés, il fut eampocié. U 
&ut éviter, autant qu'il eft pofl^by dans Tat* 
taque des podes, de faire marcher les troupes 
quon deftine à attaquer, lùr b direâioa des 
batteries établies pour foûtenir ces portes ; 
dies détruifent ces corps, & ies mettent hors 
^état d'attaquer, avant qu'ils (oient arrivés fiir 
le terrein. Le régiment de Montmorin, à la 
bataille de Rauçouir, fiit écrafé ainfi dans un 
chemin creux, enfilé par une batterie des en- 
nemi; chemin par lequel on auroit pu éviter - 
de le faire paflèr : cependant ce régiment sy 
dillingua, & réuiTit à ce dont il étoit chargé, 
malgré la perte qu'il avoit efliiyée avant d'être 
à portée de combattre. 

Lorfque ies poftes que l'on a attaqués ibnt 
forcés, on peut envoyer des corps détachés, ' 
& fur- tout la Cavalerie qui a du foûtenir les 
trempes de l'attaque, à ia pourfuite des fuyards, 
pour y entretenir le defordre & les empêcher 
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cle fe rallier; tandis cjuavec les troupes viflo- 
heuieS'On le replie {ur la droite, fur la gauche, 
ou iiir toutes les deux» félon Tendroit où Ion 
a perce, pour prendre Tennemi à revers, lui 
pter toutes les reflburces en ne lui iaiûànt pas 
le temps de fe reconnoître, & achever fa dé- * 
route; mais cette pourfiiite fe faifant avant 
c[ue ra&ire foit entièrement décidée, demande 
beaucoup de précaution & de iageile de la 
part de ceux qui en font chargés. 

Les portes que Ton attaque font enfermés 
dans la iigne des ennemis, ou en ibnt telle* 
ment rapprochés, que cette ligne peut conti- 
nuellement les rafraicliir de nouveaux corps: 
de qudque façon que ce ibit, ces poftes ont 
toûjours une communication avec le refte de 
la ligne; le grand point eil d'interrompre cette 
communication, par <fes troupes qui arrêtent 
celles qui fe préparent à entrer dans le pofte 
pour le Ibùtenir; c eft fur quoi les drconftances 
déddent de h règle. Au refte, on peut voir 
les règles générales de l attaque despoftes, 
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une partie de celles qui en regardent la dé* 
fenfe. Je ne me fuis pas permis dentrer ici 
dans ie détail des règles particidières à cet 
objet, ni même dans celui de toutes les rè^es 
générales; mais (bit quon attaque des poftcs 
fortifiés, (bit qu'on attaque une armée feu- 
lement appuyée de droite ou de gauche , il 
faut y autant qu'il eft poffible, que tous les 
corps qu'on y deftine fafTent effort en même 
. temps; car fi on les fait combattre (ucceffi- 
vement, ils feront néceflàirement I>attus en 
détail, & fi Ion ne perd pas la bataille ^ du 
moins on eft hors detat de la gagiien 

Un fécond axiome aufli intéreflânt^ c'eft 
de ne point commencer I aâion , que i on 
n'ait entièrement achevé ià difpofition, afin 
de n'être pas obligé de faire combattre des 
corps fuccefihrement, ainfi que je viens de le 
dire: enfin l'habileté du Général confifte à 
changer cette difpofition , même dans le cours 
de l'adion, fiippofé qu'elle ne faflè pas tout 
l'effet qu'il en attend; mais pour la changer 
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ainfi, il faut qu'il ait non feulement prévu les 

différentes manières dont il peut la changer » 
mais <pi*il ait aiiffi prévenu le^ Officiers 
généraux qui commandent les divifions, en 
avertiiiànt chacun en particulier de la ma- 
nœuvre qu'il fera exécuter, lorfqu'ii verra telle 
autre divifion faire tel mouvement, ceft-à- 
dire, en imftruiiànt feulement de ce qu'il eft 
inJifpenfable quil fâche; car le projet entier 
ne doit être que dans la téte du Général, ou 
du moins il ne doit le révéler qu'à ceux en 
qui il a la plus grande confiance. 

On peut condurre de ce que je viens de 
dire, que tous les niouvemens à faire penJaai; 
l'aâion, doivent avoir été prévus, réfléchis, 
déterminés aupravant. Les événemens d une 
bataille indiquent naturellement la divifion de 
ce que Élit le Générai après i'aâtion, la pour- 
iùîte de I ennemi s'il eil vainqueur, fa retraite 
s'il eft vaincu. 

La pourfuite de f ennemi iè fait par des dé- 
tachemens confidérablcs, qui doivent le fuivre 
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d fliiez près pour y entretenir le Jelbrdfre A 
h teneur qui le caufe; car celui <jui fuit eft 
bien plus afFoibli par la frayeur <{ui la Qi&p 
que par la diminudon de (es troupes , (a diffé- 
rence de la perte du vaincu à celle du vain* 
queur n'étant pas ordinairement afîèz grande 
pour méi iter quelque loi te de confidération, 
fiir-tout dans les armées nombreufès, telles que 
nous les voyons aujourd'hui. 

Le principal moyen de tenir le vaincu dans 
un état de foibleflê» efl donc d'entretenir 
la terreur qui en efl la fource; doù il (îiit 
qju'il faut pourfuivrç vîgoureuièment f ennemi 
qui fiiit, fans négliger cependant aucune des 
précautions néceilaires, au cas qu'il vint à £& 
reformer fiir un tenrin avantageux. 

Dans le nombre Je ces précautions, les 

principales font de ne pas s'engager dans des 

déf3és fans que la tçte en fbit aflùrée, ni dans 

des bois fans être certain que l'ennemi les 4 

traverféS) ôl quil ny a laiflë aucune em« 

bufcfide; çpfia de fairç marcher le gros de 

fes 
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fes troupes de manière à le recevoir en cas 
<ju*il revint iiir (es pas, & à ibùtenir ies petits 
détachcmens que l'on doit envoyer fur lui 
die tous côtés. 

Tandis que ces corps pourluivent lennemî» 
le Général marche vers les endroits fur leC- 
quels il avoit réfoiu de fè porter, pour exé-* 
cuter le^ deflèins qui l'ont engagé à donner 
ou à recevoir la bataille* Pour profiter de la 
viAoire le temps eft précieux, on réuflit à 
tout dans le moment de trouble Sl de con« 
fiifion que produit la défaite; fi Ion attend» 
lenncmi fe raflùre, il prend fes précautions > 
& Ton ne réuifit à rien. 

Au refte, le (bin que Ton doit prendre des 

bleflcs & la douceur envers ks priionnicrs 

(ont des axiomes d'humanité, defqueb aucun 

motif, pas même celui de repréiàilles, ne doit 

écarter. Ces axiomes Ibnt même autant de 

l'intérêt particulier de fa Nation, que de Im^ 

térêt général de la iociété. 

II fuit de ce <]iie fai dit plus haut, que 
Tme L n 
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pour tirer tout le parti poflible de la vidoire, 
il faut néceflâirement avoir prévu les opéra- 
tions <jue le iuccès peut dett^rminer. 

Les retiaites font ce c^ull y a de plus dif- 
fidieà la guerre; car alors il £iut vaincre^ 
non feulement les obilacles des terreins, mais 
encore deux ennemis puiflâns, la confiance de 
l'ennemî, le découraoremcnt des liens. J'ai dit 
en parlant de la dirpoûtion, cpi'un Généial 
devoit toujours (è rélèrver un certain nomife 
de troupes; ceft ici qu*il en peut faire lap- 
plicadon» & qu'il en fentira toute lutilité: ce 
coip^ de réferve n a pas dû comLattre pendant 
iaâion, à moins que le Généré ne fut affiiré 
que ion eflbrt pût rétablir la bataille; làns 
quoi, il sote les moyens de ie retirer en bon 
ordre. 

La bataille perdue, le Général fait avancer 
cette réferve pour Ëivorifer ià retraite & cou- 
vrir les troupes qui fuient, jufqu'à ce quon 
ait pu les rallier; alors elle fait l'arrière-garde 
de toute famée. La difjpofîtion de la retraite 
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dépend de la nature des terreins, & de la 
chaleur avec laquelle 1 ennemi pourfuit: dans 
les endroits clccouverts, c'eft la Cavalerie qui 
doit protéger. la retraite de iintaûterie, dan$ 
fe$ endroits couverts Ôi coupés, ceft i'InfiûiT 
terie qui à fon tour protège la Cavalerie. 

Qt& dans le jeu de ces dlBUX^ames, & 
dans Fulage que Ton en lait a piopoi>, que 
confiile la beauté de la retraite. 

On arrete la chaleur de lennemi daiâ ià 
pouriuite, en s emparant des défilés ^^en cou- 
pant Jes ponts fur les rivières » en drelSuit 
des embufcaJes dans les bois , enfin en pro- 
fitant de tous les avantages que peut offirir le 
terrein. 

' Les troupes ralliées, le Général dirige (à 
retraite fur le plan qu ii doit avoir prémédité; 
cai* la perte d'une bataille, lorfqu'il ne peut 
eiperer d'être plus heureux le lendemain, en 
fe corrigeant dans une lèconde des imites de 
la veille, ou en rétabliilànt le. courage parmi 
iès troupes, doit lui faire changer tous fes 
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projets; dou il fuit quil faut avoir prévu ce 
que ion fera 9 au cas que Ion (oit battu» 
comme ce cjli'oii doit faire, au cas que l'on 
{oit vainqueur; par conféquent tout ce qui ie 
fait avant, pendant» ou après laâion, doit 
avoir été prévu. 

Enfin le grand axiome , Taxiome général 
de la fcience miliuiie, eft de confoimer tou- 
jours toiu ce qui concerne k difcipline & 
les opérations y au caraâère de la Nation, 
qu'on peut regarder comme le moule qui 
donne la forme aux règles que l*on prefcrit^ 
non feulement fur la fcience militaire, mais 
encore fur tout ce qui eft relatif au gouver* 
nement: cet axiome efl: donc la règle de 
toutes les autres, il nen eft point qui doive 
fubiîfter, fi elle n'en dérive pas. 

Quoique je me fois aflez étendu fiir les 
ajdomes de ia fcience milicaire» il s en faut 
beaucoup que je les aie tous développés : 
f en ai parcouru quelques-uns feulement, pour, 
démontrer que h guerre eft une idence^ 

V 



Digitized 



PRÉLIMINAIRE. CJ 

pujf<juelle a des axiomes; par confcquent que 
ion ne doit abandonner au ha&rd, ni les opé- 
rations, ni ce qui les prépare. Il s'en faut Lien 
qu'un Dif(x>urs préliminaire puifle renfermer 
ce qui demanderoit un naité très-long, lî Ion 
vouloh entrer dans les détails néceilâires. 

Cepoidant on trouvera peut-être que j'e 
me fuis trop étendu fur ces axiomes; mais j'ai 
voiJu du moins pofer une partie des principes 
généraux, qui font h I>alè des réflexions ièmées 
dans cet ouvrage. 

Au r^e, mon projet a plus été de mint 
ti uiic que cfinflruire les autres : je lens à ce 
dernier égard toute mon infuf&iance. Je ne 
prétends m'ériger ni en maître, ni en nova- 
teur. Je ne fuis point homme à lyflèmes, je 
n'en adopte aucun. J'ai réfléchi (iir la guerre; 
jai jeté fur le papier les vérités qui mont 
paru confiantes; j'ai confulté des amis édairà 
& reipeélables, qui mont confirmé dans mes 
x)pinions. Si leur indulgence à mon égard 

& les bontés dont ib m'honorent les ont 

»/// 
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trompés, je me foûmettrai au jugement cju'on 
portera de mes réflexions, (ans me croire 
îiumilié d'avoir montré plus de zèle cjue de 
lumières. UË tat n'aura perdu que mon temp, 
bien peu précieux pour lui, & j'aurai beau- 
coup gagne, puif(jue je ferai à la iois indruit 
& corrigé; mais je crois cpie tout citoyen doit 
compte à fa patrie de fes idées ainfi que de 
iès a^^ons. S il ie trouve quelque choie d'utile 
dans cet ouvrage, j avoue que j en fèrai flatté 
plus que je ne puis ie dire, mais ce fera fans 
m écarter de ia modeflie qu'il me convient 
d'avoir. Je ne veux point donner àts leçons, 
je demande des confeils au jii^e le plus fé- 
vère, mais aufli le plus équitable, au Public, 
& iur-tout au Public militaire. Je les lui de- 
mande avec trop de bonne foi, trop de fou- 
miflioii, tiop d'iacertitucle fur mes dccifions, 
& trop de confiance dans les (iennes, pour 
craindre qu'il me les refufe. Qu'on me par- 
donne donc fi quelquefois je parle pofitive^ 
ment; je nen fuis pas plus eniêté, ni moins 
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<iiipofé à revenir de mes erreurs, lorfcju'on 
Jaignera me les faire apercevoir. 

Après avoir confiJac ce que c'efl; que la 
guerre, fon origlney iès progrès , de quelle 
manièœ elie eft devenue une (cience, comment 
on peut la réduire en une théorie qui éclaire 
lexpérience, & ûns laquelle cette expérience 
eft plus nuilible qu utile; après avoir déve- 
loppé quelques-uns des principes fondamen-^ 
taux de cette fcitnce, voyons maintenant ce 
que c'eft que i*Hiftoire, dont letude eft fi 
propre à édairdr les principes fiir les matièié^ 
dont elle traite, telles que la politique inté- 
rieure ou extérieure, la guerre ou k morale. 
Nous confidérerons enfiiite les moyens dcn ' 
écarter les fidions & les erreurs, moyens di»;- 
près lefquels j ai tracé ie plan que j'ai fuivi» 

On peut regaider le temps dans lequel 
Dieu fixe la durée des êtres, comme un centre 
immobile autour duquel nous Ibmmes tous 
emportés, ai nfi que les pianètes le lont autour 
du foleil^rÀ peut-être fdon les mêmes mou- 
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vemens. En dlct, les révolutions annuelles Je 
ces corps ne femblent- elles pas être i image 
des grandies révolutions des Empires, & leur 
mouycment de vertige celle de la vie des 
bommes qui ibnt ramenés iàns ceflfe» & par 
une renaiflànce graduée devénemens , à la 
révolution commune ! Le temp confidéré 
comme le centre général, chaque pas nous 
éloigne de celui que nous venons de faire, 
mais notre trace refte imprimée plus ou moins 
profonde ment dans la route ijuc nous fuivons, 
félon que nous maichons avec plus ou moins 
de fermeté; un autre pas la couvre (ans lefli.- 
cer, & ces traces ne font, pour ainfi dire, 
que des fur&ces pofées les unes fur ies autres, 
que riiUluirc ciilcvc &. quelle Jcpluic à nos 
regards. 

L'fiiiloire eft une inftruâion aifée & tran-» 
quille, dit Diodore de Sicile, que nous pro* 
cure la leâure ou le récit des vertus, des 

fuccès, des crimes, des malheurs Je ceux qui 

nous ont précédés; ceil un amas d'expériences 

heureulès 
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heureuiès ou (uneftes, qui doit édairer le^rit 
& former le cœur. 

La poëGe eft plus agréable qu utile, & iès 
loix tendent à plaire plus qu'à infiruire : i'hif* 
toire éclaire refprit par les connoiflances qui! 
y puife, elle imprime dans le coeur f amour 
de la juftice, par les éloges quelle donne aux 
gens vertueux» & par les traits dont elle flétrie 
les médians, enfin elle joint i agrément à b 
folidité. L'homme qui naît» en recevant la vie» 
ne reçoit qu'un moment dans i éternité. La 
mémoire Je celui qui iile (es jours fans rien 
faire de remarquable, périt avec lui; mais Thit 
toire» en immortaliiànt les grands hommes, 
fauve du trépas ce qu'ils avoient de plus pré- 
cieux» Peut-o» acheter trop cher une gloire 
qui ne doit jamais finir! eft-ce la payer trop, 
lorlqu'dle ne coûte que quelques travaux paf* 
fagers! Cicéron appelle Hiftoîre, lucem veri* 
tatis & vitœ magijlram ; en effet, elle feule 
peut éclairer les Rois fiir la vérité, que la 
vile ambition aiTache ou déguiiè à leurs 
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regarcL» par les mains de la flatterie; elle feule 
peut les détromper fîir le faux édat qui les 
environjie; elle fèule peut leur apprendre que 
les vertus (ont le plus fcime appui du trône , 
& la mefure de leur véritable grandeur. C eft 
toûjoui's aux dépens de iews fujets & de leur 
gloire (pie les Souverains smftruiiènt dans le 
grand art de régner, s'ils nen cherchent pas 
la règle dans les ûèctes mténemi Thiftoire la 
leur piéfente, & forme leur jugement & leur 
coeur» fans expofer leur réputation ni les peu^ 
pies que i'Eftre Itiprême leur a confiés comime 
à (es économes fur la terre. 
, Uhiftoire a trois objets principaux, i."" la 
morale, ou l'harmonie ijiu^iicurc cpi a rcgné 
entre les hommes dun même pays» par les 
lohc, les coôtumes» les mœurs & les préjugés; 
2,° la politique, ou laccord extérieur des dif- 
féiens peuples» fondée fiir les maximes & (nr 
la nature de leur gouvernement, ainfi que ^ur 
leurs mtéréts refpeâi&; j."" la guarre» qui ne 
peut être que Icffet des préjugés en morale 
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*ou en politique, dune des Puiflànces telligé- 
rentes» & quelquefois de toutes les deux. 

Les peuples qui ont voulu tranfmettre à h 
poftérité les événement par lefquels ils fe font 
fignalés, nont £ût d'abord que les écrire* iàns 
fè mettre autremeut en peine den développer 
les caufes; ainli ce ne peut être que par les 
effets que nous pouvons remonter à rorigine 
des premiers orages qui ont troublé la paix 
des Nations. Mais on peut démêler par les 
revers comme par les fucccs, quels étoîent les 
projets de campagne des Généraux» & par ces 
projets de campagne on peut pénétrer quelle 
étoit la politique & quels étoient les intérêts 
des peuples qui fe âiibient la guerre. 

La fidélité de riiifloire porte fur trois points 
principaux qui lui fervent de Iiafe» k con« 
noillance des temps, celle des lieux, & le 
degré de croyance qu'on peut accorder aux 
AuteuR qui rapportent les faits» 

Ceft fur ces trois points fondaineiiuux que 
|e tâche d appuyer cet ouvrage. Lorique je 
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l'entrepris, divers obftacles, & 1 exemple de 
ceux qui ont échoué avant moi dans riiiiloire 
univerlèlie, so6Frirent à mes yeux; mais em- 
porté par la magnificence du Ijpeâacle, je les vis 
iàns tneffiayer: je crus apercevoir quon étoit 
entré làns guide dans ce labyrinthe immen(è; 
je marquai des points dans le temps, pour me 
reconnoître & retourner (ùr mes pas, toutes 
les fois que je craindrois de m égarer. L'hiP 
toire a toujours tracé là route fur ia terre, ib 

pas lont imprimés par-tout; quoique le temps 
en ait effacé plufieurs, il en refte encore des 
Vertiges précieux, qui conduiiènt au temple de 
la vérité; mais fans le flambeau de la Chro- 
nologie & de la Géographie, ils échappent 
îiux regards les plus attciuil^. Sans le fccours 
de ces. deux fciences réunies, liiiiloire neft 
plus un récit exaâ & (mi des exploits des 
Nations Sa de leurs héros; ce neft plus le 
tableau des mœurs & des préjugés, ceft un 
amas confus de (airs généraux 6l particuliers, 
iàns fuite, fans ordre, fans liaifon, vrais dans 
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leur principe, mais faux dans leur application 
par le renverrement des temps, defquels enfin 
on ne peut faire aucun ufage, par la jufte 
déûance dans laquelle on doit être continuel* 
lement* 

Il s en faut beaucoup que depuis le fécond 
âge du monde, tous les peuples nous aient 
tranfinîs avec exaâitude le cercle d evénemens 
qu^'Ts ont parcourus ; . l&ute d'un fecours aufli 
eflèntiel, comment remonter à leur (burce! 
comment les conduire, de leur oiigitie jufquà 
leur décadence, dans Tordre véritable & im- 
médiat? Si tous les Auteurs, en fe dépouillant 
de Iclprit particulier, fans égards pour leurs 
opinions, avoient fubftitaé la vérité au brillant 
de leur imagination, & préféré lexadtitude & 
la clané à une élégance déplacée, nous au- 
rions moins dobftacles à vaincre. Cependant 
cette entrepjife, malgré les difficultés qui s y 
rencontrent, n'eft pas impoflible. 

De grandes Nations ont confervé à la 
poftérité dans leurs annales, leurs commence- 

Ottf 
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mens, leurs accroiflèmens iùcceflHs, les temps 
de leur puiilance, enfin les beaux jours de. 
leur eibpire. Les vaincpeurs qui les ont fou- 
mifes, datent leur gloire de cette époque; 
luivons leurs conquêtes dans leurs annales» & 
nous verrons des peuples, auparavant ignorés, 
s'élever du lein de l'obrcurité, où l'opprefTion 
{es avoit retenus, & devenir des fpeâades 
nouveaux pour la terre. Tant qu'on ne les 
Voit pas (e fignaler, on doit préfumer quils 
font partie Je quclt|ue empire, làns autre titre 
diflinâlf que leur nom, donné par le premier 
qui conduifit des colonies dans le pays qu'ils 
habitent. Dès que ces noms ont changé, 
quelque aâion dedat a produit iàns doute 
cette révolution, ou quelque Pailicuiicr heu- 
r^ix, qudque Puillànce voiiîney en changeant 
la forme du premier gouvernement d'une 
Nation, la mile, pour ainfi dire^ fur la fcène; 
cefl; donc de ce point qu'on peut dater fit 
célébrité, effet de ià gloire ou de fes mal- 
heurs; d'où il fuit que pour fixer le pdnt où 
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commence nûftoiré de chaque Nation en par- 
ticulier, il faut rétrograder continuellement dans 
lliiftoire générale de l'Univers. 

Id ejl verum quodcunque prîmum, id efl 
aduberum quodcunque pojleriàs, ditTertuIlien 
contre Praxeas. C eft ainfi, felon moi, quon 
doit entendic ce paûàge : dans les premers 
temps tout étoit vrai, tout eft devenu faux' 
dans les temps pojlérieurs. En eflfet, dans les 
premiers âges on ne connoiilbit que la ùxh- 
plicité y innocence, fources de la vérité: dans 
les fiècles fuivans, la vanité, l'intérêt, ont cor- 
rompu le vrai par des applipatioas ridiculeS;, 
ou des menfonges abfurdes. Ce font ces traces 
précieufes de TAntiquité, qu'il faut ramener à 
leiir pureté originale; il faut difliper loLfcurité 
qui les voile. La yérité, dit Bochard, doi|; 
néceflàirement avoir précédé fomir, puifque 
l'erreur n'eft que la corruption de la vérité. 
La vérité exiile donc; il faut donc la ùust^ 
cher, puifqu'elle feule eft fatisfailànte. Platon, 
dans fon Ttmée, &t dire à Pardiénit^, prêtre 
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Egyptien de la ville Je Sais : les Grecs font 
des enfans. Us ne deviendront jamais vieux, 
ils ignorent trop t Antiquité. En effet, toutes 
les fois que ces peuples, d'ailleurs fi éclairés, 
ont voulu remonter à des temps éloignés, ib 
(ont toniLics dans des erreurs extravagantes lur 
les objets ies plus intéreflàns. £ft-il quelquw 
cjui voulût chercher lorigine des autres peu- 
ples, d'après une Nation qui ne connoiffoit 
îiir ia fienne propre que des abiiirdités cho- 
quantes! II faut donc remonter encore plus 
haut, pour trouver les prindpes & les defcen- 
dances de tous les peuples. 

Il eft un Dieu, Dieu a créé le monde, 
(ont deux vérités mcontdlables, qui ne peu- 
vent être niées par quiconque veut taire ufage 
de ià raiibn, & dont TUnivers entier ^ 
la démonftration. Ces deux principes établis 
comme baie de toutes les vérités iùbféquentes, 
pour déployer la iucceffion des temps, je ferai 
voir dans l'introduâion à cet ouvrage, de 

qudie manière on peut fixer i époque du 

déluge, 
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deittge, & celle de la di(perfion des enfkns 

Je Noc fur toute la terre. Je laifîe Tintervalle 
écoulé depuis la création jufqu'âu déluge; ce 
n'eft quà la reproduâion de la nature hu« 
maine échappée au naufrage général dans un 
petit nombre dmdividiis» (jue je commence 
rhiftoire du Monde. 

iNlous avons perdu une grande partie des 
monumens précieux des Cfaaldéens, des Phé- 
nicienSy des Egyptiens, des Perfes; il ne nous 
lefte plus cjue des fiagmens de Béroiè, de 
Sanchoniaton, de Tautus, Je cet ouvrage pré- 
cieux de ManéthoBi compilé fur les annales 
facrées de TEgypte, de celui d'Eratofthène 
fur le même peuple, & de TliiAolre des 
Perilès par Ctéfias; ainfi |e ne puis appuyer 
cette Iiifioire que fur les écrits Je Moife Ôl 
les livres faints (feuis monumens authentiques 
que nous ayons des fièdes les plus reculés) 
jufqu'au temps où les Hiftoriens devenus ja- 
loux de la gloire de leur patrie, ont voulu- 

conferver à ia poiléiité la mémoiie des granJs: 
Tmc I. p 
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hommes qui lont rendu célèbre. Il eft mal- 
beureux que les peuples les plus éclairés aient 
conçu fi tai-J ce dcfir de s'immortalifer ; Thit 
toire de la Grèce même ne commence guère 
qu où finit lliiftoire facrlEe^ les temps ant^ieurs 
die cette Nation étant regardés comme fabu* 
leux par fes propres Hifloriens. 

II me femblc c]uc perfonne avant moi na 
entrepris d eclaircir 1 hiiloire par la diipe(ik)n; 
mais Bochard, le P. Kircher & quelques autres 
Auteurs ont fait &r ce point des reciieiches 
très-ikvantes, & qui m'ont été fort utiles dans 
le lyftènae que j'ai fuivi. Cette époque m'a 
paru être le point duquel un Hiftorien doit 
partir pour former un corps d'hiftoire univer- 
felle. En eÔèt, établir la defcendance des 
NatkMis fur celle des dieft des tribus de h 
famille de Noé, eft à mes yeux luie marche 
fi lununeuièy elle rend le travail fi facile^ que 
je ne puis voir fans en être éionné , qu elle ait 
été négligée juiqua préfent^ je ne dis pas 
par les Anciens^ car U création» le détuge, la 
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<Ii{per&ûn étoxent des points fi obfcurs pour 
oix» les nodons qu'ils en avoient confervées. 
étoient fi défigurées par la Théogonie d'Or- 
phée, & par les Hiéroglyphes des Egypcieus, 
<]u'ib n'ont pû faire ufage dune méthode 
dont ils ignoroient le principe. ApoUodore, 
Dîodore de Sidie, Trogue-Pompée, Jufiin^ 
& cjuelques autres, ont encore làns doute fait 
beaucoup pour la podérité, en lui laifSuK des 
coHeâions inimenfès d'hiftoires anciennes, dé- 
gagées de toutes les fables dont elles avoient 
été envdoppées. Maïs cp'Uflèrius, Tomieilus» 
Procope, George Syncelle, Baronius, Eufèbe, 
ie P. Pétau, les Auteurs de Thifloire unîver^ 
iêlfe de Londres, & tant dautres, n'aient pat 
faifi ce principe, j'ofe dire que j'en fuis furpris. 
M. Bofliiet paroit I avoir eû en vûe dans (on 
•Dîfcoiu"s fur l'hiftoire univerfellej mais fidèle 
à lufage, il le voit, te perd, & fuit la rout« 
battue. Quoique ce principe foit, félon moi, 
le fil dont on ne peut fe pa0er dans ce dédale, 
ie ferois. peut -être encore dans une jufije 



facvl ÙI5C0URS 

défiance fur mon opinion, û je ne trouver dans 
'Bochard des motifs de me rafiurer: ce lavant, 
dans ià Préface des quatre livres fur Phalcg, 
obferve que plufieurs Auteurs ont parié de la 
di(per(îon des defcendans de Noé, mais dWe 
manière tres-abrégée, & leulement en paiïànt; 
qu'aucun avant lui navoit fongé à difcuter 
profondément ce fujet, qui lui paroît fi vafle^ 
fi I>eau, fi ellèntieii qu'il eft étonné de voif 
que perfonne n'ait entrepris, non pas de le 
débrouiller, l'expofition de rHiftorien làcré 
étant daire & préciie, mais de ie développer, 
de l'étendre, d'en détailler les parties. 
' Pour procéder fûrement & avec fruit dans 
cette nouvelle méthode, j'offre aux yeux du 
Leâeur, dans Tlntroduétion fui vante, Noé' 
& iès enfans Ibrtant de l'arche» iè multipliant 
dans la progreffion la plus poiïible & la plus 
xaifbnnable, pendant lefpace de cent cinquante 
ans après le déluge; temps que je démontre, 
en defcendant & en rétrogradant, être la 
véritable épo^e de leur difpeifion. J'étab& 
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leur réparation, leurs tranimigrations apré$ le 
prtage que leur fie Noé dans les jours de 
Phaieg, ainfi <jue l'Ecriture nous iapprend, 
ceft-À-dire, entre la centième & la cent tren- 
tième année depuis le déluge; & je divilè 
fhiftoire univerfelle par les trois poiterités de 
Sem, Cbam & Japhet. 

Japhet étant l'aîné des enfans de Noé, fat 
cm devoir commencer par i'hiitoire de Ùl 
poftérité. Je fais voir en quelle proportion 
iès defcendans dùrent s'étendre & peupler la 
prtîe de l'Afie qui leur échut en partage, 
ainli que l'Europe qu'ils découvrirent bien-tôt 
après. Llûiloire de chacun des peuples de 
cette poftérité, faite féparément, fe trouve 
placée félon la progrcilion géographique du 
lieu où les defcendans de Japhet s'établirent 
d^abord: chaque hiftoire eft précédée d'une 
diiTertation fur les tonps anciens, le gouver- 
nement, les loix, Tcpoque Je la célébrité, les 
progrès du peuple dont je parle, la dur^ de 
fon empire^ fà chute, & & fufion dans uÀ 
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autre E'îat, fi ion peut fe fervir de cette 

expreffion ; fait que ce peuple ait perdu vo- 

lontairement (on indépendance, comme on 
€D voit plufieurs qui {ont donnés aux Rch 
mains dans ces temps où Rome paroiflbit 
mériter detre la maiiu^c du monde, ôl qui, 
en fe foûmettant à ces citoyens refpeâaUes; 
fembloient fc foûmettre à la fupériorité que 
donne la vertu, bien pl^is qu'à celle que la 
puiflSuice sattribue; ou que ce peuple devenu 
la proie des vainqueurs, ait perdu fes loix, fes 
préjugés, fes mœurs» & fe lôit perdu lui* 
inêuic, pour ainfi dire, en perdant fa liberté. 

La poftérité de Japhet fera fuivie de celle 
de Sem, la poftérité de Sem fera fiiivîe de 
celle de Cham, le dernier des en fans de Noé» 
& ces trois poftérités feront traitées dans le 
même ordre. 

L'hiftoire de chaque peuple commencera 
au temps où il fe fera fait connoître par fes 
fuccès ou par fes revers, & fera conduite iànS 
interruption jufqu'à fEre' chrétienne» fi ce 
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peuple a confervé fon caradcre diftindif Jut 
qu'à cette épo^uci & s'il fubfifte encore par 
de là, lorfque j'aurai parcouru dam cette pre* 
mière prtie toutes les Nations fur lefcjudles 
f aurai pù laflêmUer qudcpies coimoiflànces^ 
je reprendrai fon hifloire, pour la cotitînuer 
juiqu'à k cbûte de i'empirc d'Orient , efpacq 
dans lequd je renferme ia fecoode partie de 
cet ouvrage; enfin, û après cette féconde 
épocjue il fiibfiftc encore foui le, mêpac npnii 
fans, avoir été fubjugué par une autre Puîf» 
fincc, il feta partie de la poflerité à laquelle 
il appartient dsffls cette trpifièttie divifion, aiaiî 
que dans la ^conde, ' 

Cette coupe en tfpis poAéritésy çêt^ di« 
viûon en trois âges, me paioiilcnt répandre 
fur ce^te faîftoire la.plufr grande clarté. On 
\ oit dans rintroduSictf iw^inte letat du li^ 
çQçid HKwade d^vfki h, difperfion, d^e en jfoe 
l'époque; & ce preaûer taUeaq ^en»^ 
çomm4 une pkntc dans là tapiulc, le geiinc 
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pour ainfi dire, & développe avec ordre. On 
y voit les che& des premières ocJonies fé-' 
• parant leurs tribus de celles d'une poftérité 
différente: on les voit raûemUer ceux/ur <}ui 
ia Nature leur domioit ces cLroits chérie, dont 
nen nempoifonnoit encore la douceur; liens 
qui né oontrnign oient que le goût de imdé- 
pendaiice fans rien arracher à la liberté, <Sc 
ijue le reipeét rellerroit dans les mains de 
f amour patènid: on les vdlt ies conduire, 
les mettre en poflelfion des terres qui leur 
appartenoient dans le partage général, & affi- 
gner à chacun fétendue de fa puiflânce, en 
lui affignant la portion de fon tmvail. 

La lumière qui (è répand fur ce premier 
tableau, & qu'il communique à tout ce qui 
renvirohne, eft le foyer d'où partent les rayons 
qui éclairent la fcène à mefure qu'elle fe rap 
prodie. Ceux qui ont regardé la diijperûoii- 
iihiquement comme une fiiite de la ^riiiifion 
dpi langues, comme ayant été faite au hafard, 

9Véc4e même defor^ dbnt dUe leftf^ec^ 

font 
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font, en cek même une force d'injure au 
Créateur, aux yeux duquel fes propres ou-^ 
vrages n ont pu devenir affez indiâerens, pour 
^'ii abandonnât à leur caprice aveugle leë 
principes de Tordre qui devait régner entre 
eux. Us n ont pas médité le dixième chapinei 
de h Genèiè: non ièulement cette diijperfioif 
ne Rit pas une fuite confuie & précipitée 
mais die fiit le réfultat des làges dilpofîttons 
du fouverain Eftre, qui ayant répandu fes 
bienfaits avec profufioa fur la terre, voulut 
aiuffi qu'ils fiiflènt goûtés par-tout oàià ma** 
gnîfîcence les avoit diflribués. UHifiofien 
bxxé s'exfKÎme ainlî fur ia difperfion, après- 
avoir parlé des defcendans de Japhet, dont 
il nomme les principaux: £df ijlis feparatœ 
Junt ittfiJœ genthm in terris fris, fingula 
juxtà Imguam fuam, fecundum familias Juas, 
m gentibus fais. Ce verfet, le vingtième & 

le trente -deuxième Je ce chapitre, Jefignent 
clairement la route qu'il me lèmi>le qu'oit 
aiiroit dû prendre depuis long temps » par- 
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l'ordre des peuplades tjuiJs indiquent , on 
y diftingue non feulement ies poftérités & 
leur pai'tage, mais elles font diilnbuées en 
langues^ en tribus^ en familles même, & jui^ 
qu'aux noms des cbeft des principales colonies, 
rien n a été omis. C eft d'après une autorité 
fi refpeâaUe, fi univerièilement reçue, quel- 
quefois altérée par IWgueif des homines, 6l 
jamais contredite par leur railbn, que j*ai cru 
devoir tracer le plan que j*ai fiiivî. 

Quelques foins que j'aie pris pour aflurer 
k calcul chronologique, je ne préfume pas 
afïèz de mes propres lumières pour me croire 
fans ecreuis à cet égard; TEcrione même, 
dont faî fait tnon guide jufqu'aux fiècles plus 
connus , eft peu exade en cette partie : com- 
ment pourrois-je me flatter davoir démêlé 
des fils fi embrouillés, & depuis fi long temps! 
Je fuis bien éloigné de croire n avoir jamais 
manqué le but; il neft pas poflibfe, dans un 
ouvrage dune fi grande étendue, de garantir 
au Leâeur Texaâituâe la plus févère: dans un 
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fi grand éloignement, dans un total fi vafte, 
{es objets le» plus confidéfabies nç paroiflènc 
être que des points imperceptibles, qui échap 
pent aux regards les plus attentif. Je laifiè à 
Ptolémée & à Jofeph Scalîgcr le foin de 
difciuer géométriquemeot le mois, ie jour, 
rbeure» h minute; |e tache feulement, en 
coœpaiant les calculs, de les accorder toûjouis 
avec les fyilèmes les plus reçus. 

Jufquau commencement des Olympiades, 
la chronologie eil; allez incertaine; mais auflî 
•|u(ipi'à ce temps l'hifloire n'eft pas fcnt inté^ 
reflànte, & nos regrets fur ie peu d exaditude 
des calculs peuvent être modérés. Le choix 
du fyftème chronologique étant abiblument 
arbitraire, je ne fuivrai celui de l'Ecriture que 
juiquau temps où des iumièm moins inter- 
jrompues pourront éclairer ma marche; alors 
je daterai dTaprîs les Olympiades, les années 
deKome, les fartes Confulaires felon Varron, 
& mone d après , les époques particulières de 
diaque peuple* . 
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Mais pour éviter la confuiion (pie les di- 
verfes tnanières de dater font naître pre(que 
toujours, & pour épaigner au Leéleur le travail 
& l'ennui de calculer fans odSt les rapports des 
différentes médiodes de compter, la^ mienne 
fera toujours uniforme, ceft-à-dire que dans 
la piemièro partie chaque ^t fera précédé de 
i année avant l'Ere chrétienne, à lacjuelle il k 
rapporte, & que dans la féconde, comme dans 
la troifième, 3 fera précédé de Tannée depuis 
TËre chrétienne dans laquelle il s eit paffé, làns 
que l'on ait beibin de chercher ou de (è rap* 
peler quel étoit 1 uiage de compter, & quelle 
étoit ia longueur de Tannée chez le peuple 
dont je parle; de cette manière la chronologie 
fait corps avec ITiiftoire, elle devient fimple & 
facile, puifqu'eile fe préfente toû|ours fous la 
même forme; ôl ii Ton veut parcourir d'un 
coup*d œil tout ce qui s'eft pafle dans le mondé 
hiftorique en quelque année que ce lbit, il efè 
aîfé de raflembler les événemens^ en ouvrant 
à cette année Thiftoire de chaque peuple. • 



Digitized by Google 



PRÉLiMlNAIRE. CXXV 

A l'égard de la vérité des faits que je rap 
porte» j'ai eu foin de n en admettre aucun qui 
naît des garants recevable^, & Ion trouvera 
toujours à la marge & à côté du fait les noms , 
des Hiftoriens deiquels il eft tiré* 

Enfin, lorfque lorigine du peuple dont 
j écris Thifloire remonte à cette antiquité re- 
culée où Ion ne marche, pour ainfi dire, qu'à 
la lueur des vrai-femblances, & où la vérité 
eft fi enveloppée de fables groffièresi qu'on 
a peine à la rcconnoître, je compare les pat 
fages des Auteurs anciens, ainii que les diveries 
opinions des Critiques modernes fur ces paA 
làges, pour en former le fyflème le moins 
forcé ÔL le plus raifonnable qu'il eft poflible; 
mais je détache ces fièdes où il n'eft guère 
permis que de conjedurer , de ceux où l'on a 
des lumières plus fûres, plus fuivies/& je les 
traite féparément fous le titre de temps hé- 
roïques & fabuleux 9 ou (ous celui de temps 
oblcurs & incertains. 

On peut juger d après cette expoiition, de 
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tous les foins que j'ai pris pour rendre cet 
ouvrage agréable & udie: fi le fiicces ne 
répond pas entièrement à mes effi>rcs, j'ouvre 
du moins une carrière nouvelle, & j'olè dire 
que j aplanis bien des difficultés à ceux qui 
voudiont la iuivre: ejl al iquid prodire tenus, 
fi non dattar ultrâ, ïû conigé les erreurs de 
ceux qui mont précédé, lorfque faî cru en 
apercevoir; ceux qui travailleront après moi 
iiir le même fujet, corrigeront les miennes. 
Quand je n'aurois fait que réduire à quelques 
volumes > une colieâion inuneniè d'Auteurs 
tant anciens que modernes, quand je nWois 
fait qu'indiquer les fources les plus pures de 
THiftoire, ce travail pounoit-il être regardé 
comme infrudueux! 

Mais avant de finir ce Difcours» je me 
crois obligé de prévenir lobjeâion quon 
pourroit me faire contre la divîfion de toute 
Thiftoire dans les trois poftérités des enfàns de 
Noé, que je me propolc de fuivre; on peut 

me dire que dès le partage dont je parie^ la 
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poftérité de Cham envahit la Chalciée & la 

Syrie, qu'elle a confervées depuis, & que Ninus 
y régna fur la poilérité de Sem établie par 
Afliir; que ce même Ninm foûmit toute i'Afie 
en deçà du mont Taurus, qui étoit du pai tage 
de ia poftérité de Japhet, & que les conquêtes 
de S émiramis dans le refte de cette partie du 
monde setendirent auffi fur prefque tous les 
étabiiflèmois de la poftérité de. Sem; mâis 
les premiers colons de I'Afie, tant au delà 
qu'en deçà du Taurus» pour être fubjugués» 
n'habitèrent pas moins les contrées qui leur 
étoient échues en paitage. Le nombre des 
conquérans, afièz conlîdérable pour changer 
la face des Empires, ne Fa prefque jamais été 
alTez pour^en renouveler les peuples. Trente 
mille Macédoniens fous les ordres d'Alexandre 
foùmettent toute I'Afie mineure, f Egypte, 
une grande partie de I'Afie fupérieure, & 
pénètrent juique dans i Inde: peut-on en con- 
durre raiibnnablement que ces defcendans dé 
Japhet aient aLforbc Icî Jcfcendaiis de Sem 
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fur cette immenfité de terrem! doù ii fuit 

que les defcendans des premiers colons fub- 
fiftent encore dans tous les pays habités, 
quoiqu'ils ie (oient mêlés depuis, ou avec 
leurs vainqueurs, ou avec les nouveaux colons 
qu'ils ont reçus parmi eux. Je 'comprendrai 
donc dans Thiftoire de la poftérité de Japhet, 
la partie de l'Aûe en deçà du Taurus, & toute 
l'Europe, ian^ avoir égard à ia de(cendance 
de ceux qui ont pu foùmettre les peuples de 
cette pofléritéy m^ qui ne les ont pas dé- 
truits. Je comprendrai de même dans la pot 
térité de Selu toute i Afie au delà du Taurus, 
i la réièrve cependant de ia Méibpotamie; 
d'un pays aflèz confidérable fitué entre le golfe 
Arabique ou mer Rouge, & le golfe Perfique 
ou mer Verte, qui renferme les troî» Arabies; 
de quelques contrées voifines de la Méditer- 
ranée, tdOies que la Syrie, que les Orientaïuc 
appellent le pay^ Je Cham, du nom Je ce fils 
de Noé; de la Phénicie, de toute TAfrique, 
aiofi que de la Paleftine^ qui appartinrent à fa 

poftérité 
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poftérité de Cfaam ieuiement jufqu au temps 
des Juges; épocpie où la poftérité de Sem (è 
remit en poiTeflion des teiies c^ui lui etoient 
édiues dans le partage général, en-extenninant 
entièrement œux de la poilérité de Cham^ 
qui s'en etoient emparés. 

A legard de l'Américjuey on regarde 
comme allez vrai-fcmblable que la poftérité 
de Sem la peuplée par un pailâge qui joi« 
gnoit alors le nord de TAfie à l'Amérique 
ieptenu'ionale; mais cette opinion n eil fondée 
que fur des probabilités : c eft fur quoi je 
m étendrai davantage, lorfque je traiterai de 
cette partie de l'Univers. 

L'objeâion ainfi réfolue, je ne vois pas ce 

quon pourroit m'oppofer contre la méthode 

que j'ai fuivie; & quand on regarderoit cette 

coupe comme purement idéale, il fuffit, je 

orois, qu'die répande qudque clarté fur fhit 

toire, quelle en aplaniflc les difficultés (bus 

la main de l'Hiftorten, cSc qu'elle en rende 

la ieâure- âdle par les diftinâions quelle 
Tm0L r 
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préfènte, pour mériter Jêae adoptée. Le 
calcul intégral & différentiel de Leibnitz, que 
nos Géomètres modernes ont faifi avec tant 
d^ardeur» a-t-il eu d'autres motifs d'adoption I 
En vain le grand homme qui en étoit l'Au-» 
teur, publia quil setoit trompé, que ce qu'il 
avoit donné comme principe n etoit qu une bj" 
pothèfè, que par conféquent les vérités qui en 
dcrivoient ne pouvoient être qu'hypothétiques; 
fa méthode dinûnuoit confidérablement la fé- 
cherefle, le nombre & la difficulté des opé- 
rations: elle avoit été reçue comme un trait 
de lumière qui conduifoit à la vérité; en la 
regardant comme hypothétique, on retomboit 
dans le cahos de l'incertitude, dont l'amour 
propre s'offenfe toujours. Leibnitz dans i er- 
reur, en donnant fes principes comme des 
vérités confiantes, fut univerfellemcnt fuivi : 
Leibnitz afièz favant pour reconnoitre fon er- 
reur, afièz phiiofophe pour i avouer, aflez bon 
citoyen de la République générale pour en 
prévenir les efifets, ne 6it feulement pas écouté, 



Digitized by 



PRÉLIMINAiRË. fcm| 

& fa méthode fubfiftera jufqu a ce qu'un autre 
Savant nous donne qudque fyftème plus vrai* 
femblable, ou plus facile, peut-être aulB in- 
certain; car chaque iîècie a fes opinions jufipie 
fur les objets qui paroilîênt les moins dépen- 
dans de l'opinion. Quiconque voudra examiner 
icmpuleulèment f hifioire des vérités qui ont 
été admifès univerlèilement^ en trouvera la 
iburce dans 1 opinion des Iiommes, doù elles 
s'élèvent fuccefTivement jufqu'au titre de vcri* 
tés, comme lur un trône où l'orgueil les place, 
d'où l'orgueil ies fait dépendre» & du baut 
duquel elles ne régnent guères qu'autant de 
temps que fubfiftent ceux auxquds diies fent 
redevables Je leur puifïaiice. J'excepte fans 
doute de ce nombre les dogmes de la reli- 
gion : rSftre (tipéme eft immuable; tout oe 
qui eft relatif à fon exiftence, &au culte qui lui 
eft du, doit être immuable comme lui. Mais 
à la iéiei vc de ces vérités refpeâables, que la 
Nature même lèmHe avoir gravées dans nos 
cœuxs, le relie de nos connoi£^ces le borne à 
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des vérités hypothétiques, dont les dérivés 
doivent être auffi variables que leurs principes. 

Je ne fais fi 1 on craindra que cette manière 
d eaire rHiftoire n entraine de trop fréquentes 
rëpétîtioiîs, & ne rende cet ouvrage exceffive- 
ment volumineux ; mais je crois avoir évité cet 
inconvénient en obfèrvant de citer, feulement 
à leur époque , les événement militaires qui 
auront été déjà détaillés dans Thiftoire dun 
peuple, lorfque je traiterai Thiftoire des autres 
peuples qui s'y feront troin-és intéreffés : par 
exemple, ies guerres de Mithridate contre les 
Romains, contenues en entier dans l'hiftoire 
du Ponty ne iè trouveront cpi 'indiquées dans 
rhifloire Romaine avec un renvoi à celle du 
Pont; & de même à 1 égard de toutes les 
autres. Par cette méthode, l'ennui des répéti* 
tions & le nombre des volumes font néccflài- 
rement épargnés au leâeur. Ainû, je me âatte 
qu on ne s eflfrayera point de lire ce que je n ai 
pas été e&ayé d entreprendre. 
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ENTREPRENDRE l'Hiftoire générale des 
Guerres» ceft s'impofer ia néceiîité ci en re- 
chercher lorigine dans Tantiquité la ]>!iis reculée» 
de fe fixer des époques , & par confcquent de 
remonter jufqu'à celle de ia Création. Cette 
époque, confidérée phibfophiquement, n'oâiriroic 
làns doute qu'un abîme intariiïâUe de difficultés. 
Que Dieu ait ciéc le Monde en fix jours i que 
les élémens foient fà première produâion ; qu'il 
ait enfuîte débrouillé le cahos, formé la lumière» 
les plantes, les animaux, l'homme enfin pour ctrc 
le roi de la Nature; que ia création de l'Univers 
ait été précédée de celle d'êtres intelligens témoins 
des opérations du Créateur ; que lui-même sap- 
plaudilHuit des merveilles qu'il opéroit, ait vu avec 
compiaiiânce ce ipedade magnifique que nous 
admirons; quîmpone à THiftoire des hommes & 
des fiiits ? je il embrafïê ji^is celle des opinions 
différentes en matière de religion -, la création 

ne peut 'die avoir été un aâe libre dun £fire 

• *•< 
r uj 
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tout- puiffant , ciciiicl , nécefïàire ! Le Monde 
exiile» nous le voyons; voilà le point doù je 
pare. 

Quand on oferoît écarter rautorité des livres 
faints , en la regardant comme une rcvclation 
douteufè, qui pourrok nêtre que le délire d'une 
imagination forte, prêté à rcfprît de Dieu, cette 
audace impie u cnleveroit pas encore à Moïfc la 
foi qu il mérite à titre feul d iiiflorien. Il a précédé 
de piufieurs fiècles tous les hiftoriens pioânes; Se 
ce qu il nous a laiilë de rhiiloire des premiers 
temps» la ci;éation fur- tout, efl un des points qu on 
ne peut conteiler fans un criminel aveuglement; 

La feule contemplation des merveilles que 
l'Univers renferme, le mcchanifme admirable 6c 
fenchaînement de fes parties, la judeflê & la pré- 
cifion de leurs motnremens, démontrent afièz 
qu'un Eftre commencé avec la matière n'auroit pû 
lier ces parties, ni calcalcr ces mouvemens; il eft 
donc préexifiant à ia matière & à fes modes ; il 
eft donc ion créateur êc fon moteur. Je laiiiè aux 
Efprîts railbnnablcs à tirer la conféquence de cette 
préexiHence établie : ceux qui reiufent de faper^ 
cevoir, fom ou nop nudheuzeux^.ou trop ingrats. 
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Divers auteurs placent la Création plufieurs 
iiècles avant la date que lui donne Moïfe ; mais 
les abfurdités <{ue débitent les Egyptiens fur ies 
règnes des Dieux & des demi -Dieux, ce quy 
ajoutent Sanchoniathon , Toyoth, <Sc quelques 
- autres, ne nous offrent que le tableau des erreurs 
& de la groffièreté de i enfence du monde. Le 
IcgiflatcLir des Juifs, plus raifonnable, plus judi- 
cieux, & mieux inilruit, doit fixer uniquement- 
nôtre attention & nonre confiance^ non feulement 
Moïfe déjà in^îré de Dieu , eut pour écrire fa 
Genèfe, le fecours d'une tradition que les Théo- 
logiens prétendent n'avoir été ni altérée» ni ia- vusuit/am 
terrompue; mais nous avons plus que des conjec- ^f^pf 
tures pour affurer qu'il pût Icciiie , «Se qu'il ^'^'^'^ '/..^ 
récrivit fur diiférens mémoires d'Ecrivains anté- //T' /f * 

Noe, lit, /, 

rieurs à lui. /«s.i.c*. 
En effet, les obfervatîons aftronomrcfues qu'A- i>'ydor»sh- 

* * Cul.l.XVil, 

lexandre envoya de Babylone à Ariflote, com- ^ww, a 

J J txpedit, Ak- 

prennent un calcul de dix-neuf cens trois ans; elles """^'l^fyi^ 
remontent par conféquent jufquà lan du monde 

1771, & jurqu'à la cent quatorzième anncc ajjrcs 
le déluge. Ces obfervations ne font -elles une 
preuve que i'art d'écrire avoit précédé Moïfe de' 
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beaucoup! & Cadmus fbn contemporaiir , qui 
apporta de Phénicie en Grèce feize lettres con- 
GeniT^ t, ièrvées encore aâueiiement dans 1 alphabet Grec» 
ne confirme-t-ii pas cette opinion l 

Mais qu'imporie après tout que l'art décrire 
ait précédé Moife, ou que Moïfe {oit à peu prcs 
contemporain de l'invention de cet art ? La Ge- 
nèfe nous apprend que Dieu donna un idiome 
au premier homme : ne peut- on pas fuppoler 
qu'en lui donnant la Acuité d'exprimer iès idées 
par des ions convenus, il lui permit auffi de dé- 
couvrir le moyen cle les tianlmettre à la podérkél 
que ce foit par des peintures grolfières, par des 
hiéroglyphes » ou par des lettres, c eft un point 
dont la difcuflîon peut tout au plus fatîsfâiire la 
curiofité» & qui rne paroît inutile. Il fuffic det;^ 
biir qu'Adam eut un idiome» que cet idiome fut 
univerièl jufqu'après le déluge, qu'il eft vrai-fèm* 
blable qu'en le recevant de Dieu, il reçut auffi fe 
talent de peindre Tes idées; 6c cette mcihode., 
quelle quelle fut, dût être univeriêlle, ainfî que 
la langue dont elle étoit Texpreffion. Il eft de 
nitnic vrai-femblable que ces lignes repréientdti& 
dont les defçendans d'Adam te fervoient entre 

eux» 
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eux, purent leur fervir aufli à tranfmettre à 
leurs neveux les principaux événemens de leur 
. vie} que Noé a pû fkuver dans l'Arche quelques- 
uns tic ces moniimens, que ic^ ddccndans ont 
confervés depuis» ca les traduifant dans ies diffé- 
rentes langues qu'ik furent contraints d*adopter» 
iodque la confufion de ces langues les obligea 
de fe féparer. La quantité de Tradudeurs, la 
groiîièreté des peintures , ou le peu d'exaâi* 
tude dans la manière de fermer les nouveaux 
hiéroglyphes, ou les nouveaux caradcres, furent 
les premières lources de cette multitude infinie 
de âbles & d'ahfurdités^ dans lefquelles la vérité 
de rhîftoîre des premiers temps eft enveloppée. 
D'ailleurs, chacun de ceux qui écrivirent, ou qui 
peignirent, entraîné par Torgueii, paffion infé* 
parabie de l'humanité» voulut donner à fk tribu 
l'origine la plus illuflre, & corrompit les faits; 
mais en féparant, autant qu'il e(l po{ni>ie» ce 
<jue ces hiiloriens y mêlèrent de £d>uleuz » on 
entrevoit des rapports généraux fur les princi* 
pales époques, telles que la création, le déluge, 
la difpeiiîony qu'ils n'ont pû s'empêciier de 

rapporter, même en les défigurant. Jufque-là . 
Jbm L f 
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peut-être Moïfe ne paroîtroit pas plus digne de 
confiance que les hiiloriens contemporains» en 
le regardant fîniplement comme hiflorien ; mais 
Dieu avoit clioill la poflérité de Sem, fécond 
fils de Noé, pour être la tige de fon peuple» il 
lavoît choifie pour y conferver fes préceptes, & 
pour y faire naître le Rcdempteui du monde. 
Cette* poftérité, qui mérita fans doute aux yeux 
de Dieu une faveur fi particulière, ne pût s en 
rendre digne que par une obfervation plus fidèle 
de fes préceptes, dont elle devoit être la dépofi- 
taire:en obfervant plus fidèlement fès préceptes, 
elle dut s'abandonner bien moins à lorgueil ên à 
Fingratitude envers le Créateur, que les autres 
dclccndans de Noé; ceux-ci ne cherchèrent qu'à 
le décharger du &rdeau de la reconnoiilànce, 
en tâchant de fe cacher à eux-mêmes qu'ils lui 
dévoient tout, jufqu'à leur exiflence. La tradition 
des faits dans cette poftérité dût donc être moins 
altérée que dans les autres : or Moïiê étoit de cette 
poftérité, il écrivit d'après les peintures, les hiéro- 
glyphes ou les mémoires qui s'y étoient conièrvés. 
On peut donc ramener les incrédules à la con- 
fiance qu'ils doivent à Moifc, ca leur démontrant 
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qu'il nauroit pas même eu befoia de la révéla- 
lion pour être luftoricn cxad. 

J'avoue qu'il eft plus difficile de conflater d*a-< 
près lui, quel eft le point dans réternîté où le 
temps & toutes chofes ont commencé, que de 
conftater la certitude des Ëiits qui ont fuivi la 
création; c'eft un problème que I autorité de la 
révélation pourroit kulc réfoudre. La différence 
des calculs à cet égard, tant dans les textes mêmes 
de rEcriturCj que dans les verûons qui en ont vjfmusù 
été faites, eft un océan ténébreux, que toute- la yST****^ 
fagacité des Ecrivains n'a pu franchir jufqu'à pré- 
fent, & quelle ne franchira jamais. Le teite 
Hébreu, le Pentateuque Samaritain, la veifiop 
dcb Scptantes, Jofcphe, & cette ioulc immenfe - - 
de Chronologilles anciens & modemcs, différent 
tous fî prodigieufement entre eux, qu il &ut aban- 
donner le projet de les concilier. 

Le texte Hébreu compte de la création au déi ugç 
&ize cens cinquante- fhc ans, le texte Samaritain 
n'en compte que treize cens fèpt; la veriion des 
Septantes, du même point à la même époque, 
compte deux mille deux cen^ quaranterdeux ans, 
& Jofèphe deux mîilç deux cens cinquante*^ . 
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td.utfuprh. De la création à l'avénement du MeiSe, le» 
'm£^'S difi^rent e^score davantage; on compte» 

fiiîvant le texte Samaritain, quatre mille trois cens 



iMidmtnf. cinq aiis. lclun le texte Hébreu trois mille neuf 

focittate niinc '■ 

^mmlmu ^^"^ quarante -quatre, félon les Septantes cinq 
mille detn cens ibixame-dix» & félon Jofèphe 
quatre mille fhc cens cinquante-huit. Que peut- 
on établir fur une chronologie en tout fî con- 
tradidoire à elle-même, quelque reiped qui ibit 
dû à ceux qur nous Tont tranfmilè \ 

En fuivant cette analyfe, on nefl pas mieux 
éclaire par les autres Chronologiiles anciens ou 
modernes : dans tous on renouve la même ohf- 
curité, la même incertitude & les mêmes contra- 

J^^"^^' didions. Jacques d'Auzolle-la-Peyre, qui a fait 
ad ch^ une recherche exade des Chronologiftes qui ont 

imog, film» ^ * 

excujgbm ty- calculé Fintervalle écoulé de la création à Jéfus- 

fis iaervaftt 

Chrifl:, en compte cent vingt-deux : foixante 
d'entre eux, qui preique tous diffèrent dans leurs 
calculs, pcHtent cçt intervalle depuis trois mille 
quatre cens quatre-vingt-trois ans jufqu'à quatre 
mille, vingt-cinq depuis quatre mille jufquà cinq 
oniUe, trente- cinq depuis cinq mille jufqu'à fis 
roiâie, & di^ux enfin (ïepiiis fix mille juiquà près 
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de (èpt mille; mais, de Tintervalle écoulé de la 
création au déiuge feulement» Jacques d'Auzoile- 
ia-Peyre convient que lopinion la plus générale 

eft celle qui compte entre ces deux épocjucs feize Vij.eutrufem 
cens cmquante-lix ans, quoique lui-même prc- i7» ad aan, 
tende avoir des motifs fuffiiâns pour ne placer 
k déluge qu'à Tait- du monde t66^ 

Quoi qu'il en foit, le nombre <Sc le poids des Jc/epiuSca- 

_ , liger ad cal- 

Chronoiogiftes qui placent le déluge à l'an i ^i^j^J^"^* 
doivent déterminer à fixer à cette année la date g^'êx^or^m , 

• ub. tjttpag, 

de ce vrai point d'appui de l'hiftoirc; de ce nombre J"- 

i » * ration, ttmp. 

font Jofeph Scaliger , Eufèbe, UfTerius, le 
Pétau, & leur fentiment fait autorité. {^l^ÉTî, 
Les mêmes moti6 qui juftifient la confiance^;/'. . 
due à Moïfe fur le fait de la création, la lui 
aflùrent encore fur ce qu'il nous apprend du dé-^ j^f^' 
luge: ii n importe que les fontaines de l'abîme 
& les catarades du ciel, ou une nouvelle créa- 
tion deauxy ou la condenfation de l'aimofphcre 
aqueux dune comète , ou l'axe de la terre incliné, 
aient opéré ce fléau univerTel; il doit fufKre d'en 
chercher les caufes dans la toute-piiillaiice de 
l Eiire fuprême, l'Iiifloire dans les écrits du fage^^"^^'^'' 
Légifhteur des Juife ^ dt les traceis dans tout 
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ivers, où chaque peuple en a confervé la 
tradition, même en ia défigurant. 
jofephMtîq, Jofèphe» dans fes Antiquités Judai^es, Béiofe, 
Bnvj: iipii auteur Chaidéen que cite Jolèphe , di(ènt qu'on 
euMo. voyoit encore en Arménie les débris du vailièau 

fur Jequei Noé s etoit iàuvé. 
Elfl''^' Mélon, auteur Payen, cité par Eufèbe, dît 
*^ qu'un homme échappé du déiuge avec fes en- 
fans, cherchant un alyle en Araiénie, en lut 
chaflé par les naturels du pays, & jiaOâ dans les 
defërts de la Syrie, où il s'établit avec là fkmillç. 
Cet homme ne pouvoit être que Noé, |orfqua- 
près l'écoulement des eaux Tarche s'arrêta fur les 
montagnes de l'Arménie; & Mélon, en racontant 
ce déluge, quoiqu'il ne Taît pas cru univerfel, 
prouve du moins que ia coniK>iilànce en étoit 
venue jufqu'à lui 
^x^tfjwrf Abydène, Auteur très-ancien, cité par Eulebe, 
s'étend davantage fur i'hiftorre du déluge, 6c malgré 
ce qu'il y mêle de fables abfurdes,. il iè rapproche 
du texte de l'Ecriture en plufieurs points. 
jmfcen.ap'Hd Nicolas dc Dam^s dit qu'en Arménie, au deflus 
h!?!'^^' du pays des Miniens, on voit une haute roon- 
. tagne qu'on appelle le mont Baris, fiir laquelle^ 
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plufieurs perfonnes échappèrent au déluge; qu'un 
homme entre autres» enfermé dans une arche, 
aborda & s*étabiit fur cette montagne, où les dé* 

bris de fon vaineaii fc font confervés lono-tc mj.s; 
que c'étoit probablement ic mcme homme 6c le 
même vaiflè;^u dont Moïfe Légiilateur des* Juifs 
avoh parlé. 

Alexandre Polyhiflor dit que Platon a eu AUxand. 
. quelque idée d un déluge univerfel ; ce Philofo- 
phe célèbre introduit dans ton dialogue intitulé 

Al- • > r>'i ccmr. JiditUU 

lunw, un prêtre Lgyptien qui raconte a bilon, ^^^^^ 
d'après les annales facrées de l'Egypte, les déluges J^j^X; 
particuliers arrivés dans ion pays» ainfi que dans^^^f^^; 
la Grèce, & ajoute que dans des temps plus re- 
çulés la terre fut couverte d'eau , & que cette 
inondation lit fur notre planète des ravages ex- 
traordinaires; enfin preique tous les Auteurs qui 
ont parle de déluges, fembicnt en avoir calqué 
fhiiioire fur celui dont parie Moïfe, & MoÏÏe 
dit qu'il fut univerfel. 

• Il eft vrai qu'un Arabe, au neuvième fiècfe, 
entretenant 1 Empereur de la Chine du déluge i^'!'^''"^"^ 
de Noé, ie Monarque lui répondit en riant du f^/^^*^ 
récit: « Vous ne vous trompez que fur le iàiti^ 
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»Noé sert fauvé d'un déluge qui n'a inondé 
» qu'une partie de la terre, 6c qui n efl point par- 
venu jufquà nous, pas même julqu'aux Indes. » 
tf^^'^ujib ^ encore vrai que Sanchontaton , auteur 
/^^^^j-i^ des antiquités Phéniciennes tirccb de la Cofmo- 
ifcap.to. goni« de Tautus, ou l'Hermès des Egyptiens, 
ne parle point du tout du déluge : que les In- 
diens le nient, au moins quant à l'univerfàlité , 
ainiî que piuiîeurs autres peuples; mais le iîlence 
ou les préjugés de quelques-uns ne font pas des 
moyens fufiîfâns contre MoÏÏê. 

Tous les déluges particuliers ne forment pas 
non plus un argument décifif contre un déluge 
unîverfel qui leur a été antérieur. On connoît led 
deux qui ravagèrent la Grèce: le premier, appelé 
^rrjpif.^a/. déluge d'Ogîgès, arriva, feion Hellenicus 5c Plii- 
lochoniSy {bus le règne d'Inachus & de Phoronée 
Xtnoph. in à Argos , & n'Inonda que TAttique ; le fécond, 

aquivoc.fex i i i t r 

inundat, rt- appelé le déluge de Deucalion , arriva fous le 

tenferi tradit, * * ^ 

etU-j^gpiQ de Crauaiis à Athènes, environ deux cens 
ans avant la guerre de Troie, ou, ièlon Juftîn, 

fous le règne d'Amphidyôn, & n'inonda que la 
Theflàlie. Mais la tradition de ce déluge, fi cé* 

lèbre chez; les Poètes^ peut avoir été confondue 

avec 
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avec cdle du déluge de Noé» ou du nioins 

le nom de Deucalion peut avoir été rappoiié 
à ce véritable réparateur du genre humain, li eÛ; 
même facile de prouver» en rapprochant divers 
paflàges de plufieurs Auteurs célèbres, que l'on 
na fait que prêter le nom de Deucalion à 
Noé. 

Apollonius dit 4|ue Deucalion écoît fiis de Ja- ^ 

phet ; Bérofe dit que Noc etoit Scythe ; Lucien ^''f'^f. 
en dit autant de Deucalion. j^'^'^ 

L'Ecriture dit que Dieu extermina les hommes Anjrct/ws 
à caufe de leur perverfité, dans les jours de Noé; ^^^^ ^w 
Androteïus, Auteur très-ancien, dit la même chofe ^* 
de Deucalion. 

L'Ecriture dît que Noé étoit un homme jufte; 
Ovide fait le mcine éioge de Deucalion. J^'/Xî 

Enfin, l'Ecriture, Lucien 6c Androteïus s'ac- Cene/.c.vi, 
cordent à dire que L'homme dont ils parlent, V' ^ 
fok Noé, foît Deucalion, mît dans I arche toutes 

' tenu, mjup, 

les provifions néceflàires à fa fubililance pendant 
iinondation. 

Lucien ièmble avoir copié le feptième chapitre f " ' " 

, I r r Jyniagm. de 

de la Genèfe, tant ce qu'il dit du dcluge Je Deu- ^^^r^ 

callon efl femblable au récit de Moï^ 
Tome L t 
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S^phnarTh. Ce que difent Abydènc & Piutarque, des oî- 
M^iill^' féaux, ou de la cdombe, qui furent lâchés pour 
Athanaf. déccuvrÎT Ic dccroifremcnt des eaux; les médailles 
N^ ùb. u, (les Empereuis Septime^Sérère & Philippe, qui 
font encore dans les cabinets de plufieurs Cti- 
rieux ; tout fert à nous convaincre, par les rap- 
ports qui fe trouvent entre Deucalion £c Noé, 
que ce Ibnt deux noms diffîrens donnés à Ja 
même perfônne. 

Enfin , û i on peut s'en rapporter au P. Kîrcher 
Platon décide la quefliony en diiànt que les Grecs 
appellent Deucalion» celui qui fâuva la nature 
humaine du commun naufrage, &. cj^uc Icb Clial- 
déens l'appellent Noé ^ 

Mais dés quon admet la certitude d'un déluge 
univer/èl, & Ion ne doit pas balancer, il devient 
imjK>i]ible de lui fuppofer des caufes naturelles. 
Cette impoûibiiité nous ramène invinciblement 



* Le P. Kircbcr cite I« paflàge 

de Platon, mais it ne cite pas 
i'cndroit où il fe trouve , & je 
l'ai cherché inutilement dans les 
ouvrages de ce Philofophe. 

* Voici le paflTage cité par 
kP. Kircbcr.l Sror JË'mIu/m/^ 
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Qiicni Graci Deucalianem » il- 
lum CkaUai N«e nominant* 
eu jus xuteingeiis iUwl dilwiwn 
acddit; 
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à y reconnoître la puii&nce fans born^ du Créa- 
teur, auquel ia foule de mnraçks que lui attribue 
Mbife, ou un lèul qui auroit pu fuffîre, ne coûte 
pas davantage. En vain le P. Kircher a fait des 
calculs immenfes pour trouver dans l'Univers le 
volume d'eau néce(]^re à une inondation qui a 
furpalîé de quinze coudées les plus hautes mon- 
tagnes; il conclud que fans une nouvelle ciéation 
d'eaux» l'Ararat» le Caucafe, le mont Athos» le 
mont Taurus, n'auroient pâ être fiibmergés; à 
plus forte raifon ie Pic de Ténérif , les Andes , 
&c. qui pour être inondées, fuivant le calcul 
du P. Kircher de Burhâ » fuppoferoiem une 
quantité d'eau répandue fur ia furfàcede la terre, 
égale au moins à huit Océans, ^ félon le doc- 
teur Keil» à vingt; calculs qui n'approchent pas 
encore de la véritable quantité d*eau nécefïiûre, 
comme il lêroit aifé de le démontrer. Au refte, 
tout i édifice de fHiftoire porte fur des points 
fixés dans le temps, qu'on appelle époques, & 
qui ne fervent qu'à ranger avec ordre les faits 
dans la mémoire : ainfi , après avoir éud)ii celles 
de la cnéarioQ & du déluge, après avoir rapporté 
quelques-unes des diveriès opinions à ce fujci, j'ai 
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cru devoir ciioiiîr Moïfe pour guide, comme étant 
f homme inipiré de Dieu , & par conféqueni 
lliiRorien le plus inftroit, le plus fidèle de le plus 

judicieux. 

UBkr'm0Êi-' Lan du monde félon Je texte hébreu, 

ataton pu- ^ le dîmanche 7 décembre, félon Uiièrius, Noé 
Paaviusir entra, avec toute la famille & une couple de tous 

Mnfibius ut 

fujfrà, les animaux , dans Tarche <ju ii travailloit à conf- 
truire depuis cent vingt ans. 

^^»}d!m^ ^ quel([ues jours après, le vendredi 18 

% ^ décembre, félon Uiîcriu.s, Noé loitiL de larche 

Cencf.Vin, 

i^'V . avec fa famille & le relie de ce qu'elle contenoit. 
m,i,e^i. Selon 1 opinion commune, elle sarréu fur le 
yilifwffj Aiarat , & cette opinion cft fondée fur le 
texte de l'Ecriture même. Les fentimens font on 
ne peut pas plus partagés fur la véritable iîtuation 
de cette montagne ; mais nefl-ce pas encore un 
de CCS proLlcmcs huloriqucs, dont la diiculiioa 
efl plus favante qu utile? 
i^'P'xi"' L'E^criiure nous apprend, & ceft afîèz ce me 
fêmble, que Noé & iès defcendans setablirent 
d'abord dans l'Arménie, aux environs de cette 
montagne; qu'enfuite fa famille s étant multipliée, 
elle s'étendit vers le pays de Sennaar; ^ue Uen^ 
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tôt cet elpace ne fuffifant plus au nombre qui 
croiiîbil de Jour en jour. Dieu ordonna à Noé 
de partager la terre entre (es enfàns, dans les jours 
de Phaieg, aînfi nommé par Héber fon père du 

partage même, c'eft-à-cliie, environ ceiit diib api es ^ 
ie déluge. 

Japhet eut le pays qui fe trouve depuis la Médie» f/Hfêg^' 
en tirant vers le nord-oueft, jufqu'au détroit de 

Gadès. Sem eut toute i'Alle fupérieure, depuis la 
Médie, la Perfe & la Badriane jufquau fond de 
rinde, &. depuis TOcéan Tartarique, ou la Mer 
glaciale, juiquà Rliinocolure, ville fituée entre ia 
Paleflinc &: lEgypte. Cham eut toute l'Afrique, 
depuis Rliinocolure jufqu au même détroit de Ga- 
dés. La plaine de Sennaar, ou pluftôt la Mélbpo- 
laniie, étant ie point de partage, ies bornes de 
Japhet furent l'£uphrate du côté de Sem ; le pays 
entre le Tigre & i'Euphrate fût le commencement 
des poiïèffions de celui-ci, & Cham fut borné du 
coté de iés frères par le fleuve Géon , ou le NiL 
Telle eft en général Tidée que nous donnent ies 
Auteurs, du partage de la terre; c'eft ainfi que Noé 
marqua prophéiiquement ies différentes parties du 
monde 9 que dévoient occuper dans la fuite des 
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t€inp$ les peuples qui nakroient de fe trofe fifs ; 
mais ce partage n'eut fbn exécution qu'au tenip^ 
de la difperiîon. 

En eâct, les nations deicendues des trois fib 
de Noé ont fuivi afîcz exadement l'ordre ctahli 
par ce Patriarche, & (i dans la fuite les rcvolu- 
ticHiSy triiles effets de l'intérêt, de i ambition, & 
des vices , ont donné aux peuples des noms 
diâ^rens de ceux qu'ils avoient auparavant, elles 
Qont point changé les peuples mêmes, fur- tout 
dans les temps qui ont piécédé l'Ere chrétienne : 
ce neft que depuis la naiffance du MefTic, que. 
i invaTion des peuples du Nord a prcfque renou- 
velé le midi de i'Eiux^e, ainfi que les Arabes & 
les Sarrafins ont prefque renouvelé FOrient Mais 
il fera fàcîfe de prouver, en examinant la def- 
cendance de ces peuples» que les poilérités d^ 
Japhet, Sem & Cham, ont empiété fort peu les 
unes fur les autres. 

Âvant de palier aux détails de la diiperilon 
génécaie & de la con&fioo des langues» il (èmble 
nédeiSire de confidërer d'abord en quelle propor* 
tion les enfans de Noé pûrent fe multiplier aflez, 
IK)ur que les piemieis Monarques miliênt fur pied 
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de fi puiflàntes armées fi peu de temps après le 

déluge 1 mais les calculs à cet és^ar J ne s accordent ' * 
pas mieux que ceux qui ont été déjà rapportés 
fur la chronologie du premier âge : Je plus raiibn- 
nable de tous peitt encore ibôtenîr la diminution 
des trois quarts ; & en le réduifant à un million 
cinq cens loixanteniouze mille huit cens foixant»» 
quatre habitans à fa cent trente^nième année après 
le déluge, ce nombre eft pins que fuftilant à l'en- 
trcprife de la Tour ^ à i'étabiiiiement des colonies 
par toute la terre » & par oxitéquent à la fon- 
dation des premiers Empires, que Ion trouve; 
au premier coup d'œiJ, être prodigieufemcnt peu- 
plés pour des temps fi proches du déluge : que 
fera ^ ce pour la cent cinquantième année après 
cet événement ? 

£n vain Noé annonça deux ibis de iuitc à iês 
defcendans Tordre de fiparer & de s'étendre fur 
toute la terre : ces hommes fèioces & grc^ers;- 
dit Jofèphe , rcfuicrent d'obçir aux volontés du yintiq. UK 
Créateur; ik ajoûtèrent à la defohéiiiànoe, ie''^'^ 
crime d*nnaginer que cet ordre n'étoh qu'un piège 
pour les pouvoir détruire plus aifément. 

Nimbrody petit-ûls de Cham, que Dlodore de 
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Sicile appelle Beius, vivoît alors. Il defcendit dans 
jofeph. uhi les plaines de Sennaar , fuîvi de fà nombreulb 
%^'i^!^P P^^^"^<^» 3^^^^^ ^i"^ celles de Japhet 6c de Sem: 
^fmi^'jir^ il fentit bien~tôt qu'il fàudroic dans peu chercher 
"tha* ^® nouvelles habitations loin des plaines de la 
" Chaldée & de l'Afl)'ric, qui ne contenoient plus 
qu'à peine, cette étonnante multitude. 

Mais cet homme ambitieux afpiroic à dominer 
les égaux , & ne aut pouvoir y réuffir qu en mettant 
à profit l'impreflion qui leur refloit du fléau pré- 
cédent, & que rien ne pouvott détruire ; il leur 
en retraça ilmage. effrayante, leur ofirit de les 
protéger contre Dieu même, & leur confeilla de 
bâtir une Tour, qui par fa liauteur Se fa foiidité 
put devenir pour eux un afyie afiuré. 

Cette ruiê groflière fit l'efièt qu'il en avoît 
attendu; la crairuc lui iouniit les femblables, tan- 
dis que Tamour & la reconnoilfance n'avoient 
pu les foûmettre à l'Auteur de leur être , au 
dilpenfateur <fes biei^s dont ib fouiflbîerit 
v.^^rwî' Les travaux ayant été didribués, Nimbrod fît 
piL icgit bâtir des cabanes pour mettre les travailleurs à Tabri 
î^hl'ù^ des injures de 1 air. Telle fut forigine de cette ville 
c'JhtcCùi ianieufe, appelée dans la fuite Babel ou Babylone, 

urrâ Sot* ^ 
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& qaî devînt le fiége du premier empire da 
Monde. * 

L*Architede facrilège de l'édifice qui devoît 
immortalifer fon nom 6c ion impiété ^ en avoit 
déjà bk jeter les fondemens; déjà les ouvriers 
l'avoient élevé à une hauteur confîdérahlc, lorfque 
Dieu les mit hors d'état de pourluivre ce projet, 
& rendit enfin néceflâire» par la confiifion des 
langues, cette iëparatîon à laquelle ils s*étoient 
rcfufés jufqu'alors. C'eft ainfi que l'Eftre fuprême 
faifoit fervirau bonheur du genre humain juiqu'au 
châtiment qu'extgeoit la juftice 

L'impoflihilitc de s'entendre tous, fît que ceux 
qui s'entendirent fe féparerent de ceux qu'ils n'en- 
tendoient plus» 6c cherchèrent enlèmbie de nou- 
velles contrées. Il eft important d'obfèrver ici, que 
les defcendans de Cham ne furent pas les feuls 
qui eurent part à fa conftruâion de la Tour ; 
l'Ecriture sexplique formellement itir cet article, 
& ne didinguc aucune jx)flérité ; toutes y contri- 
buèrent, toutes fuhîrent la même peine. 

On retrouve la même contradidion, la même 
incertitude, dans les calculs qui fixent ! époque de 
la diiperfion, que dans ceux quon a rappe ls 

Tme L u 
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fur celle Jli Déluge : le nombre ou le poids des opi- 
nions diifct entes à ce fujet^ne pourroit qu'en rendre 
le choix embarraflânt Mais de tous les^fentimens 
à cet égard, celui du P. Pétau ma paru préférable: 
il penfe que la difpernon générale le fit dans le 
coun du fecondfîècie après le déluge, ceft4-dire» 
encre les années 1 800 & 1 %o6 du Monde. Les 



* Toute la difficulté, dit M. 
Foiinnoiit,rou[e fur trois points 
pîndpaux, favoir, û c'efl de la 
Jiai/Tance de Pliaieg qu'il fiiit 
dater la dirperfion , fi c'efl du 
milieu de fa vie, ou enhn fi 
c'cft de fa mort. Ici M. l'our 
mont , d'accord avec tous ies 
Chronologiftes, compte du dé- 
luge à la nai/Tance de Phaleg 
cent un aiis : cet efpace lui 
paroît trop court pour y com- 
prendre le nombre d'hommes 
<^ue rEcriture inimue avoir clé 
très confidérable au temps de la 
difpèrfion ; 'd'ailleurs les enfàns 
de Joélaii , que rEcricure place 
panni les chefs de h difperijon > 
ne (èroietit pas nés, puifque 
Joiîbn Iui>m&ne ne Tétoit pas 
à la naiffaftce de Phal^» Taîné 
des âls d'Héber. Ce Fatxiai^hei 



dit plus bas M. Founnont » vé* 

eut deux cens treme-neuf ans » 
& Tornielle place la dirperfiou 
à la cent quarantième année de 
fa vie, fans autre ralfon qu'une 
probabilité. Je répondrai à M. 
Fourmont , dont je refpecle 
d'ailleurs les dccifions , qu'il 
place lui-même la difperfion à 
la mort de Pliaieg fur un fon- 
dement qui n'eft pas plus foli- 
de,& l'objec'îion qu'il fe fait 
fur le voyage d'Abrah-iin en 
Egypte , royaume dtjà tita- 
peuplé, la détruit invincible- 
ment. Qpeile apparence en eflêc 
qu'AIffahani » qui félon lui avolc 
quarante -fept ans Ion de la 
mort de Phaieg, & conféquem<* 
ment lors de la difperfion , eût 
trouvé peu d'années après TE- 
gjrp^ très-policée, très>peup1éé. 
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Taifons qu'il en rapporte, plus conformes au texte 
de i Ecriture ^ à IHifloire» ont été pour moi des 
motiâ auxquels je nai pu me refoièr. 

Après la confbfion'des langues, on convient 
généralement, dit- il, que le premier Empire lut 
celui des AfTyriens, enfuitc celui desMèdes, enfin 
celui desPerfes. Le fondateur de l'empire des Peilês 



& faifaiit alors un royaume très- 
florilTant? car de la mort de 
Phaleg au voyage d'Abraham 
dans i't-gyptc, il ne sVcouIa 
qu'un efpacc de cjuaianic ou 
cinquante ans au plus. 

Oii'il me foit permis de nie 
fer\ ir ici de la propre réflexion 
de ce favant Critique , jx>ur 
autorifer ie parti que je prends 
fur hxàiioii de cette époque, 
& je ferai voir pr ie texte de 
i'EcrituTe itwme, que te fenti- 
meiit ile M. Foiimiont ne peut 
êtreaiiiiiii. i? S'agit 4bM,My 
il , oân pm'itn </r fintr ks 
uram, mais d'éàder un peu à 
U Atin/Svat quoi, i.« en 
n'en tenant 'à b lettre , fe 
«lois prendie d'abord un iènti- 
ment diffifxent du lien. L*£ai* 
tu» dit, '& J/ tufuii Jmx fils 



à Hchrr , k fumm fia 
j>elé rhaleg ^ parce que <tans 
fes jûufs la lenc fut partagée , 

l'autre fut appelé Je cl an : or, 
fclou ie texte même , ce n'efl 
ni de îa naiflTance , ni de ia mort 
de Plialeg que je dois dater 
la dirperfion, C efl dans le cours 
de fa vie qu'elle arri\ a, indiehus 
ejsts (liv 'ifa fuit terra, & s'il nc 
faut qu'aicici a \d Ictlre, & non 

forcer les termes de l'Ecriture, 
j*ai droit de placer la difperfîon 
à telfe année de (à vie que je fe 
trouverai i propos, febn M- 
Founnoot même, quand d*ail> 
leurs j'autaî pour garants de 
mon lêntîment les Autenn dont 
l'autorité a le plus de poids en 
fiit de chronologie, tels ç^C' 

ferius & fe P. Ptîtau. ' 

« . . ■ ' < 

w// 
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fat Cyrus ; cet empire commença la première 

année de la LV* Olympiade, cinq cens trente-neuf 
ans avant l'Ere chrétienne. Le Déluge arriva» 
continue-t-il > l'an du Monde 1 6^6 : de cette 
année à la première du règne de Cyrus, on 
en compte dix-fept cens loixante-huit : ces deux 
nombres fent entre eux celui de trois mille quatre 
cens vingt- quatre; duquel en retranchant trois 
cens dix-fept ans qu'a duré l'empire des Mèdes , il 
en leile trois mille cent fept : reuanchez encore 
de ce dernier nombre treize cens ans qu'a duré 
lempire d'A/ïyrie, vous aurez la véritable époque 
de ion commencement à Fan du Monde 1807; 
& comme cet empire a commencé imniédiate- 
ment après la diiperfion , il eft confiant que la 
fixation de cette époque doit ctre déterminée 
entre les années du Monde 1800 jufqu'à 1807, 
•ce qui répond à la cinquantième année de la vie 
de Phaieg, ou environ. Il ell aifé de fentir que 
le nombre des habitans de la terre devoit être déjà 
très^onfidérable, puifqu'en fuppoiânt la diiperfion 
arrivée cent trente-un ans après le Déluge, & en 
léduifant au quart le nombre des habitans que le 
P. Pétau croyoit poffible» on en trouvera encore 



Digitized 



Introduction. chij 

m million cinq cens ibncante^uze mille huit cens 

foixante:quefera-ee fi Ton multiplie ce nombre par 
treize ou dix-neuf années de plus» dont il eft d^ 
montré qu'il faut dater la di(perfion générale ? 

La multitude d habitans qui ic aouvoicnt clans la 
Badriane» dans iaSogdiane ôl dans les Indes, du 
temps de Ninus Sl de Sémiramis, n'aura plus rien 
d'étonnant, fur-tout fi Ton confidère que ces peu* 
pies purent fè multiplier prefqu'à l'infini fous le 
.règne de Nimbrod qui dura ibixante-cinq ans» 
& Ibus celui de Ninus fon fils» qui en dora cin- 
quante-deux *. 

. Après avoir établi, autant qu'il efl polîibie, les 
avantages du texte hébreu » non feulement comme 
révélation, mais auffi comme hiftoire; après avoir 
prouvé même que la plufpart des hifloriens ont 
puifé dans cette Iburcc jufquaux faits qu'ils ont 
défigurés; après avoir déterminé fiir les plus fertes 
aurorités l'époque terrible du Déluge, les progrès 
de la multiplication ôl le point d'où les nations 

* Ceh pofé, M. Fourmont n'auroit plus fieu d'être furptu 
de ce que loiig-cemps après AiMaham» dans Ton voyage d'Fgypie, 
h trouva peuplée Se florinante, puiique ce royaume dût oom- 

mencer i peu-près dam le nàm temps ips cekii deBabylone. 

* ■•• • 
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font panies pour repeupler la tare» enfin tout 

ce qui prépaie ce grand cvcncmciu, il me idle 
à examiner de quelic manière ii s'opéra. 

Noc eut trois fiJs, Sem » Cham & Japhet : tel 
eft Tordre dans lequel on les place ordînafrement, 
mais que l'Ecriture renverfè. Sem , dit- elle, ^/^^ 
de cent ans, tt^mdra Arphaxad daix ans 4iprh 
le dé/uge, Noé avoit alors iîx cens deux ans : 
or Noé étoit âgé de fîx cens ans rtvoias luis du 
déluge, comme on le peut voir dans la Genèifè; 
ii senfuit que Noé avoit cinq cens deux ans lors- 
qu'il engendra Sem. Selon le même teite» Noé 
commença à engendrer à Tâge de cinq cens ans; 
donc Japhet étoit âgé de deux ans lorlque Sem 
vînt au monde. Enfin au chapitre x du même 
livre, J^iphet efl: appelé l'aîné. L'Ecriture a laiis 
doute nommé Sem ie premier, quoique Japhet 
fût l'aîné» à cauiè du choix que Dieu avoit £iit 
de fa race pour lexécution de fes deflêîns fur le 
iàlut du genre humain : mais la raîfon pour 
laquelle rhiftorien iâcré a fait ce déplacement » 
devient infuffilante pour tout autre ; ainfi je pla« 
cerai Japhet le premier, fclon i ordre naturel. 

On peut voir dans la Carte précédente» quels 
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furent en général les premiers poiieiTcurs du fécond 
Monde , defquels defcendent toutes les Nations 
qu on voit aâuellement répandues fur fa terre. 
Ces chefs font au nombre de fbixantc-cjiiatorze, 
fans y comprendre Noé &. Rchu, que Ton ne 
compte point parmi ceux de la di(perfion. Diftin- 
guons maintenant , autant qu'if fera poflîbfe, fes 
cliefides peuples qui habitent aujourd'hui la Terre, 

Noé, félon une tradition des Arméniens, rap* Dut. p^t, 
portée par le P. Calmet, demeura d'abord aux'' 
environs d'ErivaFi, près du mont Ararat, où il 
s'appliqua à l agnculture 6c planta ia vigne, félon Capitgne 
lexpreflion de l'Ecriture : Japhet fon fils aîné y coh piàjare 
demeura avec lui jufcjuau temps de la difperfion , »• ^o, 

ce fut après cette époque que ce Patriarche 
quitta l'Afie avec Japhet & quelques-uns des fils 
de Japhet, qu'il paf& dans TEurope & qu'il alla 
demeurer en Italie , ainfî que l'aflurent les E crits des Ath^m. 

^ Kircli. in LtU 

kinis Pères» des Rabbins ài de plulieurs Auteurs. tio,c(^.i4f 

Colonies de ia pofteYité de Japhet. 

Japhet, fous le nom Je Janus, peui'hi le La- Bahait. in 
tîum & Œtrurie avec Chetim ou Kittim, auquel m!^, 1, 
& rapporte aufli l'origine des Grecs , comme 
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ayant été la tige de ceux qui peuplèrent cette 

partie de l'Europe. 

Gomer, le premier des en£ms de Japhet,dont 

une partie des defcendans furent appelés Gonicrites, 
^^•«wiî» peupla laCalatie, au rapport de Jofèphe, félon 

Euièbe ia Cappadoce, & felon Bochart la Ga* 
PhÊT'iib ^^^^^ ' Cappadoce 6c ia Phrygie -, c'cft aulïï Je 
/i/,c. s. featiment des Paraphraftes Chaldéens. Quelques 

Auteurs prétendent encore que la race de Gomer 

pafià dans les Gaules , mais ce ièntiment ne peut 

être fondé que fur l'anaiogie des noms. 
* Btxhart. ut Bochart avoue qu'on n a rien de bien afiuré 

fur les pays que peupla Afchenaz, le premier des 
^jofeph. Ut enfans de Gomer. Jofèphe dit qu il fut la tige 

des Riiéginicns , peuple inconnu ; fa chronique 

d'Alexandrie le bk chef des Mazices» peuple 
chvtr. In- aiifli inconnu que le précédent. Sdon tous les 

troduâl. ad ^ » 

?i7^^cinri R^^^^"^» ^ fi^^ P^^^ premiers colons qui 
/r*^ ly, cap, habitèrent l'Allemagne : Cluvier embraife cette 
fitZ"}cJ^ opinion; Bochart la rejette, & prétend avec plus 
ÎMAkf, ^2^ vrai-femblance qu'il peupla la Phrygie mineure 
ou la Troade, & la Bythinie. 
jcj-rph. M Rinhath, fecondfils de Gomer, felon Jofèphe & 
^ttimt, Vf '^fA^lart peupla la Paphlagonle. Méh & Cluvier 

prétendent 



N 
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prétendent qu'il peupla les pays fitués au nord de f/j^'^'^'f^'^ 
la Sannarîe d'Europe. Reîskiu& rejette cette opi- Reiskius,an- 
nbn. £c faî cru deroir fuivie celle de Jaièphe xxi, m. 

' * IV, introduç, 

èi de Bocliait. ^Cto^roftu 

Thogarmah» trpiiîème âls de Gomer , peupla ia 
Cappadoce, pays voifin de celui qu habita Gomer. 
Il peupla f Arménie, febn Eufèbe: félonie Scho- 
liafte Grec, il peupla l'ibéric & l'Arménie. Bochart In Cap, 
trouve tous ces fentimens probables» du moins à ^œ/iarr. in 
beaucoup d égards. ut» a t. 

Magog , fccond fils de Japhet, peupla la contrée 
qu'habitcrent les Scythes aux environs du Cau- 
caiè, feion Joièphe» Euftathe, Théodoret nuiosom- 
Iktnt Jérôme Bochart adopte le iênchnent de ces "£m.tw» 
Auteurs, comme le mieux prouvé. **** 

Madai , troificme fils de Japhet, félon plufîeurs 
Auteurs, fut le chef des Mèdes, mais il eft plus 
vrai-femhlable qu'il peupla la Sarmatie. 

Javan , quatrième fils de Japhet, fut le père des 
Grecs, ainû qu'Eiiiâ & Kittim fes fils : ia confbr- Bochart. m 
mité dé fbn nom avec celui d*Ion l'a fait prendre ^*s» 
aux Grecs pour le fils de Xuthus , quoique Javan 
fott beaucoup plus ancien. Il peupla l'Attique, la 
Béotie, fAchaïe, toute la Grèce feptentrion^''~ ^ 

Tome L. JT 
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& defeendans peuplèrent les ifles de la mer 
Egée; ce qui fembie être prouvé par un pailagie 
£22;%^ d>iécatée; cité pat. Strabom 

Eiîiâ, premier fib de Javan , peuplà le' Péîo- 

poncfc, on fe trou voient anciennement les villes 
Bocharuiib, d'EJis 5c Hclias. Ezéchiel paiie de la pourpre que- 
^ pix)dutfeiîentks viileS'd£ii&> &:dé%nemanifel[l 
inem le Péfoponèfe. De toute h Grèce TESde 

it^tAif' ^^"^^ contrée qui en produifît. 

Tharfis, fécond fils de Javan» peupla ia Ciiicie, 
Bodiart vt coDtrée de l'Afie mineure, & donna fbn nom à fa 



ff^ A ViJ. 



ville de Tliarfe. ELifèbc lait remonter l'origine des 



Efpagnois juiqu a Tharfîs , mais il le trompe. 
Kicdm » troiiîéme fik de- Javan , peupla i ifle 
tif^^i^ de Chypre, febn Joièphe & plufieurs Interprètes, 
ibndés fur l'analoofie des noms de Ciiium une 
des villes principales de cette iile , avec celui 
de Kîttim pu Cet^im. Selon le même Jofèphe, les 
Hébreux cntencloicjit par Cctliim les ifics &l les 
cotes maiiiimes de l'Afie ÔL de TEurope. L'auteur 
Machah.h du livrç des Machabées» que Bochart croit quo 
r.K////v. S' Ion peut fuivre, appelle la I^acédoine le pays de 
x^xm,y7t. ^^^^^"^ Kittim. La prophétie d'Haïe contre 
Jyr» donne beaucoup de poids à cette opinion. 
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Bochart , Kircher & les Rabbins penfem qu'il ^J^"^' 



nt 



in Laiîo. Do- 
duirt.in Plia- 
Ic^, cap. j. 



.)>eopla i-lulie. Ces deux fentknens peuve 
ïè ibutenir, ce me lèmbie» ians ie contfttdire : ^^1*^ 

on a vû ci-ddlus que Noé , Japhet , Javan 
& ies âls de ce dernier, à la réierve de Tharfis» 
paflèrent en Einope s'arrêtèrent dans h Grèce; 
Kittim a fort bien pâ laiflèr une partie de fês 
defcendans dans ia Macédoine, 6c pafTer avec le 
refte dans l'Italie; ce <]ui en eâbt eil fondé fat 
des autorités aflèz fortes : d'ailleurs , les Romaine 
font fbiivent défrgnés dans l'Ecriture par ïè 
mot Kittim, ainii que dans ie livre des Nombres ^"J!^-,'^' 
(& dans Daniel. 

Dodanîm ou Rodanim , quatrième fils de Javan , 
félon quelques-uns peupla Tille de Rhodes, ^^c^.e. '"*^ 
félon dautres l'Epire, où fe trouvent la ville âc la 
£>rêt de Dodone ; mais, félon Bochart , il vint peu- 
pler les Gaules : ce que j'ai cru pouvoir adopter lans 
préjudicier à la peuplade de Rhodes & de l'Epirc. 

Thubal & Mefech » cinquième & iîxième fils de /</. m «. 
Japhet, habitèrent tout le pays qui s'étend depuis 
la Bithynic jufqua la mer Cafpienne, & qui fé- 
pare la Colchide, Tlbérie^c T Albanie de la Cappa- 
doce & des deux Arménies. Ce pays Comprend 
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le Pont, le pays de,s Chalibes , les Tyharénîens , 
(& plusieurs autres petites contrées. Telle ell l'idée 
que fiochart nous donne cfe leur panage. 

Enfin Thyias, feptième & dernier fiîs de Ja- 
^fl^^^-phet, peupla laThrace fie i'Jllyne,lclon Jofèphe, 
^BaOaft, ii,^^hart, & deux Rabbins cités par Bochart. 
f/îfta^. f' ^ fuivant l'ordre géographique du partage de 
la jx^fléritc de Japhet, borné par l'Eupliiaïc, on 
voit qu'elle a du peupler dans l'A l ie la grande & 
la petite Arménie^ !a Cappadoce, le Pont» la Ga« 
latie, la Paphlagonie^ la Cilicie, ia Pamphilie, la 
grande 6l ia petite Phiygîe , la Bitliynie , ia Myfie , 
]a Max>nie ou Lydie, la Dardanie ou ia Troade, 
- l'iËolie, flonie» la Carie» Ja Doride» ies tfies de 
l'Archipel ; & dans l'Europe , la Thrace, l'Illyrie, la 
Macédoine, la Theilaiie , ia Grèce» ricalie ^ 
toutes les contrées méridionales de cette partie 
du, monde; enfin les defcendans de ces premiers 
chefs peuplèrent dans la fuite le nord de l Europe 
par le j)airage du Cauçafe, entre la mer du Pont 
& celle d'Hyrcanie, ou la mer Cafpienne. Tel eft 
Tordre géographique qui m'a fèrvi de règle pour 
la didribution de i'hifloire de cette poiici lté. 
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Colonies de la pojlérité de Sm. 

On ignore où Sem alla demeurer après la dif^ Bochart. in 

^ ^ PhaUgf M, 

perfîon ; îf eft probable qu'il habita les lieux les plus 'h 
voilins de celui où fe fit la féjxiration générale. 

£lam , le premier de Tes fils , fût la tige des 
Elamites ou des Perfes. Daniel place Sufê, ville j>tuM, t, 
de Perfc, dans le pays d'Elam. ' 

Alîur, fécond fils de Sem, fut le chef des AfTy- Bochart. in 
riens, des Chaidéens» & des colons de la 
potamie, conjoîntenienc avec Aram ion frère, cin- ^ 
quième fils de Sem , que pluiîeurs Auteurs ont 
regardé à tort comme le premier cultivateur de 
f Arménie; mais bien -tôt la podérité de Cliam 
s'empara des pofîêflions de ces deux branches, 
qui, demeurant confondues avec leurs vainqueurs, 
ceilèrent d'être comptées dans ia poiiérité de Sem. 
Cependant Aram,febn Joiephe Bochart,étabIit^^^j''^^' 
une partie de la flenne dans la Syrie. Î^5V**''' 

Arphaxad, troificme fils de Sem, peupla, félon 
Bochart, une contrée près de J'Aifyrîe, qu'il ap- Bochart. i», 
pelle Arphaxitide, fituée de Tautre côté du Tigre , ' *^ 
& que Ptolémée, qui lui donne le nom d'Arr*; 
pachitis, place à lorient de i'A%rie. 

9SIU 
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^ Mari. Sdah , fils (l'Arphaxad , eft regardé par Bocharf ; 

' d'après Euflatlie , comme le père des Sufîens 
celui des Cofféens , autre peuple de la Sufiane. 
Ammien Marceiiin fait mention de la ville de 
Selah dans la Sufiane. 
^Si^^ Héber, fils de Selah, eft Fauteur du peuple 
Hébreu; de lui defcendoit Abraham» à qui les 
Jui6 rapportent leur origine. Cette branche de 
la poilcrire de Scm habita dans la Méfopotaiiiic , 
dans l'Allyric 6l aux environs. 

Phaleg, fils d'Héber» séteblit aufl^à ce que croit 
jS^'/i* Bochart, dans TAflyrie^au confluent des fleuves 
//, caf. d'Euphrate & de Chaborus, où a fubfifté long- 
temps un bourg ou village appelé Phalga» près 
duquel Charraz, frère d'Abraham, fit bâtir la ville 
de Carrhas. 

Uutfuprà. Rehu ou Ragau» fiïs de Plialeg, s'établit dans 
une campagne voiiîne de l'Aigrie, qui a donfervé 
long-temps ion nom. 
j^S^'^ Sarug, fils de Rehu, bâtit fur l'Euphrate une 
ville de ce nom. Au refte» les ayeux d'Abraliam 
ne s'éloignèrent pas du liea de leur origine ; ce 
Patriarche fut le premier qui en fortit, pour aller 
habiter le pays de Çhanaam. 
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: Bochart a/Ture que Jodan , fécond fils cTHéber, 
peupla TArabie heureufe» fur la foi des Arabes ^' 'i' 
qui lui rapporœnt leur origine. Arias Montanus, 
fondé fur l'analogie du nom de Jodan avec celui 
d'une ville du Pérou , penfe que ce Patriarche, 
fuivi de fes deux fils Séeieph & Jobai, pailâ dans 
f Amérique & peupla le Pérou ; mais ce iêntiment 
n'eft qu'une conjecflurc bien fbible. 

Armodad ou Almadad, premier fils de Jodan, là.ibid,atp, 
s'établit près de fon père» an centre même de TArâ- 
bie heureufê, près de la fôwce du fleuve appelé Lao, 

Son frère Séeieph le porta plus loin, ài fut 
i auteur des Saiapéniens ou Séelebiens. 

Bochart place les treize fils de Jodan dans //. a e«p, 
l'Arabie; d autres Auteurs les répandent dans les ^ ^ 
diverfes contrées de f Aûe , ce qui me paroit plus 
vrai-femblable. • 

Selon ces Auteuis , Harzamaveth peupla la v 
Sarmatie Afiatique. 

Jarah à, Abimaël peuplèrent les environs du 
mont Imaiis. 

Hacloraiu |)(^uj)la rHyrcanic. 

Uzai, rOxiane ôl la Badrianc. 

Dikeia, une panie de la Scythie Afiatique.. 
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Ebal, i autre partie de la Scythie, fitiiée à Teft 
de la mer Calpienne. 

Seba» le pays des Sacares, aâueliement nommé 
Turqueftan ouTugiiliflan. 

Ophîr, la Cherfonèie d'or dans les Indes en 
deçà du Gange. 

Havilah, une grande panîe des Indes orientales; 
& Jobab, l'autre partie des mêmes Indes. 

Lud, quatrième fils de Sem, eft appelé mai à 
propos le père des Lydiens ; la Lydie ne fut 
nommée ainfi » que dans des temps bien poilé* 
rieuis à k dirperfion* Cette contrée peuplée par 
ia poflérité de Japhet , porta auparavant le 
- nom de M«eonie. Il eil impoiiible de fixer, même 
par des inral4embiances» de quelles nations Lud 
fût la tige. 

Bochart. in Afam , cinquicmc fils (le Sem, sarrtta dans la 
uit^up, /! Méfopotamie , ainlx que je l'ai dit plus haut : la 
colonie dont il étoit le chef fut bien-tôt confondue 
avec la poftérité de Cham, qui enleva à celle de 
Sem la Chaîdée, l'AfTyrie, la Paleftine &: quelques 
autres pays voiilns ; mais on trouve par-tout dans 
la Mélbpotamie d^ traces d'Aiam> que Tufuipation 
n*a pu effiiççr. 



9 
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. Ses fib Uz , Hul , Gether » Maz ou Mez , u b. m, 
peuplèrent la Syrie. Uz bâtit ia ville de Damas /«^Ûa»/ . 
dans cette partie qui, du nom de cette ville , fut 
appelée Syria Damafci ; c ell tout ce que Ton 
lait de ces defcendans d'Alain. 

On voit par cciic diftribution , que la ]x jflérité 
de Sem peupla toute l'Alie iupeiieure depuis 
i'Euphrate jufquau Pôle, région immenfe» qui 
s^étend du midi au nord depuis TAflyrie jufqu'à 
rOcéan Tartarique la Mer gLiciale , 6c de 
ibuefl à 1 eil depuis la mer d'Hyrcanie juiqu'à la *• 
mer des Indes. 

Au refte, le P. Kircher, adoptant la conjedure ^^^tfianaf, 

^ ' Aircher. arem 

d'Arias Montanus , penfe que Jodan peupla d'à- ^"'^ 
bord la Tartarie» la Chine» le Japon, & que 
paflànt enfuite dans Tautre hémifphère, par un 
ifthme qu'il fuppofe avoir uni les contincas d'Afîe 
& d'Amérique, à iendroit où eft aduellement le 
détroit d'Aniam, il peupla ces vaAes contrées, fi 
long-temps inconnues par i ignorance de la navi- 
gation; il ajoute même comme un fait, qu'il y 
ayoit alors une communication par le nord de 
ces deux parties de la Terre, & que dans la fuite 
çiks lurent defunies par une irruption. Cette 
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opinion eft «Tautant plus probabJe, quen funfant 
. ie iy^lème de ia <Iirper(îon cTaprès rÊcritare, les 

làints Pères .ik tant d autres Ecrivains, on ne voit 
pas comment i Amérique auroit pû fe peupler 
autrement d'hommes & danimaux y dans un 
temps où la navigation nétok pasaiièz connue 
pour que les chefs des colonies olallent s'ex- 
pofer «lux dangei-s de la mer. Cependant , malgré 
ie péril des détroits» Je même P, Kirchery d'ac- 
cord en cela arec tous ceux qui ont écrie fur la 
difper(îon , prétend que les premiers colons de 
l'Europe palfèrent de i'Afie dans cette partie de 
k Teire par le fiolpiK)re de Thrace ou l'Hdlef^ 
pont, ]x>ur aller liabiter la Thiace, la Macédoine 
& la Grèce , doii ils hafardèrcnt ie trajet allez 
confîdci able de i'Atti<pe ou du PéloponcTe dans 
l'Italie. Il ed ym qu*iis auroient pû prendre leur 
route entre le Pont-Euxin & la mer Cafpîenne 
par le pays appelé adueilement ia Géorgie, paffer 
ieCaucafe, entier dans ia Sarmade d'Europe» 
& s'étendre enfuîte au midi & au coucliant de 
celle paiiic de la Teiiej mais ceft ce quils ne 
firent pas. 
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■* • ■ 

Colonies de la pojlénté de Cham. 

' Cliam alla habiter fEo-ypte , nommée Jans r.?''f^"^'','!' 
FEcriture Terra Chanu Piuurque appelle ce pays ^//'^^ J,;^ 

ChiB, l'aîné de ies fis, peupla l'Ethiopie, félon '^'ff'ii-^, 
les Hébreux, les Septantes, Philon, Jolcphe , ^'/"'^ 
Eufèbe, Saint Jérôme, Euftathe 6c cous les Pères. 
Bbchart piétend prouver qu'a pénplâ TAiabieJ & p^^f; //^^ 
félon lui Chus bctablii fur les bords de la Mcr'*''*^'** 
rouge, à l'entrée de i'ilihme où habitoient les 
Scénites ou Sarrafinsi <bnt il rapporte forigine 
à Chus. 

Scba , l'aîné des fils de Chus, habita une contrée tdtm,capi. 

tibus j, 4» 

appelée le pays des Jéramites, iîtuée dans TArabie 1*^*7* ^* 
près du golfe Perfique. 

Chavila ou Havila, fécond fils de Chus, oc- 
cupa une contrée de l'Arabie fur les boids de 
Ja Mer rouge , entre le mont Ciimax & celui 
jd'Aiârenf. 

• Sabtha, troificme fils de Chus, occupa dans 
r Arabie heureufe la contrée appelée Léan itis , fituéc 
fur les cotes de ia Mer verte ou gdifè Perfîque, ; 
& peupla ins. ia fuite une ifle de cette mer. 
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appelée Saplita de fon nom^'bâtie à l'embouchure 
du fleuve Oroates. 
\&^42r^^/a Rahma oa Regma, habita <Ian$ TArabie fa 

*^>cap'. lô contrée des Idyop liages fur les côtes de la Mer 
Und.capitir ycrtc. Lc prcmicr des deux fils de Regma pafià 
le détroit qui unit le golfe Peruqùe à la mer des 
Indes, & alla s'établir dans la partie maritime de 
la C.iiniànie, où il fbnJ.i ki \ i!lc de Sabis. 

Dada» fécond tils de Hegma, s établie dans la 
contrée des lâyophages, près de Ibn père. 

Sabataclia , cinquième fils de' Chus , s'établît 
aufîî dans la Carmanie fur les côtes de la mer des 
Indes , à remboucliûre du fleuve Samydaces, 6c 

^^f^Juf^il't Nîmbrod, fîxième fils de Chus, s'empara de fa 

fj,^'*'!"- ClialJée,de la Méfopoiamie, de l'AfTyrie, fur la 
fib.iv, poftérité de Sem, 6c fonda la ville de Babylonc. 

Clip. 1 .f. ^ ■' ^ 

Antiq. lib. Mefiraïm , fécond fils de Cham , habita l'Efi^pte 

l,£. 6. Rfg. ' ' , 

avec fon père. Ce pays, félon Jofèphe, s appela 
xtx V. 6, long-temps la terre de Mefraïm. L'Ecriture en 
V. /i. Riif. pluûeurs endroits lui donne le même nom. Les 

mus , aanot. r 

'^v?ll^rJiuc. Egyptiens portèrent long-temps celui de Mefréens, 
aS^Allxt ^ !^ Arabes appellent TEgypte Mefra. Les pof- 
Z7!c^^id. feifions de celui-ci s'étendoieni depuis le Nil juA 
TEg^""' qu'au lac Tritonide, 
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Lu Jim » l'aîné des fils de Mefraïm , habita 
l'Ethiopie» appelée Lud de ion nom dans i'Ecrî- 
ture : c*eft le fenttment de Bochart. Bochan/m 

Anaruim, fécond fils tic Mefi-aïm, fc fixa dans ty,cap.zs, 

Ifa'at LXVI, 

J'Afi"ique près des déferts de la Lybie & du lieu où ^^ly^*"^" 
fût hâtî le temple de Jupiter Ammon. Il fut aufîî 
la tige des Garamantes& des autres peuples voîiîns. 

Léhabim, troiilcme fils de Meiraïm, peupla la id.cap.z8. 
Lybie d'Egypte. 

Napthuim, quatrième fils de Mefraïm» peu{Ja 
une contrée à foccident de TEgypte, que Bochart fé,cap, ig, 
appelle Marmarica. ^mpiuLn, 

Pathrufim, cinquième fils de Mefraïm, habita, 
félon Bochart, la contrée appelée dans rEcrîture BttkmtU, 
Pathros ou la Thébaïde, fituée entre le Nil & la 
Mer rouge. 

Chafluim^fixieme & dernier fils de Mefraïm, hUs^i^ 
habita d'abord en Egypte : dans Ja fuite une co- 
lonie de fes defcendans fe mcîa avec la poflci ité 
de Japliet, & alla habiter la Colchide ; fait rapporté 
par les Hiiloriens, les Géographes & les Poètes. 

Ce Chafluim eut deux fils, PhiliUhtm & Cap- 

thoî ini. On ne lait p.is quelle lut ia conticc qu ha- 
bita ie premier : pn prétend que les defcendans 

yttj 
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du fécond , établis d'abord daiis l'Egypte , palîcrent 
dans ia fuite en grande partie dans TAfie, & 
allèrent demeurer près de ia Colchide,où étoient 
les defcendans de Cliafluim leur père. Les Phi- 
liilins^ dit Bochart» defcendent de Capthorim 
comme de Chailuim. 
Sochm»st. Phut, troifième fils de Cham, eut dans l'A- 

iriquc, qLui j^artagca avec l\lLir<iiai, toute cette 
partie qui sétend depuis le lac Tritonide jufqu aux 
terres qui nous ibnt inconnues ; il bâtit Une ville 
appelée Putéa de ion nom » fur les bords de ce lac, 

Chanaam, dernier fils de Cham, s'empara fur 
la poilèrité de Sem de ia Paleftine ou de la Judée 
& de fidumée, qui furent appelées de ibn nom 

Buno,annct. 1 eii e de Ciianaam- Selon Bunon , commentateur 
Ceograph. l. de Cluvier, la Paleiline fut occupée par Chanaam, 
iùm^ththûs âc enfuite par fept peuples qui defcendoient de 
wamT^ lui ; ce qu'il eft facile d'obiêrver par la reflemblance 
des noms avec ceux des fils de Chanaam, Heth, 
tige des Hetthéens ; Girgafr, des Gergéféens; Hivi, 
des Hévéens; Emori, des Amorriiéens; Chanaam, 
des Chananéens; Jébuiî , des Jébufëens; Sîdon , des 
Sidoniens, 6c fondateur de ia ville qui ])orte Ton 

nom. De Chanaam & de Sidon defcendent les 
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Phénfdèns, comme le prouve Bochait. Ce Crî- Boc/art, 

a/eg , i 



tique ic rapporte encore au commcntaicur de fy^M^J^', 



Clavier, fur la fixation des contrées qu'habitèrent 
les fils de Chanaam : Aréhi habita fur le mont 
Liban ; Sîri habita une montrée voi/ine de cette 
nioiuagiic ; Arradi peupla une petite ifle fur les 
côtes de la Phénicie ; Samari peupla ia Samarie; 
Amati, onzième & dernier fils de Chanaam , peu* 
pla la contrée d*Emeth ou Hamath, au nord de fa 
terre de Chanaam , & y bâtit une ville de fbn nom. 

On trouve dans ia iuitc des temps, des che^ 
de tribus qui s'établirent aux environs & dans cette 
contrée même ; tels forent Ifmaêf , ûh d'Abraham 
& d'Agar fa concubine, qui donna fbn nom auif 
Ifmaëlites; Madian , fils d'Abraham & de Céthura^ 
donna le fien aux Madianites : d*£dom, fils d'Eïàû, 
defcendîrent les ïdumécns ; d'Amalec, fils d'Eliphas 
êc petit-fils d Elaii, ddœiKiirent les Amalécites & 
d autres peuples ; de i mceik de Loth naquirent 
Moab <Sc Ammon ;du premier naquirent les Moa- 
bites, du fécond, les Ammonites ; peuples habirans 
tous la terre de Chanaam ou les pays circonvoifins. 

Tels furent les defcendans connus de Noé, 
telles furent les poflèf&ons qu'ils eurent en partage. 
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Les fendeis oUcurs de ia chronologie dans 
ie(quel$ on ne peut marcher qu'à pas lents , les 

recherches qu'il cIHndilpenrable de f<iiic, dco faits 
à débrouiller jiei» diflércntcs autorités quila fallu 
combattre, concilier ou admettre, m'ont entraîné 
dans une dilcuilion longue, aride, & vétilleuiè 

lans Juuic , mais abfoiuinf lU néceiraire à moa 
p'an, pour en être à la ibis i appui, le guide 
le flambeau. 

Après avoir confîdéré la Création comme un 
point inconteftable ; a]-)rès avoir fixé l'époque du 
Déluge, reconnu pour univerfei, celle du partage 
défigné par Noé, celle de ia diiperfion, moment 
QÙ s'exécutèrent les ordres que ce Patriarche avoîc 
donnés à fes enfàns de la part de Dieu ; après 
avoir développé de quelle manière cette dilperfion 
s'opéra, l'ordre qui s'établit dans \çs peuplades, & 
les defcendances des Nations CQnnues, je com- 
mence rhiftoire de ces nations , 6c je fuivrai Iç 
tableau géographique partant des plaines de Sen* 
naar, lieu d'où les Pofiérités & leurs diôïrentes 
Xubus fe répandirent fur la Terre. . 

HISTOIRE 
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ARMENIE^ 

DISSERTATION PRELIMINAIRE;^ 

Canctmant la Jituatwn de ce pays, l'angine de fis 
haHtans , ce' que Von fait de la nature de leur 
gowertiement , de leurs loix , de leurs inœws, dc 
km liages ér de leurs révolutms. 

ALGRÉ le {èntiment de quelques Criti- 
ques, qui font defcendre les Annàilenl 
crAram fik de Sem , (ans autres motifi 
que des étymologies , motifs que l'on Yië 

doit adopter qu*avcc la plus grande défiance , j'ai cru 

A ij 
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* devoir fiiivit ropinioti de fiochart, qui place ce 
peiqile .dans la •^Hérité de Japhet, ^ -dont, felb» 
îV| Pin- lui , Thogarmah fut la tige ; d'autant plus que ce 

art IL le des fèntiment s'accorde mieux avec la diAribution que 
J^ut, . fâif fe Légiflateur des Juifs au chapitre X de la Genèfe. 

C'cft au^Ti le fentiment de Moïfe de Chorène, auteur 
aiïêz décrié à la vérité, par les fables qui le renconttoïC 
à chaque pas dans ibn htfloire. dé rAnnénie ; mais que 
yc n*aî pû cepembnt me difperrfèr de fiiivre pour fc* 
temps anciens, c'eft-a dire, depuis la luudaiion de cette 
Vid.Prafat. monarchic jufcju'à la révolte d'Ârtaxias'6c: de Zadria- 
dès, à laquelle feulement les Auteui*s dignes de foi 
^jMofesCho- commencent à parier de l'Arménie, Moi^ de Chorène 
*S^*sitt, étant le fèul hîflorien dans (cqud on retrouve des trace» 
de ce qui a précédé 'cette rcvofte. II cfl aflfez Hngulier 
que cet Auteur, qui ccrivoit environ dans ie cinquième 
Cède, ait entrepris depcrccr lohfciirité de ces premiers 
temps , 6c de remonter ^ufqu'à l'origine des peuples 
P^rmi lefquels il avoit pris naiflànce ; îl fèroit encore 
plus fîngufier qui! eût réulC à diébrouiller cette efpcce 
lie calios. JI ell vrai que Moïfè de Chcnréne aifiire 
a\oir compofe ion lulloire fiir celle de Maribas Ca- 
tinenfis, <5c que ce Maribas avoit travaille lui-même 
fur les annales des Affyricns : il ajoute encore qu'il 
a tiré de. grands fecours d'un manulcrit Chaldéen „ 
induit en grec par ks^ cidres d'Alexandre le Cnoids 
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mm les garittis fe donne ne ûsat connus que 
de Ittî, & fon pourroîc préfitmer, ce me (èmble 

que CCS gorans font aufTi imaginaires que Thifloire 
dont ils font l'appui. Cette raifon m'a déterminé à 
donner ie titre de temps fabuleux ou héroïques à ceux 
dont je put(è les événemcns dans cet hiilorien. J'ai 
tâdié de ramener ces événemcns » linon à la vérité, 
du moins à la vrai-ièmiilance. Je fiiis bien éIoigné|de 
vouloir donner à Moïfe de Chorène plus de poids 
f\\û\ ne mérite: cependant, fi l'on ne peut pas ajou- 
ter foi à ce qu'ii rapporte , on ne peut pas non 
plus ie iui conte(Ur ; & j'oferai dire , d'après M/ P^fexhns 
Fourmont , qu'ai d^j^igeant le lydème hiftorique & 
de cet Auteur» des âbles groflîères qu'ii y mé!e "^sTtw^m, 
qu'il eft aifé de difcemcr, ce {yftème eft aflez vrai- ^ 
fèmblabic. Je ne vois pas d'ailleurs que l'hiftoire des 
premiers temps des autres peuples ibit mieux fondée : 
fantiquité du royaume deSicyone , les prétentions des 
Athéniens, qui iè regardoient comme Autoâones ou 
ibrtis du (èin de la terre , fa fbndation de Thèbes par 
Cadmus, celle d'Athènes par Cécrops, l'expédition 
des Argonautes, fcs voyages(Sc îes travaux d'Hercule > 
l'arrivée d'Ë'née dans le Latium , ia naiflfance de Ré- 
mus &. de Romuius, 6cc. n'oâirent rien de plus iâti^ 
âifant au leâeur plus avide du vrai que du merveilleux. 
Je iàis que CCS temps anckiis iônt regardés comme 

A iij 
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îsËtàcox, même par la plus gfande partie des hi(to< 
riens <{ui nous les ont tranfinis; mais ils n'en ^nt pas' 
itioîns partie de J*Hiftoîre. Pourquoi' n'en (èroit-il pas 

ainii des temps dont parle Moïfe de Choréne, en les* 
regardant fous le même a(pe<5lî • 
StrahotCeo- L'Arménie {è divife en grande <5c en petite, La^ 
m^i^j- grande Armàiie eil bornée aii midi par le mont - 
Taunis, qui la (epare de la Méfbpotamîe^ à f orient' 
par fes deux Médies , au couchant par TEuphrate' 
<5< I:t peiite Arménie, enfin au nord par l'Albanie, 
llbcrie & fa Colchide, paysdu Bofphore Cimméricn, 
connus aujourd'fiui (bus le nom de Géorgie. 

Les bornes de k petite Arménie ibnt, À Ibrient 
rcuphrate la grande Arménie , au midi le moni ' 
Amon » au couchant la Cappadoce ài le mont 
Scordifcus , au nord le niLiiic i:tiûnt Scordifcus &. 
les pays du Boiphore Cimmérien dont je viens de 
parier. 

ciuvtrws, Les Géographes modernes divifentia grande Anné> 

introduéi. mi ^ » » • m' » -an * • 

Gtograph. i. me en trois parties, la Ttircomame, le PopuI, le 
rt a^.si^ Curdy ; <Sc la petite Arménie en deux autres parties» 

le Pégian (5c le Bofoch. ^ 
^7f^!'*^^'' Le mont Ararat , (ur lequel il pafle pour confiant 

Btbhcthctjue * * * 

eruntait au que iWche dc Noé s'affêta, le trouve preique au centre 

t'Jr "!Z »-^™*^» 1*" donné tout lieu de croire que 
j!fie r.core ce pays fut peuplé Immédittement acrès l'écoulement' 

rient. 
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des eaux du dduge» & par coniequent avant la dif* 
perfion» 

Sckm M(OÏfc de Ghoï^ , Hai^ 
garmah fut le premier qui rédujfit les Arménkns fous Sk i,ùf.f. 
une forme de gouvernement. On ne fait pas bien 
queile fut ;cette forme , ni la véritcibk cpoque de-cet 
événement ; mais on ne peut douter que l'Arménie 
n'ait eu ties lois toog-tcmps avant ia date que pref- 
crivent Rdnecxâus & les Aineun qui ont fuivi Ion 
fyftème. On en trouve yne preuve fonnfiiie .dans les 
prophi tics de Jérémie*,PIine**prétendque ccttecoottéc ; J^c. 
fut anciennement divifée en piuficurs dynaltiLS parti- Convocatc 
culières, qui de fon temps nétoieni plus que des l^re- j^^MArarat, 
icauces. Enfin ,.M. l'Abbé Barthelemi , dans une chilS. ^ 
Diflreiiatk>n'' iùr une jnéiiadlc anuque .dim Xcrxes, c.^ .^^^^ 
prouve, par un paflàgede Poiybe,.tîté des «««^«s 
de Conilantin Porphyrogénètc , & publié par Henri 
, de Valois, en 1634 , que ce Xcrxès ctoit un roi 
d'Arlàmof^e^ pays fitué dans ia petite Arménie, & tom. xx/, 
par conféquent que :1a i Monarchie fut établie dans^'^*'^ 
rArménie avant ia révolte d*Arta3B«s.&. de Zadriadcs, 
époque a laquelle Rcînecdus la fixe /ou du. moins 
qu'il y avoit des. dynaAics avant cette révolte^ - • 
. Quelle qu'ait été la forme du gouvernement des 
Annéniens dans .les premiers temps, elle tint proba- 
Mement beaucoup du defpoûfme. Tdie étoit celle 
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des Aflyriens, des Pcrfcs & de tous tes peuples de 
rOrient» qui adoroient leurs Souverains. comme des 
Diêtnc:iiiie obéinTarice aveugle étoit ime fuke néceflf^ 
. . du culte qu'ils leur rendbient, cependant on voit peu 
d'exemples dans IHîAoire ancienne que ces Souveraim 
en archt abuiei Cette modération étoit-elle l'eflèt d'unâ 
vertu éclairée, ou celui d'une ignorance grolTicreJ 
MofaChùr, On ne retrouve aucune trace des loix des Armé* 

A^. Armen. 

i&i^ayx.^. niens; mais par- tout où la volonté du Prince eit 
abroluè, peut4i y avoir des ioqc coi^âuites! les hommes 
en auroient-ib befoîn, fi, iattentîB 1 feurs viéritabies 
intérêts, ils (êntoient què leur (&rété paticidière d^>end 

du bon ordre générai î • 
Strabo, Lb, Lcs mœun d'un peuple fans loix ne pouvoient 
Vtpag'i ' gjj^j^ pufgj^ Malgré la rigueur du climat , les 

Atméniens étoiem 4i(pofèsàia volupté, & iapudew; 
inconnue chez eux» n'y 'rq[yrimoit point les penduutf 
de la Nature ; {es femmes iy proflîluoient ûuis honte 

aux: étrangers , 6c les -filles ne pouvoient prendre un 
époux qu'après avoir facriiié leur virginité aux prêtres 
de la. décile Anaïtis. 
Miiti£ XiCS Arméniens adoroient le feu 6c avoient da 
MageSt ainfî que les Perfes dc les Mède^ Le ièu^culm 
^ kur fïit particulier* étoit celui de ceae décile Anaî- 
tis > à laquelli^ ili çonfaaoient aulTi leurs eiclaves des 
deiix ièx^ 

Toutes 
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' Toutes les (cîences , |uiqu'à la philofophie, étolent AU/hOen 
abfolument négligées, Ôt mêmt méprifêes, par cette na- 
tion barbare. Cependant Artabaze , fils &. fucccflcur 
de Tigrane le grand , favoit très-bien le grec , & il fit 
toléme pluficun ouvrages dont quelques-uns exifioient 
encore du temps où Plutarque écrivoit. Mais ce Prince pamwA. in 
tû le (èul des ^Arméniens qui paroiiTe avoir cidtîvé les 
Lettres, du moins jufqu'àfETfe du^enne. 

On ne connoît rien des arts de ces peuples ; tout 
ce que l'on (àit,c'eft que les Chaîybes, qui leur étoieni 
Ibûmîs, fe rendirent célèbres par ie travail de l'ader. 

lie feui uiâge des Arméniens digne d'être rapporté» AStfaCh». 
fut celui de tranfmettre à leur poftérité les adions de ^Ji/tap!"/. 
leurs héros dans tes hymnes quVm diafttoît aux jours 
folennels * : on un trouve piuiicurs fragmens diins Moï/e 
de Chorène ; i! nous a confervé entre autres les vers 
4'une Sibylle de ce pays, que Paufanias 6c Suidas ap- 
pellent la Sibylle Bérofienne. Ces vers (ont un précis 
de iMloire de la di^periion » où , (bus les noms dù 
•Xi(ùlhrus, Zerovanus, Titan & Japéthoftés, on croit 
reconnoître Noé, qu Abydène appelle aufli Xiluihrus, 

les trois fils de ce Patriarche. 



* Selon Tacite , cet u^ge ré- 
^loit parmi tous les pcupfes (èp- 
lentrionaux : voici ce qu U dit des 
*Cenn«iii dm ïb Annales , hc 

Tom L B 



unum feve apuâ Uhs mmor'ia & 
ttnnalhtm genus, Jornandès cn (iti, 
autant dfs Goihs. 
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On n'a qu'une connoifTance très-impariàite des armes 
& de la difbtpline des Arméniens» ainfi que de la ma- 
nière dont ils 6i(bient fa guerre. Si Ton s'en rapporte 

à Moïfe de Chorène , ces peuples fc fervoient principa- 
lement de i'arc & du javelot ; mais tout ce qu'on peut 
avancer d'après cet Auteur, qui d'ailleurs n'enoie dans 
prefque aucuns détails militaires, ne doit être regardé 
que comme une conjeâure. Nous ne (bmmes guère 
mieux fnibiiits fur les armes dont ils le (èrvirent dans 
les temps connus, ceil-à-dire, de|)uis la rt\ohc d'Ar- 
taxias ôc de Zadriadès: on voit feulement que fous ie 
règne de Tigrane le grand, les Arméniens avoient de 
la Cavalerie dont les chevaux étoient bardés ; cette Ca- 
valerie étoit appelée Coiaphmâe. Outre celle-ci , ils en 
avoient encore une autre qui fe fervoit de la lance , & 
enfin une troifième efpèce qui combattoit à coups de 
flèches, à îa manière des Pardies : ceile-ci étoit regardée 
comme la Cavalerie légère. Nous ne favons exadle» 
ment rien de ce qui concerne lln^mterie; cependant 
cette Arme devoir être Tobjet le plus mtérellant dans 
un pays montagneux, coupé 6c difficile, tel qu*étoit 
l'Arménie : mais cette nadon n'avoit que de îa fcrocité 
& peu de courage, par conféquent peu de lumières 
fur ia fcience de la guerre. Dans le cours de plufieurs 
fiècles, Tigrane ell le (cul qui ait porté le nom de 
Grande encore le dût*il à l'étendue de lèsEtais plus qu'à 
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fim mérite. II e(l vrai qu*Haicti$, Aramus, Anu(âva- 

nus, Panenis 5c le Tigrane fils d'Eruandus, pourroient 

êtfe regardes comme de grands hommes ; mais mal- 

heureufèment pour la gloire des Arméniens, leurs règnes 

À leurs aâioiis font partie des temps iâbuicux. 

' Selon Moïlè de Chorène, la puîflTance des Armé- MnftsChoe. 

ut fupriu 

niens commenqt avec la forme de gouvernement que 

leur donna Haicui. Cette puifTance ne fit que sau- 
gmenrer fous Ils fi.icceiïeurs, julqu'au résine d'Araeus, 
fumoinmé le Beau, qui fut vaincu par Sémiraniis dans 
ime I>atailie où ce Prince perdit la vie. L'Arménie fût 
réduite en Pkiéfêâure toujours dépendante des rois 
d*A(ryrie, quelques efforts que fitlênt les Préfets pour (c 
(buflraire à cette dépendance. Paccrus crut voir dans la 
révolte d'Arbace contre Snrdnnapaie une occafiun hivo- 
rablc de délivrer fa patrie du joug des Afly riens. Ar- 
bace , pour attacher à ion parti le Préfet d*Aniiénie» 
lui permit de prendre ie titre de Roi > qu'aucun de (es 
prédécefïèurs , quHaîcus Aramus même n*avoicnt 
jamais porté; mais ce ne lut pour Panerus qu'un vain 
titre qui n'ajoûtoit rieii à fon pouvoir : les Arméniens * 
devinrent tributaires des Mèdes, & ne firent que chan- 
ger de maîtres. Eruandus, fun des fuccelTeurs de Pa- 
raerus, «flàya plufieurs fois de iè délivrer de ce tribut» 
6c toujours inutilement. Selon Moîfè de Choréne> 
qia b'accurde en cela avec Xénophun dans, fa Cyro- XtnofUXy 
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luuriii ui P^^* ouvrage qu'on eft affez généralement oonvenii 
de regarder comme un roman dans lequel ce Capt* 
taîne Grec a introduit Cyrus pour mettre en a^îon 

Tes principes (iir fa guerre, Eriianclus fut charge de 
fers par Cynis, qui aifoit lui ôter la vie, fi Tigranc 
fiis du roi d'Arménie ne fut arrivé à propos pour 
obtenir la grâce Su ie rétabliflèment de (bn père* Ce 
bienfait, qui honoroit également je vainqueur (k, 
Tigrane , attacha dans la fuite les roîs d* Arménie aux 
fucceireurs de Cyrus. Wahes fi.it !a vii^inic dunereccMi- 
noiiïance fi rare parmi les Souverain^ ; il perdit la 
Couronne & ia vie en voulant soppofer au paflage 
d'Alexandre dans l'Afie (lipérieure. £n lui finit ia race 
d'Haicus: Alexandre réduiHt fès ETtats en Satrapie; ils 
y refièrent jufqu'à ce que Seleucus Nicator s^eti 
juftin. iib. étant emparé , l'Arménie devint une Province du 
*'strXi/ Royaume de Syrie. Pendant la nunoritc d'Antiochus 
fiîirji?- Grand, plufieursde lès Généraux firent révolter les 
Provinces dont ils venoîent d'obtenir le gouverne- 
mmcciut, ment, L'Arménie confiée à Aruxias A ^ Zadriadès fût 
Mnl / jf' de ce nombre : ils fè mirent (bus ia prote^on des 
Romains , ^Sc partagèrent ce pays en deux Royaumes ; 
Artaxias eut la grande Arménie, Zadriadès eut la 
petite, & Rome permit à l'un <Sc à l'autre de prendre 
le tinre de Roi* £ntre Artaxias À Tigrane le Grand» 
. nùftoire parle d'une révolution arrivée fous fe règne 
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du père de ce Tigrane dont die tait le nom , ainfi 
que les dmnftanccs de cette révolution : on ùk 

feulement que la grande Arménie pafTa fous la 
puifîànce dfô Parthcs. Tigrane , qui leur avoit été 
livré pour otage , obtint fa liberté après la mort de 
ibn père , par ia ceilîon qu'il fit aux Parthes des 
contrées les plus fertiles de iès Etats. Le commence* 
ment du règne de ce Prince fiit i époque de k 
grandeur des Amiéniens, <Sc la fin de ce règne celle 
de icur décadence, Tigrane à peine (ur le trône , 
enleva aux Parthes ies Provinces qu'il venoit de 
leur céder , dépouilla de la petite Arménie Artane 
fun des fuccellèurs de Zadriadés, la réunît à (a 
Couronne , & fe rendit maître de tous fes pays du 
Bofphore Cimmérien , de la Cilicie & de la Phénicie. 
Les Syriens fatigués des troubles dont ils ctoient 
agités fous le règne des Séleucides , le choiftrent pour 
Roi. Tant de puiflànce étoit aurdelTus de la capacité 
& du géme de ce prince; il s*enivra de (à grandeur > 
& cette ivrefle fût une des principales caulès des re- 
vers qu'il éprouva. Les Romains devinrent jaloux d'un 
monarque qiM pouvoit icurdifputer l'empire de l'Afie: 
l'afyîe qu'il donna à Miliu'idate, dont il avoit époufé la 
fille , fut le prétexte dont ils fe fervirent pour fui 
dédarer fa guerre. Tigrane, vaincu pfufieurs fois par 
Lucidlus, ne fe fbûtenoit qu'à peine: Pompée adieva ptt^!!^ 

Buj 
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plmpeio^f- <ie âire tomber de (es mains ie fceptre déjà ù fbit 
PjSlZdl (^ons&L Le vainqueur à [a véricé ie i^tablit fur ie trône; 
vZ^Caf- ^ ce Prince la plus grande partie de 

f^in^fnt E'tatspour obtenir le tirre d'ami & d'allié du peuple 
»*,c;«rc«m i^omain , c'eft-à-dire, dcfciave de cette frère Ré-, 

pro JJeptaro, 

P**^^*^^ » ie royaume d'Arménie fut reftraint aux 
fmiu.ino le- mêmes bornes quli avoit du temps d'Artaxias &deZa* 
iraim mal- driaues, ôi Tigrane ne iaifla a ion iiioceilcur qu une 

Couronne tributaire des Romains. Les rob de la grande 

AritKnic , pour fccoucr ce joug , s'impoferent eux- 
mêmes cciui des Parthes en les appelant à leur fecours. 
Rome, qui n'abandonnoit pasaifément Tes prétentions, 
iôûtint avec vigueur ie droit qu'eiie s^étoit acquis de 
nommer au trône d'Arménie ; (bn pouvoir dans ie reile 
de i'Afie dépendoit trop de confcrvcr ce droit pour 
qu'elle l"a!)an(Ionnât. Les Arméniens, tour à tour 
fournis aux Parthes <3c aux Romains , quelquefois à 
fune ân à l'autre PuifTance en même temps, fuppor« 
tèrent tous ies maiheurs 6c prelque tout ie poids des 
guerres dont iis étoient Tobjet. Ces troitbies durèrent 
jufqu'à la réduction de l'Arménie en province Romaine . 
par Trajan, fous l'empire de Marc Aurèîe, ou, pour 
mieux dire , jufqirà la réunion des deux Arraénies 
au fécond empire de Pcriè par Ofrhoés. 
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TEMPS HEROÏQUES 

DE L'ARME NIE, 

Depuis Hmcus, qu'on croit être le fondateur de cette 
. MatuanMe , juffuà la rholie dArtaxias ^ de 
Zadriades fous U règne d Antiochm le Grand. 

AI eu S, après avoir donné à fArménie la MofaCh^ 

r I t.. f . ^"fl- 

tormc de gouvernement quil crut la plus tnm. iih. i, 
convenîible au caradère de cette nation , ne (bngeoit 
qu'à jouir du prix de Tes foins dans le fcin de la paix; 
mais ce pays étoit à la bienféance de Bdus ou Nim- 
t>rod » premier roi d'Aflyrie, dans le projet que ce 
Prince avok formé de conquérir toute TA/ie mineure. 
Belus, perfuadé que fa réputation fuffiroit pour en- r!^tçî"iiflt!\a 
gager le prince d'Arménie à fc foumcttre à fa puii^ Armtmaca , 
fance , lui envoya Ion fils pour i y déterminer, Haïcus 
repondit fièrement à fcs propofitions^ Ôl le ccMigédta. 
Le roi d*AfIyrie, piqué d'une réfifbnce à laquelle if 
ne croyoit pas devoir /attendre, raflèmble des troupes 
yCn diligence , & marche vers TArménie. 

Cadmus , petit-fils d'Haïcus , commandoit fur fa 
frontière de ce côté ; à i approche de fieius il fc 
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retire» & vient avertir (bn Prince du péril qui fe 
menace: en êlfet Bdusdefcendoit déjà des montagnés, 

^ savançoit vers les plaines où Haïcus fôifbit (ba 
fëjour. 

•A cette nouvel ie, ie prince d'Arraàiie fonne une 
armée, tant de fcs fujets que de (à propre ÊuniUe» 
peu nombreuiè à ia vérité en oompamîfbn de celle 
de Belus, mais compolee de gens çhoîiis ôi des archers 
les plus adrohs ; il vient camper fur les bords d'un lac 
fàîé près du mont Taurus , où il avoit indiqué le 
rendez-vous général , donne ordre à Tes troupes de 
iè porter toutes dans le combat au centre de l'armée 
ennemie , où fielus devoit être. 
. Cet ordre donné , il (è met en marche, pafTe un 
défîié , fait faire halte à fcs troupes , les range en ba« 
tailîe, s avance ainfi vers l'ennemi, & vient occuper une 
hauteur, laifîant derrière lui une rivière pour fe ga- 
lantir de toute furprife de ce côté ; d'où confidérant 
b pofition de l'armée, il- voit les AfTyrieits épars 
dans la plaine , Ôi Belus avec une trempe d'élite fur 
une autre hauteur , feparé du gros de fbn armée t 
\\ divife promptement la Tienne en trois corps , en 
donne un à Armenacus fbn fils , ie lecond à Cad- 
inus Ton petit-fils , avec ordre à ces deux Princes de 
iç porter entre les Aflyriens & la troupe de Belus 

pour ic$ empêcher de le réunir, tpndâ que lui-même* 

formant 
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formant ie troifiéine corps en triangle, marche droit 
au Monarque «TAflyrie. 

Belus qui comptoit fur ion extrême Aipériorité» 
quitte iâ hauteur & s'avance vers Halcus. Afors 
Armenacus & Cadmus fondent avec impéiuoilrc fur 
les AflTyriens étonnés d'une attaque fi fubirc , & dont 
la plufpart n etoient pas encore armés^ Haïcus de ion 
côté pouflbit vîgoureufèment le roi d'Aflyric : ce 
Prince, effrayé du carnage qu'on £iifoit de (b troupes. 
& des obilacles qu'il trouvoit à les rejoindre , (è 
retire vers la hauteur dV>ù il étoît parti , pour êo-e plus 
à portée de ieur donner & d'en recevoir des fccours. 
Haicus s'aperçoit de ce mouvement, tourne l'ennemi, 
6c fe porte entre la hauteur & lui ; enfin il sjavaiice 
vers Belus, 6e lui lance un trait avec tant de force, 
que fon armure ne pût réfîfter. Le roi d'Aïïyrie , 
6^ppé à îa poitrine, tomhe'mort fous fe coup. 

A cet alpciTt ceux qui l'accompagnoient prennent 
la fuite, ainfi que le rcfte de l'armée: Haïcus en tue 
un grand nombre , fait bâtir fur le champ de bataille 
ime petite ville appelée de ibn nom HmchUi, pour 
ièrvir de monument à fa vléloire, 6it embaumer fe 
corps de Belus, & fui élève un tombeau à f endroit 
même où il lavoit tué, qui fut appelé Gherefinancht 
mot qui dans la langue Arménienne fignifie fepuicre. 
Quoique dans ks prenuers temps de l'Arménie 



i8 Temps HÉ KO ï au ES 

on ne trouve aucune date, cependant en pla^uit le 
commencement de l'empire d Alîyrie vers Tan du 
Monde 1H06, <3c y ajoutant les fbixante-cinq années 
qu*a régné Ninibrod chi Beius, fondateur de cette 
Monardiie , cet événement pourroit être fixé à Tan 
1B72 ou environ. 

Si l'on s*en rapporte au détail que Mot(è de Cho- 
rènc nous fait de cette bataille , il falloit que dès ce 
temps les hommes enflent des connoiilances aflcz 
profondes fur l'art de la guerre. Non feulement Haïcus 
iè conduifit en Général intelligent, mais fe$ troupes 
paroifTent être bien plus dilciplinées que fa groHièreté 
& l'ignorance de ces premiers fiècles ne femblent 
permettre de l'imaginer. En effet, la marche dHaïcus, 
ce qu'il fit pour éviter d'être attaqué par (es derrières, 
ia. précaution qu'il prit d'occuper cette hauteur > d'où 
il marcha vers celle oti étoit Bdus, Tordre qu'il donna 
à Armenacus Ôl à Cadmus de le porter entre Farmée 
des ennemis & la réferve que commandoit le roi 
d'AfTyrie, prouvcroient que dès-lors on conrioiiToit les 
ordres de marche <Sc les ordres de bataille ; que la 
rufe de guerre d'envoyer des corps fur les derrières 
de l'ennemi pour l'inquiéter pencknt je combat , avolt 
été (féjà mile en ulâge» puilqu'Haicus longea à ^cn 
garantir; qu'on ftvoît déjà qu'une armée coupée cii 
deux eil néceilairement battue > P^^^ue le premier 



Digitized by Google 



cxécc q[u*Hjficu$ donna à ion armée, fût celui de fe 
porter toute fur le centre des Aflyriens. Le deflèfn 

de ce Prince étoit donc de iairc effort fur ce centre, 
perfuadé fans doute , que s'il pouvoit l'enfoncer , les 
deux aîles pn(ès en fîanc ne réfifterofent pas long* 
temps. Les armes ofiênfives de défèniives étoient donc 
dé|à connues; Moïfe de Chorène dit expreflemeni 
que les Arméniens éeoîent très-adrorts à iê iêrvir de 
Tare & de i'épéc , i5l Bclus périt d'un trait qui perça 
fbn armure. L uiàge des armes entraine nécenairement 
un exercice pour apprendre la manière de s'en fervir, 
& cet exercice indique une di(cipOne militaire, Enfin 
k manière dont Haîcus forma le corps qu'il ^étoit 
réfervé , ce qui ne pouvoit s'exécuter que par des 
évolutions comLtiiiLX's , achevé de prouver qu'on ob- 
(èrvoit déjà une dilcipline; <5c cette difpolu ion en trois 
corps, le mouvement que fit ^re Haîcus à celui qu'il 
commandoit en peHbnne, la rapidité avec laquelle ce 
mouvement dût être exécuté pour couper Beius dans 
& retraite» démontrent quHàîcus fôvoit faire manont- 
vrer des troupes, &: que ce Prince avoit des prin- 
cipes de Ta<5lique. 

£n efiet, il donna dans cette occaiîon des preuves 
de la plus grande capacité , fi Ton en excepte la fbr- 
marion du triangle, ordre qui n*eft favorable à aucune 
forte d*armes , ($c qu'il cil prefque înipolTible de 

Ci; 
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confêrvcr , quotqu'en diiè Elîen dans ùl Taélîqiie s 

maïs le projet dlïakus, de rafiTemMcr toutes fe forces 

fur le centre de l'ennemi, ctoit le projet d'un homme 
de génie qui en voyoit tous ies avantages , & qui 
fentoit que fi , avec une armée auffi^itiférieurc que b 
iienhe, cetok le feui moyen de vaincre» ce moyen 
étoit preïque afluré. La précaution de mettre une 
rivière derrière lui , prévoyance fingulière , & dont 
bien des gens, dans des fièclcs pins éclaires, ne Ici oient 
peut-être pas capables, avoit laiii. doute de grands in- 
convénicns pour la retraite ; mais dans cette circonftance 
il s*agiiibit de vaincre ou d'être fubjugué. Haïcus, (ans 
l^ces fortes > s'occupa plus des moyens de remporte!! 
k viéloire, que de ceux de (è retirer ; & dans cette 
idée, il voulut encore augmenter le courage de Tes 
troupes par la grandeur du péril, & fe ménager une 
refTource dans leur delel'poir. 

Malheureufement ies fables dont Moïfe de Cho- 
tène a oblcurci fon hiiloirc^ peuvent faire douter de 
la vérité du récit de cette bataille , du moins dans 
tous (es points : cependant Haïcus, avecaffez de génie 
pour réduire des peuples féroces <?c barbares (bus une 
forme de gouvernement, devoit être un grand homme; 
& le même génie qui avoit développé les principes dô 
Tart de gouverner, pouvott auflî avoir développé les 
principes de l'art de û guerre. II n'en eftpas de même 
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de Beliis^ dont on ne peut voir les fiuites énormes fimi 
étonnement après avoir vû fa conduite d*Haîcii5. 

II arrive avec une armée confidciable, fans règle, 
fans difcipiine , fans être inftruit des mouveniens de 
iennemi : il fembleroit que ce Prince ne commandât 
qae la réferve qui i'accompag^oit, & qu'il ne prît 
aucun intérêt au refte de ion armée. Peut-être fut-il 
iùrprîs de l'audace dHaîcus ; peut-être > enivré de iâ 
puiffancc & du nombre de fcs troupes, fe laifla-t-il 
aller à h perfï jnfion de fcs courtifans ; car il y eut des 
dateurs au moment qu'il y eut des Rois ; peutTetre 
crut-il qu'il lui fufHToit de fe montrer pour vaincre. 
Quoi qui! en fôit, ce Prince ne donna aucun ordre, ne 
fit aucune dî(pofition ; enfin il combattit comme un 
ibldat, & ne fè conduifit ni en.Roi , ni en Général. 

Moïfede Chorène, après avoir décrit cette bataille, '^^^^^'^ 
ne parle pius d'Haïcus , <Sc paffe à fes fuccefleurs Ar- ct^* a* ' 
menacus, Aranueis, Geiamius & Harma, dont il ne 
dit prefque rien. Ce n'eft que fous le règne d^AramUS- 
qu'ij rapporte quelques ^ts *. 

Aramus, fils & fuccefleur d'Harma, fut troublé 
dans la poireflion de fes E'tats par les peuples voilins. 



Ger Ananis , lixttnie toi 
d'Arménie depuis IMcM, écolt, 
félon lui , contemponio de Ninus. 

Daa< l'opinion commune , qui 
place NjQus iur i« uOm d'Ail^rîe 



intmédiaieniciit vpth Belai , on 
ne voit pas trop bien coniment 

entre HaYcus»qui fit périr Bilus, 

& qui par conféqucnt dut r<*gner 
encore du lemps de Ninus, 4» 



21 Temps h érôï (lu es 
c^fàoax de Gt iniiflàiice,^ de fiir-toiit par les Mècfei 
I, Ces derniers, conduits par Nycarus Madès leiir chef, 

^ firent de grands ravages dans l'Arménie. Aramus, 
occupé fans doute à rcpoiiffer d'autres hoftifités, n'a voit 
pu , depuis deux ans, arrêter les progrès de Nycarus; 
enfin il Ce met à la tête de cinquante mille hommes, tom 
courageux, adroits» difcipiinés, Si s'avance contre le 
pnnce Mède. Aramus, qui connoîflbit mieux le pays, 
lui clt Tohe fa marche, l'attaque à l'improvifle au point 
du jour : Nycarus battu 6e fait prifonnier , eà conduit 



Amnu» «turc coniempofaln de 
Ninus , H peut s'être écoulé ie 
règne de cinq Rois ou Princes, 
à moins que ces Rou n'aient fait, 
pour ainfi dire, que fc montrer 
& difparoître , d'autant plus que 
îf règne 4e oec Ananu «lut ctre 
aiSce Iqij^jlesdifiiârcim gnons 
qu'U eni à feAtenir, les conquêtes 
qult fit, «n (ont b pi«ive , & 
prouvent aufll que NInus vivoît 
encore lorlqu'Arxus ruriiominé 
ie Beau, lui fuccédn. If cft vrai 
que MoiTe de Churèiie« dans fd 
JJiccefïïon des Aois «PAflyric, 
place entK Bdliis& Nlm», B»- 
Uus, Ànubis, Adbdus pianier, 
Cti3ealus & Arbelus fécond , qti'îl 
fait le père de Ninus. Si ceb étoit 
ainfî, In filiation des rois d'Ar- 
màïie & la exploits d'Ajamus 



fous Ninus n'auroient plus tien 

d'exuaordinaire; maïs malheureiK 
fcment pour Moïiê de Ciiorènc, 
Eufcbc ne parle point du tout de 
ces cinq rois d'AfTyrie, prtfdeccf- 
(èurs de Ninus, & George Synceile 
qui fàh nmiioh de quatre d*cnim 
enx, les Bk fiacoéder k Tcuneni 
vingi^quione roi d*Aflyne> & les 
place encore dans lui ordre dMGè' 
rcnt Moïfc de Chorène n'eft pas 
un Auteur aflez grave pour que 
fon fentiinent, que rien d'ailleurs 
n'apjHiii.', jiuille contredire celui de 
deux grands dinmologides, qui 
ont fiir ce point pieAjue imi* 
vericWement (îiivb. Cepcndmi €e 
même Moï(ê a écrit fon hiÛoire 
d'après celle de Alarîbas Cait- 
nenfts , & ce dernier l'avoit com- 
poi'c, dïHm, fur les annales «tes 



, DM L'AAMÉNJE. 23; 
à Armavire, féjour des Princes d*Annénîc, Anniim te 

fait mourir <5t clouer au haut d'une tour , pour contenir 
l^ar cet exemple barbare l'ambition des Princes voifTns. 
Peu content d'avoir délivré fon pays de i'opprelîion 
des Mèdes , il pénètre dans leur pays , en fubjitguè 
une partie & la rend tributaire. 

Nmus dierdioit depuis long temps à venger (ûr les mo/îs Oio, 
Arméniens la mort de Belus * ; niais lesprogrci rapides ^/'iij! 
& la réputation d'Aramus l'obligèrent à difTimuIer fon '^f*^* 
rdTentimem;]! permit même au prince d'Arménie de 



Mtyîksat ainfi qii*<Mii*a vùduis 
1» dillêrtaiimi. 

Si ce n'ed pas une autorité 
liiflSfànte pour les faits qui peu- 
vent a\'oir é{é alterc's, ou par 
Moïfe de Chorène , ou par Ma- 
ribos , ou même dans les annales , 
ii fembleroit du moins qu'elle 
pomnrott Icrvir pour éxASk h (n^ 
cdlioii dc9.rob «TAITyiie; Mus 
c'eft ce que je ne m'aviferai pas 
de décider. S'I! s'agiflbit d'un fait 
lie guerre , & de qucHe mnnîèrc \\ 
a pû <e pafler, je pourrois hafiirder 
mon opinion , en ne la duiuiant 
encore que comme ce qui paroît 
lé phs vni-lcniliiaUe; imib <kns 
une qneftkm de Cfiiiqîie auffi ddi- 
çate , je laiflê aux V|»â Savan le 
ioin de difimier 6l d'éctaircir ce 
point, %ipoië ^'ii pnUiè. âvç 



AdurcL Je crois qu'on ne peut 
(iK inip véfervé lotfiiii^ i^^g^i 
de nnfcHcr un fyftème reçû , 
quand on auroit en (â faveur les 
probabilités les plus fortes; nlnfi 
je me contente de propofer mes 
doutes. 11 n'appartient qu'à La dé- 
monftraiion de Ct montrer avec 
oonfisuioe; cnooie ne ddt-eBe Ifr 
fiiie qu'troec'oeife modeftie <f& 
ooovieiit à la véritëy qttiiipafe, 
pour ainfi dite, ft i» nnd û- 
perfuafive. 

* H ed nflez rin<niiicr , en fui- 
vant le fyilèiuc de Moiie tic C ho- 
rêne, qui place cinq rois enue 
Noms & Beliis, que Nbns lôte 
le premier qui ftmge i venger b; 
mort de ce pinioe» & qn'fi aiiea- 
de pnfcifément qu'Aramus fe Ibll 
ifadu icdonafale pour y ïôngcr^ 



Digitizeci by Google 



24 Temps béroïques 

porter tm diadème cnrkhî de pierres précîcures. Si 'de 
(è regarder comme le fécond Potentat de la terre. 
Cependant Ninus engagea fecrètement Barfamus à 
marcher contre les Arméniens , avec promefTe fans 
douce d'autoriièr Tes conquêtes, ou de ie ièicourir, s'il 
en avoît belbin. Bariàmus habitoit une contrée très* 
peuplée, qui touchort d'un coté à l'empire d'AfTyrie, 
ôi. de l'autre à l'Arménie, de laquelle Moiïe de Cho* 
rêne ne nous apprend pas le nom. Il entre au(îî-t6t 
ûtr les terres d'Aramus à la téte de quarante mille 

Si Nimu anroh eu cet d^t ét 
vengeance que MoHëdBOxsffiiie 



lui donne, il fe (êroit jotnt à Ny- 
cnrw M;ïclès,ou du moins ii au- 
roit attaqué IcsEints d'Aramus de 
ion côté, uiidis que les, Mcdes 
f tt^quoient d'm autre : c'cft ainfi 
- du nuMU qu'on en ufiarott tor 
lounl'hui. Li^jgoflMieirf fiippolSSe 
cks piemim fièdct n'eft point 
une rnifon COOIie ce que fe dis : 
les diverfiom ont été pratiquées 
par tous les peuples, dès qu'ils 
OBI pris les aruics. Il ne finit p« 
^tre hicn éclaire pour en ieniir ics 

•vmiages. I^'iniâcc, ce inûnt 
içgéiieuic mquel nous devons 
ipuies ao| découvertes , déve- 
loppa aux bpfnjnet dès les pre- 
miers temps , que deux réiuiis 
Soient plus fom qu'un ^ ^ que 



k motiié tffoit plus ibilile que b 

tout. Au relie, mon oblervatioa 
fur la tranquillité des cinq itic* 
ccHeurs de Niinbrod entre ce 
Prince & Ninus , fêroit une côn- 
jeilure afle^ forte contre le fyf- 
tème de Moïfe de Ciiorine» qui 
d'aiilenn ii'a été edopié co oeh 
pu- sncun hiftorien. On ponnèlt 
powtuit d!ne» pour juftifier 
nus , que ce prmce, toujours oc- 
cupé d;uis l'A fie fup^riciire, ne 
put que rufciter d'nuires ennemis 
à Aramui, lajis i)ouvoif fe joindre 
à eux ; inais (à polidque n'en eft 
pas moins fiuflê. Que iàilôieitti 
Nirais des ennemis, ou phidât des 
peuples voifins de l'Inde , tandis 
qu'il avoit près de lui im riiml re- 
doutable î Un rival nVil-il ptf 

ipVijomf «a ouwnû ! 

hommes 
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I 

ïiomm«s Je pied & de cinq mille chevaux, y lève 

des coiitribuîion'; (Se les ravage. «. 

Anunus, à cette nouvcHe, raflemble promptement MoPsCHo^ 
rxcnipçs , marche à l'ennemi , ïe joint près des Zen!"'^mf^r, 
monts Gordiens, fattaque & ie dé&it. Badàmus ^/^^^^^ 
fbyoit vers Nfaïus avec le refte de (bn armée, dont la 
plus grande partie avoit péri dans le combat : Aramus 
le pourfiiit jufque dans l'AfTyrie. Barramus tombe dans 
une emlxiicade que ie prince d'Arménie lui avoit 
dreffèet eft fait priibraiier de mis à mort; enfin 
Anunus profitant de vi6oire, fond (iir les pro* 
vînccs de (bn ennemi . (es (bûinet Si les rend tri- 
butaires de r Arménie, 

Moïfe de Chorène , qui s eft fi fort étendu fur fc 
combat où périt Belus, ne nous donne aucun détail 
de cdui-ci. La ièuie circonilance qui s'y trouve, (èroit 
une preuve que la guerre (e hiCoit dés-Iors non fèiife- 
ment avec întcîfîgence, mats même avec des principes 
En effet, le dctachemcîU dans lequel Baiiaiiuis tomba 
en luyant, dut être porté avant le combat fur les der- 
rières de l'armée de Bariàmus; auquel cas Aramus 
avoit prévu que s'H trouvoit trop de réfiftance dans 
fattaque, ee détadiement fortant de fbn embulcadei 
À venant ibndre tout à coup (tir les derrières ou (iir 
les Hancs de l'ennemi au fort de l'a^lion , lui rendroit 
la vidoire plus tacUe & plus prompte, ou rétabliroit 



biyiiiz 
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J'affaire en faveur, fuppofé qu'il eût du ffefàvantnge; 
enfin que s'il n'avoit pas befoin dt: Lciie relîourcc 
pour vaincre, ce corps iui fcrviroit tohiours à troubler, 
peut Ltrc même à empêcher ia retraite de i'eanetni^ 
À à iui tuer plus de monde. Si Ton veut fiippofer 
cette intention à Aramus» en adoptant le fait « ce fera, 
;e crois , un trait de génie ôl dliabileté dont on trouve 

peu d'exemples. 

Quand même ce corps n auroit été détaché & pofté 
qu'après la bataille gagnée , cette conduite feroit tou- 
jours celie d un grand Général , qui voit d'un coup 
d'œîl ce qu'il faut faire, le parti qu'il peut tirer, noi; 
feulement du terrein qu'il occupe , mais aufTi de celui 
où l'ennemi doit pafTer, & qui fait exccutcr Ion dcircin 
avec autant de précifion & de promptitude qu'il l'a 
formé. Enfin Aramus fut vaincre 6c profiter de (à 
■vidoirc : que font de plus les Généraux modernes ! 

La méfiance où l'on doit être Cur ce que rapporte 
Moïfè de Chorcnc , ell le ftui obftade qui puifïe 
arrâer lui la ju(lice due à Aramus; mais que i exemple 
ait cxillé ou non , il n'en eft pas moins bon à fulvrc. 
Qu'importe aux hommes d'aujourd'hui qu'il y ait eu 
dans l'antiquité des gens vertueux éclairés, pourvû 
qu'ils le deviennent! Pourquoi perdre dans unediA 
cuffîon afTez inutile fur l'exiflence de ces modèles, le 
temps i^u on poun uii ciiipiu^ cr mieux à ki laiitcr. 
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Bardimus netoit pas le feul ennemi que le roi 
d'AfTyrie eût rufcité à Aramus. Les Cappadociens- 
entr'autres tnenaçoient «Tentrer dans TArménie. Ara- 
mus fes prévient ; il (è jette dans leur pays avec 
fon armée vr^rieuiè, au nombre de quarante-deux 
mille hommes, laiflant aux defcendans clc Cadmus, 
petits-fils dHaïcus, ie foin de conferver ies conquêtes 
qu'il venoit de feirc, ài de contenir les peuples de 
l'Orient ; lE foumet toute ia Cappadoce ju(qu'à l'en* 
droit oii la ville de Céfiirée fut bâtie dans fa (litte, & 
cette conquête ne parut être , pour ainfi dire, qu'un 
coup de main. 

Aramus, vainqueur t3t vengé, retoumott dans fes MofaCbtH 
Ktats, iorfqu'if trouva dans Pcapus un nouvel ennemi'*'***''''** 
à combattre. Ce Peapus, de la race des Titans *| 
avoit afTujéti les Chsdybes, peuple delcendant de 
Japhet, 6c s'étoit rendu redoutable dans le Boiphore 
Cimmérien. 

Aramus fond fur lui , le défait , l'oblige de fo Hùtho Ar- 
retirer jufqu'au fond de l'Afie, iaiffe Mefacus, prince ^"^'^ 
de ion (àng, avec dix mille hommes dans le Bo^Kore, ^.^f^^''' 
& rentre dans rArménie. Content d'avoir aflliré par* 
iès exploits la tranquiilitp de (es ETtats, il ne $*occupa 

* Mdl]^ 4ç Cftorèoc défigne finis œ nom il poIlÀlié de Qnni « 
abfi line ks Poëies. Bcanooup dTAniciin anciens & ITTcritiire die- ' 
001 dâîgné celte poOâké loi» eehii de Géam. 

Dij 



I 



28 Temps héroïques 

plus que du bonheur de Tes fujets ; il envoya des 
colonies dans toutes les contrées incultes, Ôl mit tous 
fes (bîns à rendre TAnnéiue florifllànte » après l'avoir 
rendue redoutable. 

Ces différentes cdooics devinrent des Provinces 
diftindes, & donnèrent iien aux Grecs de divifer 
l'Arménie en quatre parties. 

Ce Prince , vraiment digne de commander à des 
hommes, loifTa en mourant lès E'tats à Aranis lèn lib» 
fumommé k Beau , des regrets lînccres à lès peuples^ 
& un modèle pour ks Rois. 

Ninus , par une bafTe jaloufie peu digne d'un 
Monarque , avoir fait brûler pfuficurs ouvrages des 
Chaldéens mêmes , dans lefqueis ies grandes adions 
d'Aramus étoient célébrées. Vouloir ainfi les dé« 
rober à la poftérité, c'étoir rendre là propre mémoire 
odieulè, (ans ks dénuîre; cependant ît cnttdems fa 
néceffité d'accorder à Ar.tus les mêmes diftin<5lions qu'il 
avoit voulu fe faire honneur d'accorder à Ton pi cdccef- 
feur,À pour le(quelies ce Prince n'avoit pas beTpio de 
Ibn confèmement. Le r^ne d'Aneus comment vers 
là ûa de celui de Ninus^ c>ft4-dtre, à peu prè$ vers 
Tan 192S, en lùivant la chronologie ordinaire des- 
rois d'AfTy rie, & rejetant la fuccellion de ces Kois 
qu'admet Moife de Chorène , dans laquelle il ne 
marque aucune date. 
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Araeus fuivit le même pian de ijouvemement que /fcfr*»^»* 
(ba père, de defira comme lui de rendre fes peuples MoS'n,nb.dt 
Keureux. Sémiramis > cpe le crime venoit de pincer fn 4», 
fur ie trône d'Afiyrie» avoit entendu parier de & 
beauté : elk iuî envoya des Ambaflàdcurs chargés 
de riches préfens, pour fengager à le rendre à Ninive 
ou à Biibvlone. 

Ce Prince , content de poiTéder ie cœur de fa femme 
qu^E ajmoit> vit fes avances de Sérhiraniis d'un œil' 
indifférent Les obAades les plus forts, loin de guérir 
les paUîons des Souverains, ne font fouvent que les 
irriter. Sémiramis lui fit offrir fa main, & le trône 
d'AfTyrie; mais les vœux éc la reconnoifïïince des Ai- 
méniens ttoient la icuk ambition d'Arseus. Moins 
jaloux: de pofféder de vaftes £tats, que de régner 
Itir les coeurs , il refilé b maôi db Sânirainis Bl ia. 
Couronne encore teinte du (àrig de NinuL Cette 
Princefle , devenue furicufe , raffemble une armée 
formidable , <Sc vient fondre fur l'Arménie. Arseus ne 
s*attendoit pas à cette irruption , fes troupes n etorent 
pas aflèz nonibreafe pour réfi^ler à celles de Sémi- 
ramis, tout cède aux efKivts de la Reine. Cepencbitt 
Il rafïèmbfe les folcbts diiperlès/fe mer à leur tête, 
marche aux Affyriens , ôl leur livre bataille iTialgré 
leur extrtme (upériorité. Les peuples ont été de 
tout temps ks. vidimes que les Rois immolent à 

Dii; 
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leurs refïentimcns particuliers. Scmiramis , en com- 
^' battant l'ennemi , n'avoit pu perdre de vue l'Amant ; 

die avok donné les ordres les plus préds de l'épargner 
dam le combat, mais iès ordres, ne purent le lui 
oônièrver. La valeur du P^mçe d'Arménie trompant- 
les mefiire» qu'efle avoît pri(ès, îl périt en com- 
battant courageulement à la tête de Tes meilleures 
troupes. Les Arméniens concernés de fa mort , & (è 
voyant (ans chef» ne réfiilèrent plus & furent mis> 
en fiiite. 

Le premier fbîn de Sémiramis, après la vidoire , 
fut de faire chercher Aneus dans le nombre des pd-'* 

(bnniers; on le trouva parmi les morts. Defèfpérée, 
après avoir employé jufquaux enchantemens pour le 
rendre à la vie, elle lui fit élever un monument 
ftiperbei (iir lequel die fit graver des caraélères qui- 
fignaloient ia pafiion la plus emportée, & ramena (on 
armée dans l'AfTyrie, laifTant à Cardofîus fils d' Araeus, 
auquel elle donna le nom à'Arœus Arœadès, le gouver- 
neqiçnt de l'Amienie qu'elle venoit de foumettre. 
MoftsCho. ArsBus Araeadès, peu làtisfkit d'avoir le comman^ 
mitl^fèfi', clament d'un pays fijr iequd lès ancêtres avoient régné» 
^ ^ qui lui apportenoit par droit de fiiocefnon, voulut* 
fè rendre indépendant , il périt (}an& une bataifie contre • 
Sémiramîs. 

id.utfumà, Anufayanus fou fi^, emmené à la cour d'AlFyriej^ 
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,y cOfuyaiong-temps les laiUeries de Zamès Tuaedus \ 
l\ obtint enfin, par (bn propre crédit & par celui de 
fes amis, d'être prépofé à la levée des tributs ; î! obtint 

même la prckciui e d'une partie de l'Armcnie, <kdans 
la fuite Sémiramis lui confia le refte de cette contrée. 
Sans doute cette PrincefTe fe fouvenoit encore d'Arsus, 
& h mémoire de ce Prince lui étoit trop chère pour ne 
lui pas Êdre oublier ce qu*elle devoit à la politique. 

Moîiè de Chorène dit qu*Anurayanu5 fe rendit 
très-recommandable par fa valeur , ik prudence 6w Tes 
belles adions: tout, jufquaux paroles de ce Prince, 
lui a paru mériter des éloges; mais il ne rapporte rien 
qui puifle faire juger des unes ni des auores. II nous 
apprend (èulement qui! fut conlkré à Armavire , 
qu'on lui rendît de grands honneurs , & qu après (à 
mort les cyprès, dont il a voit tiré le nom de Fofius, 
furent conluhés long-temps par les Arméniens, qui 
jtiroient <les augures de l'agitation de leurs feuilles. 

Il eft vrai-lèmblable qu'Anuikvamis entreprit, ainfi 
que (on père, de (buflndre l'Arménie à la domination 
des AflTyriens ; mais l'Hiftoricn n'en dît rien du tout, 
^ans doute il ne réuffit pas mieux que fon prédéceiïeur. 
D*ailleurs, Moïfe de Chorène palfe d'Anufavanus à 

* On ne (ait iK>int quel eft ce Zojnb Tuaetius , Moifc Je Cho- 
lèfie ne ifii poini |i cVioh un hsoàét SénuiainU , ou quelcpie F^inos 
liibttUlft aiMcbé i 6 Cour* 
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Parœnis^ entre iefipieis ii piace vngt-cmq pniiûes (fAr* 
ménîe, dont il ne nous donne que ies noms, en nous 
aveniflànt que ies événemens qu'U ne rapporte pas ^ 

font peu intérefTans. 
MopesCiu>- Haïcacius, l'un des fuccefTeurs d*Anu(àvanus , que 
men. tib. I, Moïfc dc Chorènc dit avoir péri dans des troubles 
' ' qul( avoit exdtés alTez impruckniraent ibos Bebchus, 
feroit con/eéhirer que ces prétendus princes d'Arménie 
n'étoient que des Commandans prépofés par les roîs 
d'AfTyrie pour régir ce pays, 5c le titre de Préfet que 
Moïië de Chorène donne à Parœrus» màne avant la 
révoke d'Arbacès qui iui permit de|irendre celui (fe 
Roi, judifie cette conjeAure. 

On peut donc penièr qu'Anulâvanus» avec aflêz de 
grandeur d*ame pour entreprendre de délivrer l'Arménie 
du joug des AfFyriens, afTez de prudence pour bien 
concener fes mefures, & aflez de courage pour exé- 
cuter Tes projets, n'eut pas aflez de bonheur pour les 
£iire réuffir» 6i qu'obligé de céder à la force» ii (ùbit 
k même ibrt qu*Araeus Aneades, après s^être îmmortalifô 
par des aéîions héroïques. Ce n'eft pas la première fois 
que de graridi hommes ont été malheureux. 

Quoique je penfe que ies (ucccfreurs d'Anufavanus 
Xulqua Parœnxs n'aient été que des Préfets -ou Vice-rois- 
des Monarques d*Aflyrie, de qu*il ne fe ibit preique 
rien paffé (bus leur P^eâure, je me crois obh'gé 

dc 
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de rapporter ici leurs noms, tels que je les trouve dans 
Moïfe de Chorène, mon fentiment n'étant, à la vérité, 
qu'une conjecture, mais qui me poroit vraî^iènibiable. 



Pharftus, 
Arqacus» 
Zavanus» 
Pharnasius» 

SURIUS, 

Havanacius, 
Vastacus, 
Haicacius I."*, 
Ambacus» 



Arnacus, 
Sayarsus» 

NOR^RUS, 
GORACHUS, 

Rhantus, 

Enzacus, 
Delacus, 

HORiEUS 

Zarm/brus» 



Cefui-ci mena du Iccoun à Priam, roi de Troie, 



* Cet Haïcacius cft celui dont 
l'ai parlé plus haut : fa révolte 
éioit (îms doute une teni ni ve telle 
que cclJe d'Anmis Arjciidcs & 
d'Anufavanus. {Mo/es Chorcn, hijl. 
Armen. cep. xyilt,p, jj.) 
. Moire de Choràne^m^ 
fuù ëd fumdm kamj (fit que ce 
lut iômltiègpe de Bclochm, ce 
qui n'eft pas poflîble en fuivant 
!a fuccefTlon des rois d'Aflyriç; 
ccpendam Ti-rrcur de cet Hillo 
rien })rûuve du moins que c'ctoit 
(oui un de ces Rois , jSc juAifieroit 
ropiiuon où je lûis, qiieiouiqes 
prilqccs (TArinéfùe v^éfekfOL vpc 

TmiL 



des Vtéîtvi ou Vice-mls ; mab 
comment le fils d'un révolté fuc- 
cédoit-il au gouvernement qu'a- 
voir perdu fon père par fa révolte ! 
cette politique étoit-elie bien cn- 
tendue! Si ce n'àoitpM le &i, 
car non» ne pouvons rien dire 
de pofidf fur cepoint, c'étôitni- 
moins un Prince du inémè ûng; 
ce qui bbflToit également les vé- 
riiahfes intérêts des rois d'AfTyrie, 
auxquels ilctoit importaïud'écaner 
de l'adiniiuflratlon des aStres, i?ne 
famille qui devoil toujours être 
tentée d*«iitdêr de Teittoiit^ <p4 

E 
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Jlff/f^^^ & périt au iîége de cette vilie dans ia même oocafioo 
mer,.^ //. /, où Memnon, que Moyfe de Chorène appelle Chant, 

fut pris avec l'armée d'E'thiopiens qu'il commandoit *. 

Priam. Si Zarmxrus avoît com- 
mandé les Arméniens, ilauroiteté 
nonunc quelque, part , fi^- tou( 
ayant été tué : 3 éloît donç con- 
fendu avec le$ autres peuples qui 
oompofbîeot rarméed'Aflynetbus 
les ordres tie Mcmiion, Or <|uH 
ed le Souverain allant en per- 
Ibnne à une expédition , ((ui le 
rélbudroit à Iaili< r c "»m mander les 
troupfs pur un Générai étranger î 
D'aiUcurs, Moïlê ds, Çhorèue le 
donne Aiffilamment i entendre : 
Is Ptima ancUlun ù^, & Ckt^ 
mo cum ixenitu capto , à fvrÛbas 
Gratis octifus i^» Ce qui vcuc 
dire qu*il fut tué par les Grecs , . 
lorfque Ch;itn fut pris avec l'ar- 
mée d'Eiliiopiens qu'il comman- 
doit. Or ce Chain ne pouvoit 
être autie' ^ne Mcmnosi ût 
Tithon, qui fut tùé dans une 
embulcaJe de TheiMens , où 
il tomba , comme le dit Diodone 
de Sicile { à l'endroit cUi plus 
haut). MoiTe de Chorène IuL 
donne ici lenoin de Cham , comme 
le croyant dekendant de la pofté- 
rité de ce Patriarche , parce qu'il 



* Zarm;i'ms ne put aller au 
fêcours de Pi iiim que par les or- 
dres du roi d'AlTyrie. Zaïjitixrvis 
n*avoit aucun iniént à Ibûiçnir le 
roi de h Troode , mais ce petit 
Royaume rdevoit des rois d'Af* 
fyrie , dît Diodpre de Sicile 
( lib. XI, art. I y.) d'après Ctélîas. 
Teutatnus , qui régnnit pour lors, 
avoh un intérêt particulier à em- 
pêcher que Priai!) ne iuçcçntMt 

Ibus les effbm des, Cjf^s réunis. 
Cqpetufant Ciéfias, dans Dîodore, 
ne parlé que dé dix nuJIp Ethjb-: 
piens&d'autant de Sufrens. Seroit- 
ce une fiiute des Copides, ou 

tine négligence des Miflorîcns 
mètres \ Quoi qu'il en foil , ft 
l'on admet que Zarmaerus put aikr 
aufiég^ de Troie, ce Icra encore 
une proljàbiiité en faveur de mon 
opinion fiir b d^endance de ces 
pràendus princes d'Armérac. II 
n*eft qiwfliont <bns aucun Hifto- 
rien qui parle dé la guerre -de 
Troie , de ce Zarmaerus qui y 
périt ; il ne commandoit donc pas 
fcs troupes en chef. Diodore , 
d'après Ctéfias , dit que Memnon 



commandoit louics les troupes que <fioitnèenEihiopic./'i>w^r.J?ai& 
Tciuamus awoyok an fècours dç I /. IY9 êtt* $ f*) Il ddccib> 
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juSACUS, 

C/EPACIUS, 
SCCEORDIUS, 



P£RZIUS, 

Arbuniûs^ . 

B A Z u c: u s , ■ 

Hoius, 

Parœnis, fifs de Sebeordius, vîvoît (bus le règne 

de Sardanapàlc; en lui finit la préfeélure d'Arménie, 



dsnt Je celle de Japhet par Tiihon, 
fi\i cfc r,ao!nfMon &frcre cfe Pmm. 
Tiihoii ion pcrc , étoit favori du 
monarque Affyrien , & Meinnoii 
étoit déjà en grande réputation , 
aa npport de Ct^iu ; ce qui 
vni'lêfflbbUenwnt Ini fit dohner 
le comnuuxkmeiit de farmée. 
D aiffeurs on fe ineitoit k hi lêtc 
d'un fècours deùiné pour Priam 
ion oncle. Les annales des E'tliio- 
p'iem (hfeni que Meimion étoit 
ne parmi eux, & s'accordent en 
cdi tvec Ctéfias, ainfi que fur 
la mort dé km chef an fiége de 
Tioie. Ou y Jit que les Ediio> 
pin» brûlèrent Qm. corps, & en 
rapportèrent les cendres & Tllhcm 
kur Roi; im\s cela n'empcclieroit 
pas que l'Etlifnpîe, conqurfc pnr 
Sémiramis , ne fût rcflec tribu- 
taire des rois d'Aflyrie. Enfin, 
cette qseftîon étmt totalement 
éomg^ i l*obj^ pvéfent, je me 
néTefTe d*e9 jiaiier i J^uÛde de 



l'Ethiopie. II fufHt, je crois, d'a- 
voir prouvé, auHmt qu'il eft po^ 
fible , que le Cham de M oïle de 
Chorène cfl le n)ûiic que Mem- 
non fils de Tithon» & que ce 
Mânfloa cOdiiudMlûh lesuaupct^ 
que Teuiamus. cnvo7<^t au Roi. . . ... 

<l^h Troade tàk vadlâl^ Zahnaéms . \ 

ayant péri datas "h tnêir<e occafîon 
où périt Memnon , il eil vrai* 
(èinblable qtie Zarm^rus fut en- 
voyé avec les Arméniens , ainfi 
que les 5ui]ens,(bus les ordres de 
Memnon , général des troupes 
anxiiuûics d'Aflyrie { œ qui feroic* 
une glande pceuve de depenchnce. 

♦ Selon Moïfê de Cliorène, Afofis c/io- 
ce Alt ions ScoeonRus /qu'il ap- ^'fi- -^r- 

II ^ii c tnen. lit. t , c. 

pelle Gigantis Jthus, que iwrrazar zz , p* 

ÔL Adramefns , ou Adramalech fib 

de Sennadiérib, nprès nv^ir nfîa(^ 

/Iné leur j)ère , le rciirèrent dans 

l'Arménie. Scœordiiis, donna une 

contrée fur les frontières de l'AfTy- 

rie , fimëel cotre l'oneft & le iiidV ' 

Eij 
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ièlon Moïfc de Chorène. Arbacès , que cet Auteur 

appelle Varbacès , Mcde d'origine, pour engager Pa- 

rœrus à entrer dans la conjuration qu'il avoit Ibnnée 

contre Sardanapale', permit à ce Ftéfèt <fe prendre' 

le titre de Roi, qu'aucun de Tes prédécedèurs n*avoîC 

porté, même dam les temps où les princes d'Arménie 

forent indcpendans , 6c lui iaifla le pouvoir ibuverain 

fur l'Arménie. 

Parœrus ne contribua pas peu au fuccès qu'eut 

Arbacès (Vqyei fhijloin dASymJ. Ceft donc à 
cette époque que Ton peut fixer véritabiemcnt ie com- 
mencement du royaume d'Arménie; (èntîment qui (è 
J«rm. cap. tfouvc jiifllfié par fa prophétie de Jérémie contre Ba- 
Colivocaie^ bylone, de non pas à îa révofte d'Artaxfas <5c de 2a- 



KfinaAnrat, dnaclcs , comme le prétendent ia plulbart deS' Auteurs^ 

MinuiâtAf- , 

modomes. 

Scoeoitliiis commandoit dans f Arménie ibusie règne 
de Semiachérib » À ParœQis (on fils aida Arbacès dans 
la révofte où périt Sardanapafe. Il s'enfiiîvroît de ce 

que dit ici Moïfc de Chorène, que Sardanapale fut fc 

■ à Sarrazar, dont les delcendans, | Adranialech,que Motfède Cho-^ 
devenus irès-nornhrcux , peupîc- rîne nj>p('!Ic en cet endroit Argn- 
rent le mont appclc Si/nus. Dans | moz-miu?, tut établi par Scœordius. 



la fuite leur fidélité envers les Rois 
d'Arménie mérita qu'on choifit 
panni ks picimm d'cnfic eux, 
ks Conntti nmnméi pour régir 
cène pank de rAméoie. 



dans ia pariie de la ttvêaïc coiiurée 
oppofec à celle de Ibn frère ; cette 
pank ^tott finiée encre Telt & le 
rud:II s'y âablît,ac fiithtige des 
Anevwikiv 9l «k» GemirMtnfc 
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fiicce(fi»r rnimédiat de Sennadiérib, & que Sardar 

napale n'cfl autre qu'Aflarhadon ou Afordan félon 
fes Septantes, Sarchedon félon Tobie, <?c Afïarliadin 
félon Ptolomée, noms defqueis eft dérivé par corruption 
celui de Sardanapaie, en y ajoutant ie mot Pul, 
qui Ce trouve (buvetit à la fiiite des noms des rois 
d'Aflyrie, du moins de ceux dont parie TE^criture. 
Oiill le icntimcnt de Ncwion, 6c ce génie éclairé peut ifaaeiNei^ 
faire autorité; il penfc même que la révolte d'Arbacès 'xxiiTfd!' 
contre Sardanapale eft une pure fi^Uon , quoique 'rï^ca^^, 
rapportée par la plufpart des Auteurs; maïs ces derniers^ ' 
ont itiîvi aveuglément Ctéiias, ou ceux qui ont écrit 
d*après fui ; de Newton pen(è> d'apr^ Athénée & 
d'autres Hiftoriens, qu'Arbacès fe tua lui* même, & 
que Sardanapale mourut fort vieux, après avoir 
perdu ia Syrie par la révolte des nations Occidentales; 
C'eft ce que j'examinerai plus fcrupuieufement dans 
iliiftoire d'Aflyrie. 

Ce que rapporte Moile de Chorène de Scœordius 
<Sc de Parœrus ion fils, fembleroit fortifier ie fentiment 
de Newton fur la .fucccfTioii de Sardanapale à Senna- 
chérib; & ce qu'il dit d'Arbacès femble contredire I opi- 
nion de ce grand homme (ùr la révolte où périt Sar^ 
napale. Néanmoins, dans la fiicceffîon des roîsd'AfTyrie 
que doime Moïfè de Chorène à côté de celle des 
princes d'Arménie, il ne parie point de Sennachérib, 

£iij 
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il nomme Ion prédécefTeur Acrazanès» que George 

Syncelîe appeffe Acrûganès, & Eulebc Ocrarapès , & 
il termine i empire d'Allyrie à la mort de Sardanapaie, 
à iaquelle il fait commencer celui des Mèdes. . 

R0I3 D'ARMENIE, 

Succejfeurs de Parœrus. 

Phavus, 
Haicaciu's h. 
Eruandus. 

Celui-ci •doit être le roi d'Arménie dont parle 
^^^Jfî^*- ^ Xénophon dans fa Cyropédie. II y a apparence que. 
vtrfuijinem. , içii fois d'Arménie, en recevant la Couronne des 
mains d'Arbacès ^ ne gagnèrent dans cette révolte 
quiin vaîn titre & quelques marques extérieures de 
^buverameté , mais <pi'en efiêt ils repèrent toujours 
dépenclaiiiï. 

td, Allyagès fit la guerre à cet Eruandus, qui fans doute 

avoit entrepris de fe fou/lraire à la domination des Mèdes. 
Eruandus fiit vaincu , Sl devint- entièrement tributaire. 
Tant qu'AHyagès vécut , le roi d'Arménie fut fidèle 
au traité; mais après fa mort, croyant pouvoir profiter 
des guerres que Cyaxare 11 ailoit avpir à foûtenir 



RASIiEUS, 

Pharnuas, 

Pazzmsus, 

cornacus, 
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çontre Ncriglifîbr roi d'Aflyrie , il retula de payer ie 
tribut d'hommes ôl d'argent qu'il devait ibumhr. 

Cyaxare étdt encore incertam de ce qu'il feroît. 
Cyrus , qu*iî avoit ùk venir pour conimander fts 
armcci, le décida à attaquer le roi d'AriiKiiiL'. Cyrus, 
fous prétexte d'une grande chnfTe , prit quelque Ca- 
valerie des Mèdes , fe fit accompagner des Perfes qui 
Kavoient iùivi à ia Cour de fbn onde , & 5*avança vers 
le côté de i^Amiéde par où il vouloît pénétrer. Dés 
qu'il eut bien: recoraiu le pays , ayant appris que i'ar- 
mée de Cyaxarc arrivoit pour le foûtenir, félon leurs 
conventions, il fit éloigner Tes troupes; mais il en- 
joignit (ècrètenient aux Clicfs de les ramener à la iniJt. 
Alors ii leur déclare ion defidn , commande à Chty- 
iântas d'âiier s*emparer des montagnesr*, &i dë garder 
(bigneufement tous les pafTages fans fe découvrir , lui 
recommandant de choiiir, non ics chemins les plus 
courts, mais les plus aifés ; de marcher légèrement, 
en obfervant que les corps^pufTent £t Aiivre, de ccpâv 
dant de laiiTer repoier (es Ibldats avant de les mettre 
en marche. 

Tout ciant ainfi diipofé, Chrynmtas partit avec ion 

* Il tilt été irop difficile d'y forcer !e Roi d Armûiic, c'cft la 
raiton pour laquelle Cyaxare cnugnii de i'aïuqucr ; ii ne vouloit point 
«l'une guene qtii aunik tnîné en fei^pieiir , tandis qu'U avoit à iè Ibi^ 
tenir contre les feica du Roi cPAflyik* 
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détachement avant le jour. Dès que le jour fut venu , 
Cyrus s'avance dans la piainc ayec le rdle d& Tes troupes 
imgées en bataille » ordonne d'épargner les terres ôl 
de rafliirer les payiàns, Cl fiût (bmmer Eruandus par 
un hérauft, d'envoyer les hommes & l'argent qulf 
b'cLoit cngtigc de fournir. 

Le roi d'Arménie achevoit de faire fortifier fa Ca< 
pitale , pour la défendre contre les Médes , lorfque le 
hérauit de Cyrus arriva: étonné d*a[^rendre que ce 
Prince fut il prés de lui, îi donne fes ordres fiir Is 
champ pour que îc$ troupes (c raflèmbtent» ii envoie 
là famille aiafi que fes tréfors vers les montagnes fous 
une eijcorte confidcrabie , <Sc met fes efpions en cam^ 
pagne pour avoir des nouvelles de l'ennemi. 
XenopkCy- U étoît éncpre occupé à donner aux Chefs de ies 
ST^'x/r troupes les infiruélioas néceflàires, lorlqae- fes étions 
lui rapportent que Cyrus s*avance; Eruandus alors 
ne voit plus quç fbn infidélité <5c les fuites qu'elle peut 
avoir : au lieu de fonger à combattre pour la foûtenir, 
H Çt retire. Les Arméniens s'intimident & fuient, chacun 
yers (bn habitadon» emmeiiant ayec (pi ce qu'il croit 
poiivoir (àuver. 
, Cyrus fait publier qu'il ne fera fà\t aucun tort à 
ceux qui demeureront , mais que les autres feront 
traités CQmme ennemis. La plufpart s'arrêtent, & 
quelques <i]n$ vont rej9in$Ire Ënuipdus; Cependant 



Digitized by Google 



DE l'Arménie, 41 

le détachement de Chryfantas , embufqué dans les 
montagnes, setoit déjà emparé de ia famille <Sc des 
iréfors du roi d'Arménie. De I efcorte qui les condui- 
sit, partie avoit été faite prifoniiière ^ le refte iê 
iàuvojt. Eruandus, à cette nouvelle, fe retire à la hâte 
vers un côteau avec les (bfdats qui purent ou voulu- 
rent le fuivre : à i'inftant Cynis ie fait environner 
de toutes parts , & envoie dire à Chryiàntas de venir 
le rejoindre dans la plaine. 

Ëruandus» (ans elpoir de (ècours, avec trop peu de 
troupes, ou pIuHôt trop peu de cx>unige pour s'ouvrir 
un pafTage Tépée à la main , confèntît enfin à venar 
demander une grâce qu'a peine ii pouvoit efpérer; 
6c maître tncore de mourir en Roi, l'amour de la vie 
iui iit préférer ia lionte de demander, des fers à la 
démence du vainqueur. 

Cyrus. ie fît mettre avec toute ùl fouille au milieu 
de l'armée, de difjx)^! fès troupes autour des Armé- 
niens, de manière que nui ne pouvoit échapper. 
Eniandus, forcé d'avouer qu'il méritoît la mort, alloit 
peut-être la fubir, lorfque Tlgranc ion fils» qui dans 
ce moment arrivoit d'un voyage fort long » cntrqmt 
ih défènlê. 

Ce jeune Prince , en qui Cyrus avoît fans doute 
découvert le germe des scandes qualités qu'il fit depuis 
briller fur le trône d'Arménie, s'en éioit fait aimer. Il 

, Tome /. . F. 
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pcrfiiada à Cyras, non (èukmnit de iailTer la vie à 
ion père, maïs même de (uf rendre fes E'tats. Les 

forces de l'Arménie itk luoi^nt a quaraiuc mille hom- 
mes d'Infanterie ôl huit mille dicvaux, les tréfore 4 
d'Erutindus à trois miiie tafens. Cyrus , en conOdera- 
tien de ia guerre que ce Prince avoit à ibûtenir contre 
les Qialdéens , maîtres des montagnes qui fëparoient 
f Arménie de ia Chaînée, lui fatfïk la moitié de (es 
troupes , fc contenta de lui impofcr le double du tri- 
but qu'il avoit rcfulé de payer, & lui emprunta de 
plus cent talens; ies prilbnmers furent rendus iàns 
rançon. 

Eruandus envoya !e lendemain à Cyrus le double 
de la (bmme qu*îî lui avoir promife; Tigrane, pénétré 
de reconnoifTancc, voulut fuivrc le prince de Per(è 
dans fon expédition contre les Aflyriens. 

Le jour d'après , Cyrus étant monté à cheval pour 
choiiir l'endroit où il feroit conlhuire un fort» demanda 
à Tigrane de quelles montagnes partoient les Chaldeens 
qui venoient ravager FArménie, & sinfbrma de fa 
Htuation des pafHiges. Enfin les vingt- quatre iiiillc 
hommes que dcvoit fournir Eruandus étant arrivés, il 
alTembie les capitaines Perfes iSc Mèdes, & leur mon- 
trant les montagnes des Chaldeens, il leur fait part 
de la rélblution qu*il avoit prife de s'en emparer, & de 
condruire un fort far le fomi^et, pour contenir à fa 
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fûh fes Clialdéens êi les Armémeiis; maU (on véritable 

cIcfFcin ûoit laus doute de souvrir un paflage dans 
f'Afryric, &. d'avoir une retraite fûre en cas dVvcne- 
ment. Enfuite il fait prendre les armes, donne ia 
gauche aux Mèdes> ia droite à une partie des Armé- 
niens, ordonnant au refte de ^'re l'avant-garde & à 
fcs gens d'armes de ^lire i'àrriére-garde. Après cette, 
difpofition, il fe met à la tête des troupes qui mar- 
clioit i r en files par corps, ccft-à-dire, fur plufieurs 
colonnes. 

Dès que les Chaldéens furent que i armée de Cyrus 
étolt en marche , iis iè raflèmbièmt à la hâte en 
pouflint de grands cris, Sl ft formèrent en un ieul 
corps. I>e tous îes montagnards, ces peuples étoient 
les plus belliqueux , les mieux annés <5c les mieux 
difcipiinés. Tigrane , qui marchoit à côté de Cyrus , 
favertit que l'affaire aiioit commencer, ôl que les 
Armàiiens ne tiendroient pas long-temps, ce qui arriva 
en effet; mais Cyrus y avoit pourvu. 

H fit avancer îcs Pcrfès en bon ordre , tandis que 
les Chaldéens étoient débandés à la pourfuitc des 
fuyards. Ceux-ci, ét<Hmés de trouver de nouvelles 
troupes i combattre , prennent la fuite à leur tour. 
Cyrus sfèmpare- promptement du Ibmmet des mon- 
tagnes, iaiflè rafraîchir C& fbldats, & ^t tracer- fur le 

Fij 
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champ une fortereiTe près des retnindiemens qu*occut 

potent les ChaldéensL 

On lui amena quelques prifbnniers , il ordonna 
qu'on prit foin de ceux qui étoient blefles , 5c ren- 
voya les autres dire à feurs compagnons , que fbn 
intention nétoit pas de les détruire, mais feulement 
detabiir une paix fbiide cntreux & les Arméniens. 
Les Chaidéoss» ralHircs par l'humanité que Cynis 
témoignoit , vinrent en foule (è ibûmettre à tout ce 
qu'il defiroit. Le traité fut conclu aux conditions que 
!e fbmmet des montagnes n'apparticndroit à aucune 
des deux Puifîànces , mais que Cyrus le garderoit , 
ainH que la fonereiTc à laquelle il Êûfoit travailler, 
pour contenir ceux qui ofèroient manquer à I^rs pro- 
mefles. Tous s*y engagèrent par ièrment, ainfi qu'à 
défendre rédproquement ; & ces conventions furent 
obfèrvées avec fidélité de part & d'autre, non feu- 
XewphXjr- lemcnt jufqu'au temps de Xénophon, mais même juP 
€^$ixt* qu'à la déftruâion de l'empire des Perfes. 

Cyrus, après cette expédition , lailTa des troupes 
dans le fort qull venoh de fiure conftruire, & s^en 
retourna dans la Médîe pour fe préparer à de nou> 
veiies conquêtes, 

Eruandus avoit de trop grandes obligations à Cyrus 
pour déloger, au traité qu'il venoît de £iire, & f» 
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reconnoiifance fe perpétua dam iès iùcceireurs , qui 
rdlèrent toujours attachés aux rou de Peric. 

Succejjèwrs d Enumdus* 

TiGRANE, ARMODUS, 

Babius, Bagamus^ 
Aravanus, Vahanus, 

NARSÈ5, WaHÈS. 

2ar£s ou Zarchius, 

Ccîui-ci fut le dernier Roi de la race d'Haïcus. Jnfl'm. lit. 
C eft ibus le règne de ce Prince que Darius fut vainai ' ''''' ^' 
par Alexandre, & que cet empire paflk (bus ia domi- 
nation des Alacédoniens. Wahès fiit !a vidlîme de 
l'attachement hérédîtanv des rois d'Arménie ponr les 
fuccclTcuii de Cyrus. H crut pouv oir ibûrcnir fcui les 
cfiforîs dun conquérant auquci loi il es les forces de la 
Perfe n'avoient pu réfiftcr : ii iîit vaincu, & l'Arménie 
réduite en Satrapie Ja trois cent trentième année avant 
Jéfus-Chrift. 

Alexandre la donna à Mhhrinès : après la mort SMk » 

d'Alexandre elle pafTa fucceffivement entre les mains 'Ir^^^f*^ 
de Phrataphcrnès , d'Orontès & de pluficurs autres, 
jufqu'à ce que dans la fuite Seleucus Nicator , roi de 
Syrie, s'en étant emparé , l'Arménie devint une pro- 
vince de fes Ftats. 



4< Temps héroj ques, &c. 

Cette forme de gouvernement dura environ deux 
cens ans, pendant ie(quefs les Arméniens devenus 

fujets des rois de Syrie , ne purent avoir de guerres 
particulières; & ce peuple accoutumé à lefclavage, 
n*étoît pas dil{x>ie à âire ies efforts quîi Êdioit pour 
fècouer ie joug. 



TEMP3 HISTORIQUES 

DE LA 

GRANDE ARMENIE. 

2 2J ans avant l'E're chrécknne. 



LORSQUE Antiochus le Grui J fuccéda à Sefeucus granois 
Ceraunus , TArménie étoit encore une province ^^^"^^ 
du royaume de Syrie. ' Ràmàu.M. 

Ce Prince, à Ion avènement au trône, Jonna des ^ 
gouvcrncmcns à Tes Généraux : Achxus eut celui de 
pluficurs provinces en deçà du montTaurus, Molon juflin.iii. 
celui de la Mcdie, Alexiindre fon frère celui de la'^^i'^ '* 
Perfe ; Ariaxias & Zatlriadès furent nommés pourw^/^/'^^ 
commander dans TArmcnie. '/î 

222» *f7»'. 

Ces cinq nouveaux Satrapes irrités , chacun en 
liarticulier, de la cruauté & des injirftices d'un Carieir 
nommé Hermias, auquel Antiochus, trop jeune encore Um^mfipri 
pour i^uverner par lui-même, avoit donné toute là 
confiance > fe révoltèrent tous en même temps, comme 
s*ils euffcnt a2;i de concert. Le roi de Syrie n'ctoit 
pas en état <!c marcher fur le champ pour punir les 
réhcîfes ; il fut obligé de dilïcrcr ù vengeance juf<^u'à 
ia campagne fuivante. 
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Arménie. * 

Artaxks J." TooT étant diTpofé pour 6tie rentrer les Satn^cs 
^ révoltés dans le devoir» Antiochus s^avancc en per* 
t^g^ s $7 ir ibnne contre Achsus pour reconquérir la Ccelélyne, 
tandis que par Tes ordres 2^non & Thcodbtus dévoient 
narcher contre Molon d. Alexandre. 

Cette entreprife ne réuflit pas ; elle fut continuée 
l'année fuivantc. Les Satrapes d'Arménie prolitcrcnt 

f. , tdu. y cri 

*s^7' de cette circonftance pour s'aftermir clans leurs iifur- 
pations , & même pour les augmenter; ils enlevèrent 
aux Mèdrs lc«; provinces de Cafprane , de Piiaunitc & de 
Bazoropède; aux Ibcricns» peuples du Bolphore» celle 
de Chorzène^ & celle de Gogarène qui efl de l'autre 
côte du Cy rus; aux Chaiybcs, Parenète; Xerxène aux 
Moiynéciens ; ces deux provinces fairoient partie de 
TArménie, dont elles avoient été démembrées; aux 
Cataoniens la province d'Acilifène, & tout le pays qui 
joint ranti-Tauros ; Tamonite aux Syriens; enfin ils 

xùt^^» formèrent en peu de temps un E'tat aflèz vafte pour 
pouvoir être, comparé à ceUii des Parthes. 

220. 

Pa R ta GE de rArmàiie en deux Royaumes. 
Guerres de ia oranjoe Arménie. 

A.RTAXIAS & Zadriadès voulurent enfin jouir du 

fruix de leurs travaux : trop heureux û le courage qui 

les 
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les avoit rendu. maîtres de tant de pays divers, n'avoit ^l^^f^^ 
pas été ibuiflé du crime de fa* rébellion ! jùmiu i.*' 

Artaxias eut la grande Arménie , beaucoup plus éten- 
due que ia petite, qui fut le partage de Zadriadès ; mais 
celle-ci étort bien plus fcrule, & fa fitiiation plus agréable. 
Cette clivifion de l'Arménie n'cmpeciioit pas cependant ^'^'Jg'^'' 
qu'il n'y eût dans ce pays des Dynaftes particuliers, qui 
ne recennoilToient point du tout l'autorité des nouveaux 
ufijq)ateurs ; foit que ces Dynaftes ftiflent toujours de- 
meurés indépendans , foit qu'à ia débite de Wahès par 
Alexandre les principaux iè^eurs fe fuflent jetés dans 
les montagnes , pour les défendre contre ce conquérant, 
trop occupé d'objets plus intéreflans pour s'amulêr à • 
les y forcer, (k. que chacun d'eux iè f&t formé un petit 
£'tat de fa partie qu'il avoît voufu défondre ; foît enfin 
qu'ils cufTent profité des divifions arrivées entre ks 
fuccefTeurs de ce Prince , ou de la révolte d'Artaxias 
&. de Zadnadès , que peut-être ils favorifèrent. 

Cette dernière opinion me paroît d'autant plus vrai- 
femblablc » qu'AntiocInis marchant contre les révoltés 
de ia Mcdie Se de la Pcrfe , attaqua le roi d'Arfàmofàte 
& le rendit tributaire Ce Dynafte mourut bien-tôt 
après ià déâite ; fon fils, nommé Xeixès, lui fuccéda. 
Or on ne trouve point dans l'Hifloire d'autres rois de . 
ce pays » non plus que de l'Atropatène, province for 
laquelle régnoit Artabazane. 

H y a donc lieu de pcnfor qu'Artabazane , arnfi que 
le prédcccITeuj- de Xcrxcs, s'ttoicnt rcvoiléi à l'exemple 

7m//. G 
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Grande des deux Gâlémux du rbi de Syrie, & s'ëtoîent rendus 
Amlbs'/» msdtrcs des deux pnwiiices iur leiquelles tis régiioient 
chacun en ]Nirtlculfer ; qu'Artaxkis & Zadriadès les 
laiflbient jouir tranquiiicment de leurs nouveaux E'tats, 
pour avoir toujours en eux des dcfcnfcurs d ùuiant plus 
puifTans , que ces dcfcnfeurs etoient des naturels du 
pays, certains d'ailleurs qiie lorf^u'ils n'auroicnt plus 
rien à craindre du rcflentimcnt des rois de Syrie , & que 
ie temps auroit légitimé leur autorité, il leur ieroit aifc 
de fiibjugucr ces petits fouvcrains ; enfin , qu' Antiochus 
tnarchant vers la Médic & la Perfc , objets bien plus 
intëreâàns pour iui que l'Arménie, il voulut néanmoins 
el&y<etr eïi paflànt de ùke rentrer cette dernière pro« 
vince dans le devoir , qu'il atuqua le Dynafle d' ArOi- 
moûte le {premier , comme le plus aifè à vaincre ( la 
fituation de cette pmvince la rendant d'un accès ^cile) ; 
qu'ayant bien-tôt fournis ce Souverain, il s'avança contre 
Artabazane roi de l'Alropatènc , pour s'ouvrir un paf- 
J^.tu.ni. iàge dans ia Médic à InqurUc cette province confmoit , 
& s'afîiircr en même temps un porte dans J'Armcnie , 
d'où il pût châtier les Généraux rébeiles au retour de 
fon expédition. 

Mais les nouvelles qu'il reçut d'Achxus » pendant- 
qu'il étoit occupé à forcer les montagnes dont i'Atro- 
patène eft environnée» l'obligèrent d'abandonner cette 
entrei^rife. 

' Achaeus avoit &'t alliance avec PtoloméePhtlopaior, 
ibûteRU desCyrrhtllieni»U s'avançoit en diligence 
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vers la Syrie, dans l'efpoir de s'en rendre maître avant grande 
qu'Antîochus pÛt arriver. Celui -cl fe hdtc de lâîre i « 
la paîx avec Artabazarie , quitte les frontières de TAr- • 

inénic , & vole à la défcnfc de fes propres Etats. 

Hciircufement pour lui, les iroiipcs d'AclLTUs refu- 
fertiU d'entrer en Syrie. Le rchelie tomba lur la PiTidic, 
& livra cette Province au pillric^e. Les richcfFes qu'y 
trouvèrent les foidats , les rendirent plus dociles ; ce- 
pendant il s'en retourna iàns ofer &ire une féconde ten- 
tative fur la Syrie. 

La iàifbn étant très -avancée , Antîochus ne put 
fimger à reprendre la fuke de les pit>;ets ; il (è vit 
Contraint de pafler l'hiver dans fès E'tats , de cette 
diverfion garantit Artaxias Ôl Zacbiadès de l'orage prêt 
à (bndre fiir etnc'; ibit qu'Ant^'ochus- eût entrepris de 
fes châtier immédiatement après avoir forcé Artabazane, 
fbit qu'il eût réfervé la punition qu ii^ nieritoient, pour 
Ton retour de l'expédition de Médic à, de Perfc. 

Depuis ^19 jufquà 188 avant tEti 

Chmienne, 

Les guerres qu'Antîochus eut à ibôtem'r pendant 

cet intervalle, fbit contre les autres révoltés, ibit 

pour agrandir (es Etats d'un autre côté, ibit pour les 

conierver, ne lui pemiirent pas de fbngeraux moyens 

de réduire T Arménie. Artaxias éic Zadriadès profitèrent 

du repos qu'il leur lailToit pour s'affermir de plus 

en plus , ài reiiirireni fi bien que , fuivant Strabon , ^fii','^ 

G ij 
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Grande Antiodius defeipénuit de les réduire, leur abandonna 
Anavbs i«r^^"*^ contrée, & leur permit d'y régner. 
sirMj.xi, £nfin Andochus fût vaincu près de Magnifie par 
^•s^^* Scipion fînmommé VAfiuiptt, ôl perdit prefque tout 
ce qu'il pollëdoit dans l'Afie nuneure. 

L'animonté d'Annibal contre les Romains , qui ne 
iè démentit jamais , avoit été le principal reflbrt de la 
^ «M tt in guerre d'Antiochus contre ce peuple. Le Carthaginois 
iniiruit que les Konuuni) dcniancioient , pour premier 
article du traité de pix, qu'Antiochus le leur livrât, 
ne jugea pas à propos d'abandonner fa téte à la diieré- 
lion d'un Prince auquel la politique en arraclieroit 
bien -tôt ie (àcrifice ; il quitta ce Royaume » & fe réfugia 
d'abord auprès d'Artaxias. 
xf!^!j%. Pendant fon féjour dans ia grande Arménie , qui dut 
être très-court , ce génie inquiet , qui cherchoit par- 
tout des vengeurs à Carthage & des ennemis aux Ro- 
mains , conieiiia à Artaxias de ùat bâtir une ville lîir 
le bord du fleuve Araxe , il traça lui-même le plan des 
fortifications : on la nomma Artaxate, du nom d'Aria- 
Ji^. &. xias. Le roi d'Arménie, bien éloigné d'embrafTer les \ ucs 
jEnûLMmi^ d'Annibal , 6 etnnt mis fous ia prote(5lion des Ivomaina, 
ainfi que Zadriadès , le Carthaginois fut obligé d'aller 
chercher un autre afyle ; il ic retira dans Tiflc de 
Crète , & les deux princes d'Arménie prirent le titre 
de Rois du confentement de la Kcpubiique^ 
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Artaihi i»'" 

Mort d'AntiocIiiis , auquel la fortune contraire ne 
put ôtcr le furnom de Grand. Sous le règne de Se- 
leucus Phiiopaior fon fucceffeur , qui dura onze ans , 
fes Arméniens jouirent de la paix la plus profonde à 
l'ombre de la puiilance Romaine 

Antiochus Fpiphane entreprend de recouvrer h, Mj^ns m 
grande Arménie la dixième année de fbn règne. Il y i^yt"^ 
entre avec une armée ^mnidable. La bataille fc donne , 
Artaxias efl vaincu & £iit prifonnier. 

164. 

Mort d'Antiochus Epiphanc. L'hi/îoire ne dit point 
fous quelles conditions Artaxias fut relâché : ce qu'il y 
a de certain , c'eft que quatre ans après fa déàitc îl 
envoya des AmbalTadeurs à Ariarathc VI, Roi de 
Gappadoce. Sans doute Lyfias» tuteur d'Antiochus ^TSÎ^'*^ 
£upator fils & fucceflèur d'Antiochus Epîphane, lui 
fit rendre la liberté. 

160. 

Artaxias fait folliciter Ariarathe VI par fes Ambaf- 
/àdeurs de fe dé&ire de Mithroborzane Tun des fik de 
Zadriadès , & de partager entr'eiuc les Ftats échus à 
ce jeune Prince. Ariaiathe frémit d'borreur à celte Diod. sk^ 

Giij «Ml 
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gbande propofition , fait les reproches les plus vifs ma Ara- 
ARMENIE^ bafllideinrs d'Artaxias de s'être chargés de cette com- 
ndiinQn , & écrit au roi d'Annéoie , que loin d'y 
ac<p]leicer, il va placer Mithrobarzane iùr le trône qui 
lui appartient, & qu'il le ibÛtiendm de toutes (es 
Ibrces contre quiconque entreprendra de le hiî ravir. 

On ignore le temps auquel Artaxias mourut, & par 
confcqucnt la tiurce de fon règne. Entre lui ôl Tigrane 
le Grand, il fe trouve un ii\£ervaiic de ibixante-cinq ans , 
pencfant Icqucf if n'efl fait prefqu'aucune mention de 
AftiéÊi. m l'Arménie : un paffagc d'Appien prouve feulement que 
^^ffftf' 'pjgjg^ç Grand fuccéda à ion père nommé Tigrane 
comme lui. Si ce premier Tigrane fut le lucccffcur 
immédiat d'Artaxias, c'eft ce qu'on ne peut affurcr: 
tout ce qu'on lait, c'eft que ce Tigrane eut à foûtenir 
des guerres contre les Parthes . maiheureulès iàns 
'doute , puifqu'il fût obligé de donner ibn fils en otage 
pour garant de iès traités avec eux. Tigrane le Grand ^ 
ne fiii libre qu'après la mort de Ibn père ; d pour y 
parvenir , il fut obligé de céder aux Parthes foixante 
Ôi dix vallées des plus fertiles de rAnuciuc. 

95- 

Str.,h.iih.xi. I^cs que ce Prince fe vit fur le trône, fon premier 
m-à^^' foin fut d'enlever aux Parthes ce qu'il avoit été obligé 
dé leur abandonner- pour recouvrer (à liberté. Il pénétra 
même dans leur pays , dic fit des Incurfions jufqu'à 
Nintve %L Arbelle. villes d'Af^e, qui pouriors leur 
étoteot foômifi^s 
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Grande 
Arménie. 

Tigmnc, peu content de s'éire vengé des Parthes fraS.** 
& d'être rentre dans fcs j)ofrc/Iions , fongca à les 
agrandir. Ln petite Arménie, que fa fcrtilitc du terroir 
rcndoit floriflantc , étoit à fà bienfc'ancc ; Artanc , l'un Stral0,l.x/^ 
des fucceffcurs de Zadriadcs , y rcgnoit , Tigrane i'cfl ' . 
dépouilla <Sl ia réunit à les E tats. L'Atropatcnc , les 
habîtans des monts Gordiens , la Mclbpotamie , les 
petits Dynafics partiailiers qui s etoient élevés dans 
rArménîe, eurent le même fort, & Tigrane fut pour 
eux comme un fleuve dans lequel mille ruiflèaux per- 
dent leurs noms» en confondant leurs eaux avec ics 
fiennes. 

Jufque-là les fuccefTeurs d'Artaxias avoicnt conlcrvc /V,w-w.m^ 
le titre de Roi ; mais les Scleucides, appclcs jiifîcment 
les Rois {îe fAfa, ne vo) oient en eux que des fujets 
rchcilt», & rcriifoicnt de les rcconnoître pour tels: 
Tigrane entreprit de les y contraindre. 

Antiochus Pius, qui régnoii alors en Syrie, ne put um 
foufTrir des prétentions qui lui paroifTbierit fi déplacées > 
ên que le iîiccès feul pouvOit juflifier. li marcha contre 
Tigrane » & fut vaincu ; h défaite lui coûta tout ce qu'il 
polTédcit en deçà de TEuphfate , jufqu a l'Egypte , & 
même la Cilicie qui fôfoît partie des pays héréditaires 
des Séicucidcs. Tigrane laifÊi Magadatc avec une armée 
dans fcs. nouvelles conquêtes. 
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Grande 

Arménie. yu. 
Tigrane I« _ ^ 

vvA Tant d exploits ne tiirent pour Tigrane que l'oovnge 
Je cinq années ; mais la fortune commençoit à & iaflèr 
d'accabler de Tes hienfiits un Prince dont die fit 
preique tout le mérite. Un corps afTez confidérable 

Th.Uv.lih. cju'ii avoil envoyé au Iccours de Gordius, rcecnt Ju 
ptumth.m royaume de Cappadocc & gouverneur du jeune Aria- 
^^^mumL% rathc (îfs de Mithridatc roi de Pont , flit entièrement 
^ffit^ défait par Sylla. 

Lorlquc Sylia fut parti , Gordius , digne minifirc 
Jt^m. d'un maître tel que Mitliridate, engagea Tigrane à &>e 
'alliance avec le roi de Pont, à fe joindre à lui j)our 
Arfim. h envahir Ja Cappadoce , ôl lui propolâ d'époufer Cléo- 
M,^d^.j^. ^ Prince. Tigrane confentit à tout : le 

traité fut conclu aux conditions que le pay$ conquis 
reAeroit à Mithridate > mais que les prifbnniers & les 
dépouilles appartiendroient à Tigrane. En eifet , Ti- 
grane , après des conquêtes immenfes , avoit moins 
befoin de terres que d'jionimcs pour repeupler celles 
que Ton ambitipn venoit de devaiicr. 

89. 

MJmutjifrà. Tigrane, (clon fon traité avec Mithridate, entre 
dans la Cappadocc , la foûmet, la lui cède, & ne 
garde que les prilonniers & les dépouilles. Le roi dç 
Pont rétablit Ariarathe fon fils fur le trône. ( Va>^' Uiifi* 



Digitized by Google 



8^. Grande 
Les Syriens , fatigués des troubles auxquels ils ctoîent jj^^^^^ç 
continuellement en proie, prennent la rcTolution de ic grand, 
choifir un maître parmi les monarques étrangers. Mi- 
thridate , Ptolomée & Tigrane forent mis fur les rangs. 
La gueire du roi de Pont avec les Romains lui fit 
donner l'exclufion : Ptolomée àvoit toujours été çnnemi ^^"^ 
des Syriens, H iiit rejeté; toutes, les voix iè' réunirent 
pouf ofirir la Couronné à Tigrane , dont les vaftes Ftats/ 
les forces conlidérftbles , raliiance' avec Mîthridate & 
rétroite union avec les Earthes femMoîent afliirer aux 
6|yncns la tranquillité la plus durable. 

■ 78.. : 

Publius Sei-vilius , Proronful d'Afie , enlève à jj^***^*"" 
grane la Cilicie. Mithndate profite de cette circonf-. 
tance « aigrit Tigrane contre les Romains , & lui propofc. 
de s'unir avec lui pour reprendre la Cappadocc, à 
hqutïie Syila avoit £ùt renoncer le Roi de Pont par' 
un traité. Tigrane » écoutant ,plus ion orgueil que (es 
véritables intérêts, raflèmbîe une armée innombrable; 
Sl au lieu de marcher- droit vers la Cilicie, qui devoit '* 
être pour lui l'objet le plus IntéreiËmt, il s'avance vérs' 
la Cappadoce , bloque » ^nr atnfî dire » ce Royaume* * . - ' 
de manière que perfbnnc n'en pût échapper. Il y fait 
trois cens mille pnlonnicrs , qu'il envoie en Arménie, 
leur donne des ferres à cultiver, & rend la Cappadoce 
àMithridate, félon fon ancien traite avec cePrinc^. '* 
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Grande Le blocus d'un Royaun^ une chofe aiTcz extra- 
^MENiE. pr^nairç pilTOi^fî îflciQyaliie ; cepe/idant on y 
^njf. trouvent 4ç {91 pQ/G|}îlité fi l'on £ût attention que b 
Oppsuloce étoit ^cu éten^hie , prefque ^nvironn^ <fe 
montagnes , qu'il ne Moit que peu de troupes dans ien 
défilés de ces montagnes pour fes gaçder, & que Tigr^ne , 
avec dcs.E'tats imm.ci.iics , pou\ oii lever une armée aflcz 
<,qnlidcrab!e pour faire ce blocus, kir-tout en y joi- 
gnant les troupes de Mithridaie : ç'étoit réunir fur cc 
point prc((|up tputiss loi^es 4(î i'A|îe* 

)/ï* d' Arménie fit bâtir la ville de Tigranocerlc 

Api'iam k TigHinopolis , fjtuce , félon Strabon , fur les fron- 
mtnd. fog, tièrcs de Tlbérie , p(è$ à% b fource de iXupbiate *, îi la 
peupla d'une partie des prifbooiers 6îts fur les nations 
vaincues, & principaJement des habitons de douze, 
villes fondées w lés Grecs répandus, dans l'Afie depuis 
Texpédition, d A^esçandre , & qu'U détruifit pour cet 
effet. 

- 7^- ; 

M l xm, Mjtb ridate. c^Ypie ;M4tfodpre à TS^m^ p9i|f lie||91t'< 
veler l<^,a|iliai>(:e, dt^QP^nd^ 4fis fi^çoura contre 
«««4 k R^ingiiui, TigraiK > que lu oairitie de «i'«Kfriex> la. 

♦ Bunon , Gommencatcur de Cluvier , \ place fur Tes Bonis, du 
» fleuve Niccphorc, prcs du moiu Mafrns. Jov'ius , njoiiie-t-il , penfi 
qu€ Sultanis , fmdît par Aiolmud Ch9éè*né9 , fut ékfic Jur lu 



Des OtrânnEs. ^^ 

liaîAe de cette ftéptibttqlie ilnnrdaUé réndoît Ufékh, GlIANDE 

confultc Méttodore, et lui deifuuule fou nvh de i>onffe 

foi. Celui-ci étoit philofophe tvant qu'il «ût piû à M* ^ 

thridate d'en ùiic un négociateur. Comme AtHbàfa- . ' , 
deur , rc|i()ndit-il à Tigrane , /V le confciile ; mais 
h titre il' lioinme que vous confultei , je vous exhorte 
à n'en rien faire. Cette rcponle fiiicère, mais déplacée, 
coûu [a vie à Mctrodore; Tifi^rsne eut l'indiicrétion de 
ia révéier au Roi de Pont : MitJiridate , âuqucl les cri- 
mes tnk coûtoient rien iOtiqu'Hs pouVoient fervif Tes 
vûes ou feâ reflèfitimeRS^ fit «^mplMtblifièr fè (xhiio- 
fophe lorfqa'îl s'en A^tdtîrlKfit à li Cëur. Tig^he fui 
'fit iiiife des ebftques f<iâgrtifiquai« Al ^nît té|xif»^r ^-ik 
une petce lir^anble. 

C'eft ainfi (|tfe les Monlirqties de l'Alie oubfiôient 
fouYcnt qu'ils étoicnt né$ hOmmés avant d'être Som e- 
rains, ÔL que regardant ceux qui leur étoicnt ioûmis 
comme une efpèce diffcrcnte de h leur, entièrement 
fuljordonncc à leurs caprices , ils croyotent leur /hîrfc 
grâce en payant d'un regret ia mort de ees viâimes 
de leurs payions. 

Mithfidatttf yt&sm -(à LuGulfai» viril cfiëfehé^ un pi,,^ ^ 
isspsh de feu gendfe. Tigraiie ihtfhfid^' pinr la 
puiffiMctf des Komifin» , edmenm d'einfoiinc^ ^uè 
Mîthridata fin (tôté jjvée' tôufe la msg^iiicénéé c6nve^ 

nable à un Souverain tc[ que le Roi de Pont, <Sc dont 

Hii 
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Grande il ^voil époufé Ift fiUe ;ainiiis iitrefuâ de Je voir, 4l 
ARMENIE. Qi^m^ d'avoir aucun conpinerce avec lui , du moins 
^{^md. ^ ouvertément Tant de Biénagemens n'empêchèrent pas 
Euirop'ms m LucuJIus de s'cmpar^r du pays des Tibaréniens , de la 
Âmmgfivt, Cluljdée & de la petite Arménié. • 

70-, 

CItopatre Sélène, vtuvc d'AntiocIms Pius , vivoit 
,avcc fes deux fils dans une petite contrcc de h Syrie, 
fînr laquelle Tigrnnc Im avoit laifTé une ombre du pou- 
voir fouvcrain. Sélène entreprit de foulcver les Syriens, 
StraUxvt, de les Himener fous l'obéiilance de leurs anciens 
maîtres : elle avoit déjà eng^é pluiîeurs villes de \^ 
Phénicie di^ns ion parti. Tignme » appréhendant qiie 
les Romains n'en pulTent tirer quelque avantage, iê 
hâte de paiTeren Syrie à ia téte d'une puiflànte armée» 
pouilè devant lui les troupes de Cléc^tre , & oblige 
cette Princcfle • infortunée de s'enfermer dans Sékur 
cie, petite, ville 'irontière de la Méibpdtamie. Tigrane 
emporte la place après quelques mois de fiége , & fait 
mourir Cléopatre. - 

Quoique Luciillus fe fut emparé de quelques Pro- 
vinces des Etats de Tigrane, la guerre n etoit cepen- 
dant pas (léelarée entre les Romains & lui. Sans 
doute Lucuilus s'étoit fervi du prétexte de pourfuivre 
Mithridate pour entrer fiir les terres du roi d'Arménie ; 
ii ie lafin vrai-femblablement d'un reile d'égards qu'il 
ne pouvoit fe difpenfer d'avoir pour un Prince* i|ui 
ibuÔroît jufqu'auy humiliatioiis pour évkev b guçirê^ 



DES Guerre Sn 

Lucullus, en homnie habiJe, voulut le fiîre déclarer; granuh 
dans cette vûe il députa Appius Qodius ibn beau-firère Ar'^énie. 
vcfB ce Prince , pour Je fommer de Jivrer Mithridate '|!^^ 
aux Romains. ^ , ^(•j"**- *• 

Les Arméniens que Clodius avoit prji pour ^uicics ^itmtoM.cyr. 
Je firent marcher très-long-tcmps par des chemins étroUi 
& difficiles , fans doute pour lui donner une idée ef- 
frayante des difficultés qu'il y auroit à furmonter pour 
pénétrer dans l'intérieur du pys ; mais Qodius crai- 
gnant quelque trahifon de leur prt , s'échappe fous Ja 
conduite d'un de iès aâianchis» Syrien de nation & sjkm,mfif, 
qui connoiflbit le pays » arrive en peu de jours fur les 
Bords de TEuphrate, & continue de* là û route vers 
Antioche où devoit être Tigrane. 

Ce Prince étoit alors occupé à liûre rentrer Ibus 
ibn obéiflânce les villes de Phénicie que Q^patre 
avoit fait foûlever, & pfufieurs petits Souverains des jucm,Mify. 
pays voilîiis de 1 Arnitnic, (.jui ne iouihoicnt qu'avec 
peine l'orgueil cxcefTif d'un Monarque qui les fiifoit 
fervir près de ù pc rionnc comme fcs cfclaves, & qui 
prenoit le titre fafiucux de Roi des Rois. 

De ce nombre étoit 2^byenus , qui régnoit fur une 
petite contrée dans les monts Gordiens. Zarbyenus , & 
quelques villes grecques , envoyèrent fecrétement des 
députés à Appius Clodius pour le prier de les déli- sàm, mff. 
vrer d'un joug qui leur devenoit infupportable. L'Am- 
bafTadeur Romain les reçut à Antioche où il attendoit 
Tigrane » & leur promit la proteélion de Luculhw, 

Hiij 
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6i Histoire générale 

Grande ^ d'Arménie revînt enfin. Appius Oodius 
AftMÉMie. ]|,| demanda fôrcment de livrer Midiridaie» Tennemi 
'^^^ des Romains, réfiigié dans fes Etats , & lui déclan Ja 
p^arch. in giicTTe crt css At rcfiis. Malgré la férénité que Tigrane 
f«r' s étoit promis d'affeéter dans cette entrevue , ce Prince, 



accoutumé à la flatterie 6c à la bafTeiïc des Rois vaincus 
devenus fes courtilans , fut étonné de cette liberté fi 
nalurelfc aux citoyens de Rome. Il fe remit bien -tôt 
de fon trouble, & répondit à (' Ambaffadeur , qu'd 
tl'ignoroit pas (es iîijets de plaintes que la République 
pouvoit avoir contre Midiridate , mais qu'il (ê cou- 
vriroit d'opprobre s'il violoit les droits de Tholpitiilité 
en la per^bnne d'un Ptrince dont il «voit époufê la fille» 
& que fi un refiis aulli jidle altîroit contre lui les armes 
Romaines » il iâuroit défendre. Il ft plaignit enfiiite 

Sém.fdfif, amèrement de ce que Luctfllus, en hn écrivant, ne lui 
avoit donné que le titre de Roi, fans y ajouter celui 
de Roi des Rois; & pour s'en venger, en écrivant 
à Lucullus , H ne \ oulut point lui donner celui d'/w- 
peraror Cepentfant fl fit oilnr a l' Amhf^ffàdcur Romain 
de riches préfens; mais Oodius, de tout ce qui lui 
fut offert, ne voulut accepter qu'une coupe d'or, 8l 
* revint en diligence rendre compte à Lucullus des 
diipofilions du Rot d'Arménie. 

L^Z''^ " Après fixi départ, Tîgrane apprenant que Zarbyenus 

* imperator «iloit un titre qu'on lionnoii déjà à Rome aux Gc- 

nânux qui ^étoient dillingués , mais qui ne défîgnoit point encore 



P E s G 1/ S MR ES. 

SLvec les Rosnain^ , marcha granob 
contre iuf , iàn&q^e peribnne fôt inâmit dû fan projet, Arménie. 
le furprit » le fit mou» avesc toute fk iàmllle. ^^^'^ 

LucuUus^ Huai kr r^ofe de Tigiaiiet prépare à 
entrer cImis i'An»énie; nais, pour ne nen kiflèr der- 
nci c lui , il fe hâta ée con^értr dm h CîKgîc ce 
que Publius Servilais n'avoit pu réduire, il pada ciiiuilc 
dans le PoiU à. prit Smope *, Amilus Se Amafie clans la 
Cappadoce, que les troupes de Midiridate occupoîent 
encore» afin d'être en éuc d'exécuter fes projets k 
campagpe fuivante. 

LucuUasp8rtavecdQUEeniilfebcHiitae»d'bfoit«teA^ 
trois. miUe dievane^ Jaiflont fix mtUe: hommes' à Sovnatiuf 
pour Iagv«bdu na^ume dePoatî, & tcaverfe ia^Cap* 
padoce ûm laquelle régnoiliabi»Arioba8zane-r que- lies 

Romains avoiient plufieurs fois replacé fur le tr^ône. 

Après avoir réglé toui ce qui Im étoit nGce/Tairc AMn^Liu 
pour fts fuhriflanccs , qu'il comptoit tioep de ce T^^^s^ium^sX 
\\ marthe à grandes journées vers l'Euphrate, qiii fépare ^J^^**^ 
la Ci^paiioce de l'Arménie. pluies^ de l'hiver 
ayoient iàit débordée oonfidéniblement ce fleuve : fes 
eaux couvroient encore les ploinos votfincs loiique Lù" 
OiUus arriva ; mais-, dèsi lei ibir- même elles oommeneè* 
lent à fe- retirer.'» 9k Ir IcndemaiiiL à' is^ pointe do' four A», tâffik^ 
J!£uphi!ate étoit rentré dims ibnt iit Lueuiiii»' p^' 
iùr le champ. 

♦ Vùjci^ i'Hiftoire d§ Ponu 
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Grande Les habitans étonnés d'un événement qui tenoit du 
^^i^ prod^ à leurs yeux , doutèrent s'ils dévoient le regar-» 
gcand. der comme un Dieu. Un (ècond iiallàrd , qui leur parut 
auffi extraordinaire* quoiqu'il le lût moins en effet, 
acheva l'apothéofè du Général Romain. Des vaches 
deftinées aux làcrifices que faiibiciu ces Bajl>arcs à la 
Diane Perfique , paiffoient fur l'autre bord de l'Eu- 
phrate : l'entière fibertc qu'on leur laifibit !cs rendoit 
farouches ; l'une d'elles vint fc préfen ter à Lucullus, au 
moment qu'il éloit monté fur une roche qu'on diloiC 
être confàcrée à la DéefTe» lui tendant le cou comme 
riufonh. \n pour être immolée. Lucullus fe garda bien de lainfer 
échapper une fi helie occafion de £iire agir la fuperAition 
'^ M^fg^^ jàvçy,.. Il fit ûcrifier fur le champ à la Décflc, & 
en même- temps un taureau à l'Et^hrate, en aâion de 
grâces. Pès le lendemain il entra dans la province de 
Sophène , traitant avec bonté tous ceux qui fe donnoient 
à lui , & n'exigeant d'eux qu'une légère contribution. 
; Lci IiaiicJcs Fimbrianes , (jui failbient partie de fon 

armée , accoùiumées au pillage, avoicnt communicjuc 
au relie de (es troupes cet clprit fi dangereux : toutes 
vouloient affiéger une place lortc , où étoit le trefbr 
du roi d'Arménie. C'efi inm plufiot ceci qu'il faut 
prendre , leur dit Lucullus en leur montrant le Taunis, 
Us ricJftffis renfeméfs dans cette firtmfft ne peSifent 
ifhapper aupc vmn^uears; & ,£ulànt. marcher fon armée, 
il pailâ le Tigre iîuis obfiacle ^ entra dans la grande 
Annéniç. 

Mithridate 
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Mithfidatc y £à\îo\l iâ réfidence depuis dix>hutt mois ; grande 
il en fortit avec dix mille chevaux. Tigrane fit pendre * ^ 
cefuî qui vint lui apprendre Tcntrée des Romains dans gwÔA 

Ici £'tats. Chacun craignam le même fort, on n'ofà plus ^'«Af- 
lui parler des progrès de Liiculliis, & ce Prince continua lyUiriv'ui. 
de s'endormir dans le fcin de la iiatlcric 6c de la volupté. 
Cependant Lucullus approchoit fi fort de TigranocQi tc, 
que Mithrobarzane, quoique l'un des Courtiiàns du Roi, 
prit enfin la gcnéreufe rcfolution de lui faire connoitre 
l'extrémité où il s ctoit lai ffé réduire fans avoir combattu. 
Son zèle ne fiit guère plus heureux. Tigrane. iâns iortir 
de ion ailbttpiilèment, lui ordonna de prendre trois mille 
chevaux Sl un corps d'Infanterie ailèz confidérable, avec 
ordre exprès de paflèr ibr le ventre des Romains, Ôl de j^^U'Il" "* 
lui amener leur chef vivant. a»t.tj^ltf 

Lucullus, qui continuoit ia marche, ctoiL dcja campé 
avec une partie de Ibn armée., & le reile n'étoit pas 



an. m 



encore arrivé lorique Tes coureurs lui rapportèrent que 
les Arméniens paroifîbient. Le Général Romain crai- a»9.idi[^it- 
gnant d'cure attaqué dans un moment où toutes lès 
forces n'étant pas laâèmblées , il ne pouvoit faire une 
dilpofition générale , craignit auffi d être battu en détaiL 
Il fe hâte de fortifier fon camp, donne à Sextilius un 
détachement de feize cens chevaux Ôl d'environ deux, 
mille hommes d'Infanterie, avec ordre d'approcher le- 
plus près des ennemis qu'il lui fèroit pofCble fans 

* Nam pr'imus qui nuntîûMt fujpenfus ffi tonquoni ttai(Uor fOpuU* 
Appianus iii AUihxid. pag. 228. 

Tme L I 
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66 Histoire générale 

G R A NDE combattre , & de tes atirafer par dîlféremtfs imnoeuvrcs , 

^Tigranc'k i"^^"^ H"**^ ^ ^'^'^ rarBiée étoît 

gnnct. arrivée à (on camp; mais Mithioi>arzane vint fomlre 

fur Stxtilius avec tant d'impétuofité , dès qu*H le vit 
paroitrc , qiKî le Romain ne put exécuter les ordrco de 
fon Général. Le fucccs ne répondit pas à la ^aleur de 
fki.ufifrà. Mitlirobarzane ; il périt en combattant couragculemcnt» 
les Arméniens furent taillés en pièces, & il ne s'en iàuva 
qu'un petit nombre. 

Tout gnmd Générai qu'étoit LiicuUiis, il fit, ce me 
femble, deux 6utes aiTez confidénbles pour être vaincu , 
s'il eût eu en tête un autre advet&ire. N'écoit-il pas de 
Ja dernière imprudence de marcher dans le pays ennemi, 
fi près dé l'endroit où fe tenoit Tigrane , avec fi peu 
de précaution , & fur phifieurs colonnes ii disantes les 
unes des autres! Il faut flms doute, dans ce cas , marcher 
fur le plus grand nombre de colonnes qu'il cfl polTibfc, 
on en efl plufîôt en bataille en cas d'événement; mais - 
il iàutt que ces colonnes ibient aÏÏez près les unes des 
autres pour exécuter ce mouvement, & par conféquent 
qu'elles marchent toiTtes à même hauteur : il h\il même 
avoir ibin qu'il n'y ait pas de difficultés . du moins 
mfbrmontables, pour qu'elles iè communiquent entre 
elles Lucullus pécha donc contre une des premières 
règles ibr les marches* Si Tignine eût envoyé à temps 
un Général un peu habile , Lucullus attaqué dans cette 
marche de voit être battu. 
* Voyez ic Diicours prciitniiiaire (ur les marches. 
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Il commit une icconde imprudence , cji TaïUiU camper Gran 



DE 



ce qu'il avoit de troupes avec lui, avant que Je rcflc 
fut arrivé. Si les coureurs ne 1 euiicnt pas averti a gnod. 
propos , Mithrobarzane tomboit fur lui avant qu'r! eût 
pu fe diipofer à le recevoir; & dans le dclordre que. 
caufent immanquablement ces fortes de fùrprifes, les 
Romains» tout Romains qu'ils étoient, ayant Luculhis 
à leur tête, auroient été battus. 

Il âiioit <{ue Luculfajs eût bien de ia confiance cbns 
jès coureurs: mais une double précaution ne nuit jamais 
a la guerre, loriqu'elle n'eA pas de nahure à intimider 
lefbldat; ôl dans cette circonflance, il étoit elTentiel 
de ne rien négliger. LucuUus , avec aulTi peu de troupes , 
en comparaiioa de celles que Tigranc pouvoit mettre 
fur pied, n'avoit rien a perdre ; & pour ia première fois 
qu'il avoit afîàire dircdemont à ce Prince, il éloit de 
la plus grande importance de ne \x\^ re( C\oir d'échec. 

Enfin, une règle générale lur laquelle on ne doit 
point fe relâcher, c'efl, iorfqu'on cA à portée de l'en- 
nemi , & que par les obâacies du terrcin on n'a pû 
fôre marcher les colonnes toutes à même hauteur, 9c 
ies i&ire anriver en même temps , c'eft, dis-je , de tenir en 
jbataille les troupes déjà arrivées , iufqu'àce que tout ait 
joint, & de ne £ùre entrer Tarmée dans fbn camp que 
tout à la fois, & lorfque les gardes font pofëes, ou que 
les détachcmens qui doivent couvrir le camp, font à 
portée de leur deftination; fans cela, c'cA s'cxpofer à 
des iiicpnvcniçns tcrfii}ies. 
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Grande Si Scxtiliiis eût ( te battu, comme il l'auroit ctc avec 
KfMÈmi. ^^^^ ^^^j-^ irrandc iniciiorité, par tout antre qu'un cour- 

Tignni' le , ' . * 

grand. tiian de Tigranc, qui auroit eu des loldats aguerris 

(lifciplinés , âi. fi le vainqueur fTit toml)é {jiir Lucullus, 
que devcnoit-ii dans Ton camp à moitié fortitic, avec 
h moitié de fcs troupes , dont les fuyards du détache- 
ment de Sextilius auroient encore augmente le defbrdre! 
n'étoit-il pas plus (âge de s'avancer lui-même, avec 
tout ce qu'il avoit de ion armée, au devant de Mithro* 
barzane, en laiflànt feulement les gardes du camp, 
& des ordres pour que les corps qui dévoient arriver 
inceilâmment, marchaiTent tout de fuite fiir /es traces 
pour le foûtenir. Encore un coup, tout dépendoit de ce 
premier moment, &. LucuUus fut peut-être plus iicureuic 
que prudent. 

Mais Tigrane eft inconcevable pour quiconque rgnore 
ce qu efl un Koi livré à la fédudion des Hattcurs des 
femmes. 

La flatterie cfl un poifon dont les Roîs aiment a 
s'abreuver; dans rivreife qu'il leur procure, ils ne 
voient pas même ce qui eft ibur leurs yeux , ou du 
moins ils ne le voient qu'au gré de ceux qui ont 
préparé le philtre, II £iut être plus qu'homme, lors- 
qu'on tient le fceptre, pour s'élever jufqu a la vérité à 
travers les nuages que les intérêts particuliers des Cour* 
tifàns fivent mettre entre elle & l'idole qu'ils encenfcnt. 
Tigrane ne fut pas les écarter; la mort qu'il lit donner 
au malheureux qui voulut le tirer de ia léthargie, le 
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'|>cu de troupes qu'il donna a Mithrobarziinc pour grande 
cxccutcr l'ordre infenfé de culbuter les Romains, & ^"**''",'^* 

i igrarc le 

(]t fui nmcncr leur Général , en font fa preuve. Si grand, 
iians ce premier moment i! ctoit important pour Lu- 
culius de n'être point hum , il ctoit encore plus im- 
portant pour Tigranc de ne point recevoir d'échec, 
il devoit connoître les Romains & Lucullus vainqueurs 
de Mithridate. Il les craignit trop avant d'en être menacé , 
il les craignit trop peu iorfqu'il Êilloit tout employer 
pour les repouflèr; mais la vie de ce Prince n'efi qu'une 
îuite d'ihconfëquences qui juftifient ailè^ que le fîimom 
de Grand ne lui fut donné que par les elclaves de fz 
vanité , éblouis de ^a puiflànce, & que la pcflérîtc le fui 
a conlcrvé plullôt comme im uJàgc, Si pour le diflin- 
gucr des autres Tigranes, que comme une jufticc qu'on 
ne pouvoit lui refufer. 

Après la défaite de Midirobarzane , le roi d'Arménie , ^''^'^^f^- Jr 
abandonna Tigranocerte où il. Êiifoit fon réjour, en laidà '^JjJ^ 
Ja garde à Mancœus , parcourut ion royaume pour en 
tirer de nouvelles troupes, revint fur fe montTaurus 
qu'il avoit indiqué pour Taflemblée générale. 

Lucullus étoit trop habile pour laiilèr à Tigrane le 
temps de former une armée redoutable* Il envoie Mu- 
rena d'un côté pour intercepter les troupes Arméniennes 
qui marchoient de toutes parts au rendez-vous général , 
6l les combattre féparciiitiU avant leur jonétion. Scxtilius "Ap* 
reçut ordre de s'avancer contre un gros d'Arabes qui 
venoit au fecours de Tigrane. Les Arabes firent à peu- 

liij 
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Grande près îs Riémc &ute que Lticulius avoit fiite piécédem- 
, ' mem contre Midirobarzsine; arrivés firr le terrein où ils 
giand. dévoient camper, ils ne iongèrent qu'à tendre leurs 
rhÊ.mfipfa. ^ ^ prirent ùii^ tloute aucune précaution, 

Jd.iiLL croyant l'ennemi bien loin. Sextilius les chargea dans 
ce moment , les délit , & ce corps fut diffipé. 

Murena de fon cote lliivoit Tigrane, pour ainfi dire, 
à la pifle , & n attcndoit qu'une occafion ^vorable pour 
u.mi tomber fur quelque partie de l'armée de ce Prince, 
déjà trop conddérable pour que Murena put entre- 
prendre de Tallaquer avec (on détachement; enfin elle 
préfenta. 

Tigrane oblige de £iire plufieun marches pour 
voriiêr la jonâion des di^Srens corps qui venoient 
groflir Çon armée, s*étoit engagé dans une vallée longue 

Si étroite, le chemin étoit difficile, & le nombre de 
fes troupes le rcnJoiL plus difficile encore. Murena 
tomba fur fon arrière -garde, & la défit entièrement. 
Tigrane , dans cette cxtrcmitc , ne trouva d'autres 
rclTources que la fuite r & pour empêcher l'ennemi 
de le pourfbivre avec vivacité, il fit jeter tout le 
iiagage à travérs le chemin. Grand nombre d'Arméniens 
y périrent • mais les Romains firent encore plus de 
prilbnnîers. 

ArpiM inMi. Seicttlius, après avoir dilperfé les Arabes, marcha 
. SJmL, contre ManccBos qui couvroitTigranocerieavec quch^ues 
troupes , l'obligea de rentrer dans la ville, iàccage» 

le paiau du Roi fitué à quelque diilance des rour$, 
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forina h ctrconvaliacion de la place &. de la citadelle, grandb 
fit dreflèr des machines, ouvrir la tranchée, 6l s'appro- J*^''''^'^' 
choit déjà des murailles à couvertes*, brf<pie grand. 
Lucultus arriva fiiivi du refte des troupes. 

Ce Général fit poufièr le /icge avec plus de a igucur ^ 
encore, malgré la quantité innombrable de traits que j^^i^„ 
lançoient fur les Romains les troupes de la garnifbn , 
& maigre les feux de naphte^ <ju 'elles laiioicnL pleuvoir 
fur eux de toutes parts. 

Lucullus , malgré ces ohftacles , prefToit le fiégc avec 
d'autant plus de vivacité , que connoifTant le caraélère 
de Tigrane, il efpéroit que ce Prince ne fouffriroit ps 
qu'une ville qui étoit ion ouvrage , & à laquelle il avoit n».mff^ 
donné ion nom, l&t prife , & que les chofes précieuiès 
dont il avott pris loin de l'orner devinfiènt la proie 
des Romains. Enfin Lucullus compcoit que Tigrane 
ficrifieroit tout pour faire lever le fiége , & que dans un 
de ces inilans de fiireur, que l'orgueil du roi d'Aranénie 
rendort aflez fi-équens , il hafarderoit une bataille pIuA 
tôt que d'cn((iircr i'alfront de voir fcs cnntmis aux 
portes de fà capitale. Lucullus penfoit très-juftc, ôl 
Tigrane auroil donne dès-lors dans le picgc, s'il n'eut ^^^^^ 
été arrêté par les conieils de Mithridaie, qui jugeoit 

■ C'cft l'expreflîon qui m'a paru la plus propre a rendre celle de 
rantcttr» quoiqu'elle Imble pécher par le coftume. 

' Le naphte eioii ujje «rpèce de bitume li combuiubic «Si fi adhc- 
lent, cpill conlïunolt fort vite tout ce à quoi il s'aitachoh ; od At 
pouvoit i'éitliidre que tris-diffidIemcM. 
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Grande ^àns doute que le fort d une bauiillc décideroit de celui 
Arménie, ç^^^ cendre; que fi cc Prince Ja perdoit. comme ii 
çmL etoit vrai4embiâble , avec des troupes peu diiciplinées» 
découragées , & nullement accoutumées à combattre 
enfemble, il perdoit Tes Ftats; & que tout ce qu'il 
pouvoit efpérer , s'il la gignoit , étoit de âire lever le 
ii^e de Tigranocerte , ville confidérable a la vérité 
par les richeflès qu'elle renfèrmoit, mais qui' n'étoit 
point une clef du pays , par confëquent ville peu îm- 
Fîauffck & poruintc dans celle circonflance. Le Taurus feul ctojt 
Affum.iii jup. conféqucnce à garder. Mithridate lui confeiila donc 
de ne point le halàrdcr contre les Romains, mais de 
dcvafter le pays pour les obliger de fc retirer faute 
de vivres , cntin d'employer dans ce rnomcnt contre 
Lucullus ia mcmc conduite que LucuUus avoit tenue 
contre lui au fiége de Cyzique« place devant laquelle 
Mithridate avoît eifeélivemeiit perdu ion armée (ans 
combattre. 

TigEane, au commencement, iùîvit un confèllfi fage, 
& que Taxile, l'un des Généraux du roi de Pont» lui 
répétoît fans cefle; mais lorsque les rors des Mèdes & 

des Adiabcniens , luivis de loiitci leurs ioixcs, loïkjuc 
AîaiM.e. les Arabes, les Albaniens , les Ibéricns & une multitude 
flmâà."» infinie de peuples qui habitoient iur les bords de l'Araxe 
(ans être fournis à aucune domination, furent \tnus 
gro/Tu: fon armée» les uns attirés par Icipoir des rc- 
compeniès, beaucoup par la crainte du châtiment, 
quelques-uns pour le recourir, d'autres enfin par un 

principe 
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principe de religion *. Tigrane ne put voir une 'fi grande Grande 

. , . r r ■••■111 I . AHMÉNIF. 

quantité de troupes lans le croire invincible: il perdit, 
en entrant dans !e détail de fes forces, le fcns froid qui g^and. " 
lui étoit néceflàire pour en faire ufàgc , & négligea les 
confeils de Milhridate , perfimdé que ce Prince lui 
cnvioit Ja gloire de vaincre les Romains. 

La vi<5loire lui paroifToit fi peu douteufe , ainfi qu a 
{bs courtiiâns , que Taxilc courut rifqiie de la vie pour 
avoir ofé montrer moins de confiance. £n effet , l'armée Mmno if 
ét ce Prince étoit compofëe de vingt mille firondeurs ^^l^ "^'^ 

gens de trait, de cinquante-cinq mille chevaux, dont 
dix'lept mille étoieht armés de toutes pièces « ainfi que 
Lucullus récrivit au Sénat , & de cent cinquante mille 
hommes d'Infanterie , outre trente-cinq mille pionniers 
de autres ouvricii deftinés aux travaux de l'armée, avec 
laquelle ils fàilbient coqjs. 

Tant de troupes, dont le nombre étoit environ vingt 
fois plus grand que celui des Romains, félon quelques 
Auteurs, qui cnchériflent encore fur ce que dit Plutar- 
que,étoient plus xjue fuffifàntcs pour vaincre Lucullus, 
fi l'avantage du nombre, décidoit feul du iùccès. 

Avant tout , Tigrane envoya un détachement de Qx 
mille hommes à Tigranocerte , pour renforcer la garni ibn > 
de cette pbce, où étoient les &mmes Se fes uéCors, 
Ce détachement traverû Je camp des Romains de yiv9 
force. Celui qui le commandoit, pour n'être pas pour< M»m,. r^. 

* Le hruït couroit dans i'Afie que les Romnîns n'y cioicnt vernis ^pr.„us" hf'^i. 
I|ue pour pilier ua temple enrichi par k picte des Afiaiiques. làrid. g. nff^ 
TomeL K 
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Grande fuivi, plaça dcs gens de trait aux portes de leur camp, 

Arménie. c6tc par lequel ilavoitfait cliort, cntiu tlaiii U ville , 

Tîgranc le , ' i r • ' 

jrami. OÙ f.ins pcRirc dc temps il dilpola tout pour repar- 
tir au plus tôt , Se profitant des ténèbres il ramena à 
Tigrane les femmes & les trcfors làhs avoir trouvé 
dohflnclcs; mais dès que le jour parut, les Romain» 
& les Thraccs attaquèrent les Arméniens, les mirent 
en fuite , en tuèrent un grand nombre & firent encore 
plus de priibnniers. 

Cette eitpédition eft belle ûns doute, ôl valoit bien 
la peine que l'hiftoire nous confèrvât le nom de celui 
qui la conduifit; il (broit même à defirer que les Au- 
teurs qui en parlent, fùflènt entrés dans un plus grand 
détail. Cependant il cft viïil-fcmblable que ce dctache- 
iiicnt tia\cria le camp dci Romanis à la nuit tombante; 
que l'officier de Tigrane entra dans la ville fuivi feule- 
ment de Ça Cavalerie , ne prenant avec lui que ce qui lui 
étoit nccciniirc pour faire exécuter fes ordres 6c ])Our 
cfcorter le convoi qu'il s'ctoit propofc dc ramener; 
qu'il laiHà ion Infanterie pour mafquer les portes du 
camp des Romains pendant le temps dont il avoit beibin 
pour ion opération ; que ces troupes y relièrent pour 
contenir les Romains jufqu'â ce qu'il flit repafië à travers 
le camp avec ibn convoi > eijxérant qu'elles àuroieni 
encore le temp de &ire leur retraite. 
'Ce projet étoit hardi, & me paroh avoir été bien 
concerté <Sc bien conduit : on ne peut y trouver à 
redire que d'avoir iàcrific ion Iniàntcrie ; mais pcut-ctrc 
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cette Li&ntierie perdit-dle des momens précieux dans 
cette circonflance , où tl n'y en a point à perdre, Sl 
oùl*înilant même que l'on prend pour dâibârer eft 
une £iute inépanible. 

Dans CCS fortes d'occafions, tout doit avoir cté prévu 
Si arfangc de manière qu'il n'y ait plus qu'a txtciitcr avec 
h plus grande prtcilion , fans quoi l'cntrcprifc cchouc. 
Si celui qui commandoit cette Infanterie s'ctoit retire k 
propos, tout aiiroii rcuiïi; mais le Commandant du dé- 
tachement n'avoit pu donner les ordres, peut -être auffi 
ne put -il raflTembler tout ce qu'il vouloit faire fortir 
de ia viiiecn aufll peu de temps c^u'iliavoit combiné, & 
que ce retard imprévu iîit cauiè que ton détachement 
iiit battu. 

La feule choie qu'on puiilè lui reprocher avec quel- 
que apparence de juftice , c*eft de n'avoir pas exécuté 
les ordres de Tigrane, qui Tavolt envoyé pour ren» 
forcer la garnifbn d'une ville affîégée où étoient Tes 

femmes & les trclors , à non pour les lui ramener; 
mais un liomme capable de foniicr une cntreprife de 
cette nature, de ia combiner & de la conduire comme 
il fit , 1 ctoit aufTi de juger que Tigranc , malgré fa 
multitude de Tes troupes , pouvoit être battu , que iâ 
défaite entnûneroit ia prife de Tigranocerte , que les fix 
mille hommes qu'il devoit jeter dans la place neferoient 
que des prifonniers de plus, qu'ils ièroient plus utiles à 
l'armée , & que ia manière la plus f&re de conièrver les 
iréfocs & les kmmes de ion maître étoit de les ramener 
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cranoe à ion camp , pour être conduites de-là à Artaiate» ou 
^R MLNiE. cl autres villes de rintérieur de . Tes E'tats. 

i igraii: Je . » , t » 

sniid. Mais- ce que je ne puis voir uns etonnemcnt, c eu 
h tntnquHfité de Lucullus , pendant qu'une partie de 
fon camp cft , pour aînfi dire , aflîégée. !1 eft aflez fin- 
- gulier que ce (kiacliuucnt arrive juique iur kn , ians 
qu'il cri fbit inftiiiit allez a temps pour empêcher le 
pnfï:ige du fccours que le Roi d'Arménie faifoit jeter 
tians Tigranoccrtc. Il cfl encore plus fîngulier qu'il 
Jaifîe quelques-unes des portes de Ibn camp mafquées 
pendant toute la nuit , du moins pendant un temps 
confidérable ; celui que l'Officier de Tigianc employa 
à aller )u(qu'à Ja ville , à ralTembier tout ce qu'il falloir * 
à mettre en ordre ce convoi & à Je faire pafTer par le 
même chemin par lequel il avoitpafleJui-méme, n'ayant 
])û être que Urès4ong. Toutes les portes du camp étoient- 
elles donc mafquées ? (ans doute celles par lefquelles 
il fît fbrtir les Romains & les Thraces à la pointe du 
jour étoient libres. Craignit-il d'engager une af&ire de 
nuitî c'efl ce qu'il y a de plus vrairicmblable ; mais ft 
cette raiibn le juftifie d'avoir attendu jufciu'au jour, ià 
négligence à être informé des mouvcmcns de t'ennemi, 
en un mot de tout ce qui pouyoit venir Je troubler, ne 
peut être juiliii^e. 

Tigrane ne vouloit feulement pas attendre Mithri- 
date , qui » à la vérité , ne fe prefibit pas de venir le 
joindre > pour lui iaifTer Je temps de réfléchir fur. le 
jJSr^ ^ danger d'attaquer les Romains. Tigruie» de fon côté. 
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craignoit qu'il n arrivât afTez tpt pour p^gier avec lui Gaande 
Thonneur d'une vidoire qu'il regardoit comme ^^"'^î jl'^^J*^' 
il ne pouyoit cacher fon> dépit de n avoir à combattre 
queLucullus,& de ce que tous les Romains n'étoientpis 
nlTemblés ; il fit donc ébranler cette malTe prodigieufe 
de foldats , ^ fe mit en marche vers Lucuilus. 
. Dès qu'il fut arrivé iîir le fommet du mont Taurus, pjutartk. i* 
ÔL qu'il pût être aperçu de la garnifon de Tigranocerte , 
les foldats de la place poufitient de grands cris pouc 
témoigner leur joie, & mciiaçoicnt les Romains en leur , 
montrant les forces d'Arménie prêtes à les accabler. 

Lucuilus de Ibn coté, après avoir affcmblé le Conlcii 
de guerre» dans lequel les avis furent partagés , laiiïà 
Murena avec lix mille hommes d'Infanterie feulement 
pour continuer le fiége» prenant avec lui vingt- quatre Um, au^ 
cohortes, ce qui ne ^armoit pas plus de dix mille 
hommes d'Infanterie , toute ù Cavalerie 6c inîUe archers 
ou fit>ndeurs, il s'avança vers Tigrane» & vint camper 
dans une plaine Ipacieufe près du Tigre qui le fëparoit p/«t. « jkf. 
de l'armée ennemie. Ce Prince confidérant le petit nom-^ ux.^^iZ, 
bre de leurs tentes: s*ib vîennem tmme Amhajjhdetirs , z'îç. 
dit-il, ils font beaucoup^ mais comme xntiemis , ils Jout DkZf'* 
bien peu. 

Le lendemain, au lever du foleii, Lucuilus rangea fcs 
troupes en bataille , <Sc fc prépara à paffcr le Tigre. 
Quelques-uns de fes Généraïuc lui reprëlèntèrent que pj^,^ 
la fuperflition rendoit le combat dangereux un jour que^'^'^j"^^^ 
{a défaite de Cépion par les Çimbres avoit placé , au 
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Grande nombre des jours malheureux. Combattons Jonc, ré<* 
^ngrsmefc pondit Lucullus , avfc tant de vigueur & de courage, 
quf ce jour de deuil pour ht République en devienne 
m de fé/mà0anee ér de flte; &. iàiiànt marcher iès 
troupes» il fîiivit fe cours du fleuve jufqu'à l'endroit où 
il éloit guéabic. 
Tigrane crut d'abord que les Romains ic retiroîenf, 
^ & le fit remarquer à Taxile : Taxiie qui les connoiflbife 
mieux que Tigrane , n'en crut rien , & ne put s'empê- 
cher de le dire au Hoi, en lui montrant que leurs armes 
étoient découvertes , preuve qu'ils fe dilpoluient à 
combattre. A peine avoit-il achevé de parler, que 
Luculkis s'arrcta à la vue des Arméniens, & que fes 
troupes fe rangèrent dans i'ordrc fur lequel il avoic ré-* 
Iblu de palfer ic 11 cuve. 

Tigrane s'écria plufieurs fois avec furpriiè , ils viotnent 
uau. donc à nom, & courut à toute bride pour langer ion 
armée en bataille , ce qui vèt put fe &ire qu'avec un 
defordre confidérable , vG la multitude des troupes, & 
plus encore leur peu de diicipline. Le Roi d'Arménie , 
qui ne s'attendoit à rien moins qu'à combattre, n'avoit 
donné aucun ordre , n'avoit fait aucune difpofition : les 
troupes le rangèrent comme elles le trouvèrent. 
Le Roi des Adiabéniens eut la gauche, le Roi des 
U. ihid, Mèdes la droite , oii ctoicnt les Cataphracies ou armes 
de toutes pièces, à. i igranc fe mit au centre. 

Lucullus s'apercevant que iès foldats ne confidé- 
roient pas ces Cataphraâes iàns quelque forte^ de â:a^eur. 
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les afiuni qu*ib auroient plus de peine a les dépouiller granj>s 

qu'à les vaincre , & voyant que la plus grande partie de 

ces armes de toutes pièces étoient rangés à la droife au grand. 

bas d'un coteau , dont Tigranc avoit négligé de faire 

occuper le haut qui fbrmoit une eipècc de pcloufe 

unie ; qu'il n'avoit tout au plus qu'un quart de lieue à Sf- 

faire pour y arriver , 6c que la pente en étoit douce , • 

W iè hâta d'y envoyer ia Cavalerie Thiace & Gaubiiè 

qu'il avoit à là folde , pour s'en iàifir avant que Tigtane 

put reconnohre là Êute & la réparer. Il donna ordre 

en même-temps à cette Cavalerie de prendre en flanc 

celle du Roi d'Arménie, & de ne s'attacher qu'à couper 

les lances des Cavaliers, ièules armes oflènlives qu'ils 

eulTent. Pour lui, prenant deux cohortes d*In£uiterie, 

îl fiiivit de près les Thraces & les Gaulois, marchant 

toujours à la tc tc de Tes troupes avec ce cCKiragc & 

cette ardeur qui en infpirent tant aux loldais. 

Dès qu'il fut arrive au lieu le plus élevé , confidérant * 
de-là le tumulte qui régnoit dans larmcc de Tigrane, 
le flottement de les bataillons & le defordre de fa Ca- . 
Valérie : ils font vaincus, s*écria-rt-i} , marchons; & fàiiànt nut. h lJ 
mettre l'épée à la main à ceux qui le fuivoient, H leur J^^;^"^ 
recommanda de ne pas s'amufer à lancer leurs javelots» 
leur dit de ne pas craindre' les premiers- tÎRuà- de$« 
Barbares, qui devenoieht làns eiïèt lorfqu'oQ îès.joi- 
gnoit de près , & jajoûta l'ordre de ne frapper que fur 
les jambes & les cutflès, lèuIes prties du corps que 
CCS hommes d'armes euflcnt dccouvenes. , . 
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Grandb '.Cet ordre devint înutHe: dès que ks Campbraétef 
^TnrTc^ virent que les Romains les prenoient en flanc , ils lâche- 
grand. Tcnt Ic piccl Si ïc dcLuintlt rcnt fur leur propre Infanterie, 
m qu'ils culbutèrent , de forte nue toute cette armée fut 
Âv^as « p^iéc Sl luiie en déroute, làns qu'aucun de ces corps 
^29à-Ifo. inimcnf<:s euffent com!>:4ttu , ni qu'if y eut une goutte 
^ AJtmn», i^i^g vcrfé dc part ôi d'autre; mais lorfque les troupes 
de Tigrniie voulurent prendre ia fuite, le défiut d'inter- 
valles & la pe(ànteur de leurs armes la rendit très-dîf^ 
ficiJe ; cliacun: regardant Tinftant ot!k le tumulte généial- 
l'obligeoit de refier à ià place » comme Tinfiant où 11 
alloit recevoir h moît, ils s'embanaifèrent tous récipro-* 
quement encore davantage. Alors le carnage devînt 
el&oyable , il dura jufques à la nuit Les Romains » 
^rès avoir pourfuivi les Arméniens , revinrent fin* le 
champ de bcUaiilc recueillir les dépouilles de^ vaincus, 
Ammus in auxquelles Lucullus avoit défendu de toucher , fous 
'M^fof. pgjj^g mort, avant que l'afiàire fût entièrement ter- 
minée. 

Cent mille hommes d'Infintcric périrent du côté des 
^auJiiu'niL Arméniens dans cette bataille *, fi Ton peut nommer- 
fe r^ri^ ainfi une véritable déroute, & prefque toute leur Cava- 
jjfw.Fkt, 1^^^ Romains n'eurent que cinq hommes tués 

oent hAeffés.. Tigruie fiit un diés premiers à prendre la 
fuite, 'ét gagna un château environné de mursi courfew 

* Les Auteurs varient beaucoup fur le nombre des morrs ; mais 
fa plu(p:ir(, ou, pour niieux «lire, tous Jcs Uiftorkns de Rome ont 
parlé de cette b»oMe, 

de 
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de cheval, n ayant d'aboid que cent cinquante cavaliers grande 

* * Arménie. 

pour toute elCOrte. Tigranc le 

Roi affligé de voir Ibn fils aflbcié à fcs malheurs 
& au danger qu'il couroit, détacha ià thîare & le dia- Mam,€tf. 

dcmc , qu'il lui remit en verfànt des larmes, & \m^^h».Ottf. 
ordonna de prendre un autre chemin pour (échapper plus Xi^KaDUu 
iurement à la pourfuitc des ennemis. Ce jeune prince 
iui obéit ; mais n'ofànt arborer ces marques de iaroyauté» 
îi les confia à i'un de fcs favoris. 

Ce ÊiYOri fiit pris , amené à Lucuiiu^ , & les foldats n*» i^'M 
Romains donnèrent à leur Général la diiare & le dia- 
dème de Tigranc , qu'ils venoient d'anacher à celui, 
qui en était le dépofitaire. 

II y a peu de choies à remarquer fiir ce gnmd évé* 
nement» à i'^rd do Tigrane: Ja conduite de ce prince 
ne fiit qu'un enchain^ment de âutes, plus groilî^es les 
unes que les autres Celle de ne s'éôe pas oppofiS 
au paflàge do fleuve & de n'avoir pas fait attaquer les 
Romains avec une partie de fcs troupes , fut la première. 
II ne crut jamais, à la vérité , que les Romains vouluflènc 
combattre; mais devoit-il en douter, lorfqu'il les vit 
palier le TicTc ! n uiroit-il pas dû les prévenir en le 
pafTant lui - mcme \ li fc fcroit trouve alors dans une 
plaine ipacieulis , où il auroit pû déployer toutes iès 
troupes , en appuyant une de fes ailes à i endroit le 
fleuve £iifoit un coude vers le couchant; élcLuculIus 
auroit été embanaâë, d'autant plus que la gamilbn de 

^ Voyei les principe* éttbij^ dflM le DitcoHia pDâitnimiiv^ 

TmeL L 
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Grande Tigrnnoccrte pouvant l&ire une ibrtie pendant l'adion, 
^RAu NiH Général Romain auroit eu à redouter d'être pris 
puni- entre deux armées. 

Il eft vrai'ièmblabie que dans une plaine avec (j peu 
de monde» une circonvalbtion à défendre & une ibrtie 
conlidérable à craindre , il eût levé le fiége & n'eut 
fbngé (jua b rctrviitc. Tigranc s'ctant coniciuc de rcitcr 
derrière le Tigre, dcvoit au moins longer à atLnqiicr les 
Bomains au pafTagc de ce fleuve. Mais ces deux pre- 
mières fautes cîant faiics, ne (le\ oit-il pas s'occuper de 
fa difpofition , divilcr Ton armée en pluficurs corps pour 
la rendre plus aiféc à mouvoir » & pofler ces corps de 
manière que Luculius pût être enveloppé & fe trouver 
obligé de faire face de tous les côtés ; alors LucuUus 
eût été contraint de céder au nombre » & là retraite 
n'étoît pas aifée ayant un gué à repaflèr. Peut-être le 
Général Romain avoit-il pris fes précautions à cet égard; 
mais c'ell ce que nous ignorons, tant les Htfloriens ibnt. 
avares de détails. 

Apres cette troifième faute , il reftoit encore à Ti- 
grane la refTource de ranger fon armée fur pluficurs 
lignes , avec des intervalles pour la manœuvre Si l'écou- 
lement des fuyards , & de faire occuper par de l'In- 
fanterie, foutenue de quelque Cavalerie légère , la hau- 
teur à laquelle fi Cavalerie de la droite étoit appuyée. 
Cette hauteur cioit de la dernière importance, & Lu- 
culius avoit raifon de s'écrier, lorfqu'il s'en vit le maî- 
tre, /// font vmeus. Enfin Tignne auroit encore pu 
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tirer parti dfe mauvaifè fituation, même lorfque fa droite Grande 

c T ^ c • r Arménie 

conuTicnva à plier, en failant faire un moiivcnit nt liir , 

i r ' 1 igrane le 

fon centre, en changeant le front de fâ diij)oiition , g«nd. 
de manière qu'elle fît face à Lucullus , Si fàifànt avancer 
fà gauche pour couvrir fcs fîancs contre les Romains 
qui n avoient pas fuivi leur Général. Cette manœuvre 
n'empcchoft pas que ià droite ne fut battue; mais elle 
empechoit que cette droite ne culbutât le centre en le 
Tepliant iùr lui , Ôl empêchoit auffi Lucullus de ponr- 
Itiivre cette droite , puifque pour cela ii auroit été obligé 
de prêter le flanc à Tignuie & de le laiflèr derrière lui. 
Le Romain étoit trop habile pour s y expofer , il iè 
feroit contenté de ce premier iiiccés : pour le pouflër 
plus loin , i! eût feffu recommencer un fécond combat 
avec des troupes déjà filiguées, contre des troupes (]ui 
n'avoient pas encore foufîert. 

Il efl vrai que cette manœuvre demandoit de la tête 
& de la prccifion , car il f;dloit l'exécuter auiïî tôt que 
les troupes de la droite prirent la fuite; mais, pour l'exé- 
cuter, il falloit auffi des intervalles entre les corps, au 
lieu que la difpofition de Tigrane, s'il en fit une, étoit 
fur lignes pleines. Ces lignes pleines furent une des 
cauiès de £1 débite , & quoique adoptées par l'un de 
nos Généraux modernes, qui avoitde grandes lumières, 
principalement fur la partie des marches» fur celle des 
camps , fur celle des fourrages, & que je rcfpeéle plus 
que je ne puis le dire, c'eft, lèlon moi, une mau- 
vailè diipolîtion dans bien des circonflances , tant par 

Lij 
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c ! HE i'ifnpoinbilité de faire aucune autré manoeuvre à, de 
Ti£ranc ie ^^^^^ ^ diipofition , ce qu'il eil quelquefois bon 
de &ire, & ce qu'il eft toû/ours bon de pouvoir âire» 
que parce qu'elfes ne laiflènc aucune reflburce. Je ne dis 
pais qu'on ne puifTc jamais s'en fervir, mais j'en crois les 
occafions fort rares ; <Sl je ne pcnlc pas que li ic Ge- 
neral dont je parle fe fut trouve à la place de Tigranc, 
il fe /ut range dans cet ordre. 

Mais autant !a conduite de Tigranc fut mifcrahic , 
avant, pendant ôl après cette aflàire , autant celle de 
Lucuiius caraâériià ie grand Général. Peut-être ne le 
fut-il qu'à force de génie; mais je ne iàis s'il eft d'au- 
tres moyens de le devenir. 

Lucullus vit toutes les âutes de Tîgrane , il profila 
de toutes. En ne fiiivant que le £iit, on pouiroit iàns 
doute l'accufcr de témérité; mais le Romain avoît cette 
qualité fi eilèntielle àun Général, qui défigne le degré de 
ià capacité, & fiins laquelle il ne peut jamais opérer avec 
certitude; je veux diic la connoilLuicc des hommes. 
Lucullus connoiiïbit les troupes & fcs Lieutenans : le 
premier luctcs (fe Sextilius contre Mitliroharzane , celui 
deMurena contre Tigrane !iîi-mcme, lui avoient appris 
que les Arméniens étoient faciles à vaincre , quelque 
iùpérieurs qu'ils fu/Tent en nombre. 

Lucullus connoifToit Tigrane , & lorfqu'il efpéroit 
que ce Prince marcheroit à lui pour lui &ire lever le 
fiége de Tigranocerte , il étoit bien fUr que le Mo- 
narque ébloui de la multitude de fes troupes, kfoït 
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Arménie. 
Ti?.ranc le 



quelque faute grofTière dont il pourroît profiter. Enfin grande 

ce que dit Plutarquc , que les meilleurs Capitaines de 
Rome donnèrent les plus grands éloges à Lucullus,pour gnmd 
avoir défait les deux plus puifTans Princes du monde 
par deux moyens oppofés , Mithridatc en temporifànt 
ÔL en ie retirant toutes les fois qu'il vouioit combattre, 
Tigrane au contraire à force, pour ainli dire , d'aâivité 
6c de hardicfTc , confirme mon opinion, & prouve que 
Lucuiius poiTédoit le grand art de connoître les hommes 
& les circonflances. Sa conduite fût admirée à Rome» 
& fe méritoit iàns doute. Rome avoit encore alors de 
ces hommes capables de décider fur la réputation d*un 
Général La iùite juflifia leur décifion. 

Mithridate, qui pénéiroit mal LaicuIIus, ne (è hâtoit pas 
de venir joindre Tigrane, comptant fur l'indolence qu'if 
fuppofbit au General Romain; maii celui-ci ne craignoit 
que cette jondion , 6c ne perdit pas un inftant pour atta- 
quer le roi d'Arménie avant l'arrivée du roi de Pont. 

Mithridate informé que Ticrrane vouioit abfblument ,/*«^*-'*" 
combattre , venoit fe rendre à fon camp à petites journées. />• 
Il rencontra d'abord fur h route quelques Arméniens 
crrans à Tavenfure, & frappés de la plus grande terreur. II 
fe douta de la débite de fon gendre : elle lui fîit bien-tôt 
confirmée par d'autres Soldats dépouillés & couverts de 
bleiTurés. Il s'informa du mieux qu'il put de ce qui s'étoit 
paiTé, & ibn premier fbin fut de chercher Tigrane : il 
le trouva abandonné de tout le monde» déplorant ies 
malheurs. 

L iij 
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MithricTate oubliant abrs îes reflèntîmens qu'il pouvoir 
avoir contre le roi d'Arménie , defcendit de cheval ; 
mêla les larmes avec les fiennes; & après avoir partage 
là douleur, îl lui donna fes officiers pour le fcrvir, lui fit 

tout elpcrcr tic i avenir, voulut qu'il reprît les orncmcns 
royaux & le couinge de les dcfcndre : il lui prupofà de 
rafknihler des troupes, de les joindre à l'armée qu'iUui 
amenoit , aiïcz redoutable pour réparer fa défaite. 

Tigranc reconnoilTant enfin que Mithridate, par û 
valeur ôl ià prudence , étoit fcul en état de réfiflcr aux 
armes Romaines, s abandonna entièrement à iès confeils. 
Mam»tiv Mancceus, qui commandoit dans Tigranoccrte « 
voyant la dé£ute de ion maître» livra la place aux Ro' 
j^^^ ^ mains * Lucullus s'empara des tréibrs du Roi , & donna, 
la ville au pillage. Il trouva dans les tréiôra huit mille 
talens d'aigenc monnoyé , iâns parler des amas de diffé- 
rentes chofes précieufes. Lucullus fit donner huit cens 
drachmes à chaque Soldat au-cicla de fa part du butin, 
ÔL ayant trouvé dans la ville nombre d aélcurs tout 



* Selon Piutarque, duis Ii vie 
de LucuUus f il sVIevn uiie fcdl- 
tîoa dm» Tigianooene eniie les 
Grecs & les Armâiîens. Les Grecs 
vouloient livrer h place aux Ro- 
LucuUus ayant fait donner 
r.iflâut dtuis ce moment , s'en ren- 
dit maître. Appicn , dans les giier- 
rcs de Miiliriclate , dit , « que 

Miuicaiu vuuloit f>iire dcfarmer 



« les Grecs ; que ccitx-ci craignant 
» quelque trahifon^fê ladcmblcrent 
» & s'annirent de bâttms ; que 
» Mancoeus marcha contre eux 
» avec les Barbares Je là gmùfon, 
» pour les prévenir; que les Grecs 

y sVtont enveloppé le hras de leurs 
» vêtemens en fonr.c de bouclier, 
)5 fe jetcrcm Cm les loidntsdc Mm- 
M CQsuif & s'emparèreut des armes 
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rattîzail d«$ théâtres, que Tigrane avoit raflcmbics pour grande 
dédier celui <iu'il avoit feît conftniirc. ii s'en fcrvit aux ^^^'^ 
ietes & aux jeux qu'il donna pour célébrer (à vidoirc. 

Les femmes de la plufpart des Grands d'Arménie fe 
trouvèrent parmi tes pnTonniers. Lucullus voulut qu'on 
eCit pour elles tous les égards qui leur étoîent dûs: 
l'cllime 6c la reconnoiffance de leurs époux en furent 
ie priv. Il renvoya les Grecs dans leur patrie, & leur lit 
donner tout ce dont ils avoient befoin ; ce qui pourroit 
Elire préfumer que les Grecs contribuèrent à lui /aire siZ^l'fai 
prendre la ville, fclon le fentiment d'Appicn. Lucullus 
permit aux Cappadociens &. aux Ciliciens , enfin à tous 
ceux que Tigrane avoit obligés de venir habiter Tigra- 
nocerte, de retourner dans leur patrie; de forte que 
cette ville » près d'être la première ville de TAlie , 
ne fitt bien-tôt plus qu'un très-petit bouig, & que &. 
ruine opéra le rétablîflcment d'une infinité d'autres, qui 
regardèrent Lucullus comme leur fondateur & qui l'ho- 
norèrent Ibus ce titre. 

Les luccès du Général Romain , 11 bien juflifiés par 



» de ceux qui lomboicnt Totu km 
a» coups ; que bîeii-i6i lê uonvant 
9> aflêz de gens annés , tb counirein 

» pour s'empnrcr des tours , qu'ils 
ws'en rcnclirctit maîtres &appclè- 
» rcni les Romains, qui, par leur 
moyeu , enucreiu dam la viUc.» 

Dion piiéMnd que cette (edn 
ikm s'cteva cnire les CUîdens & 



les Armécàais, & que kt Cili- 
ciens ayant introduit les Ronnins 
dans la ville pendant la nuit , tout 
ce qui aV'toît pas Cilicicn , eu 
fous la proteâion de ce nom, fui 
maflîicré. 

Tels Ibnt les divers Ittittinens 
des Auteuii ; celui de Mcmnoa 
m'a paru le- plus vnd-lciid^&bk* 
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GRAN06 là générofité , lui attirèrent des ambadàdeurs de prefque 
Arménie* * 

-. , tous les peuples de l'Orient» qui venoient implorer £i 

J igrane Je ' • » • ■ 

grand. proteélion. 
a^"}. Sophéniens fe joignirent à lui ; Antiochus roi de 

£,^'"1'^'^^ Comagène,^ petite contrée de h Syrie , fituée entre 
l'Euphrate & le mont Taurus; Alchaudonius, ibuverain 
d'un petit pays dans l'Arabie, & quelques autre»,' lui 
demandèrent fon alliance, & une grande partie de TAr* 
ménie fc donna à Im*. 

Lucullus, en recevant tant d'hommages, Iaifl:i a Tigranc 
le temps (Je lui échapper : on lui a reproché avec nuion 
' Âffkm M n'avoir pas profité de fà vidoire, Voiiloit-il faire 
•ï*'*'** un pont d'or à l'ennemi vaincu ! ou fon véritable motif 
étoit-il de traîner la guerre en longueur, pour conlerver 
un commandement qui fervoît également fon amour 
propre & fon intérêt , comme il en a été taxé \ je W 
croirois volontiers. Le commandement des troupes 
flatte^ d'autant plus la vanité d'un particulier , qu'il eft 
l'image du pouvoir fouverain duquel II émane, & au< 
quel il a conduit plus d'une ibis : d'ailleurs la confidé- 
* ration & les avantages dont jouit un Général pendant 
la guerre , fiir-tout s'il réuflit , peuvent avoir pour lui 
des attraits plus puiflàns que i'efprit de Patriotîrmc, qui 
fait tout céder à l'intcrct général, cet elprit, qui diftingue. 
le grand homme du Iiéros , e(l rare , même parmi les 
républicains, quoiqu'il fbit lame de I9 forme de^leur 
gouvernement. 

Pans les Etats monarchiques , la çpniidcration & la 

^veur 
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&veur qu'on accorde à un Général ne dépendent^eiles grande 
pas trop ilu befotn que le Souverain croit en avoir, 7^^^'^ 
pour qu'il ne cherche pas à rendre (es talens nécefiàh^ 
Je plus long-temps qu'il lui eft poffible i Je ne. fus s*ît 
ne feroit pas d'une aufli bonne politique de régler le 
fort des Généraux de manière que fe bien public devînt 
leur unique loi, parTégaliic de leur traiLeaicnL en Ltmps. 
de paix & en temps de guerre. 

Tic^rine & Mitliridate profitèrent du repos que leur 
lailioit Lucuflus, Se parcoururent i'Afic pour raiïcmblcr 
une nouvelle armée que le Roi de Pont dcvoit com- 
mander en periônne. 

Magadalés , auquel Tigiane avoit laifTé une partie de 
fes troupes pour conferver fes conquêtes Cw Antiochus. 
Pius , & qu'il avoit &it depuis Gouverneur de Syrie . 
apprenant la dé/âite de ibn Pïînce, quitte lé pays où 
il commandoit depuis quatorze ans, & lui ramène fes 
troupes ; exemple de fidélité d'autant plus louable, qu'il 
étoit plus rare dans i'Afie. Antiochus , furnommé l'Afia- ' 
ti'juc , profita de la retraite de Ma<Tadatts , & remonta 
fur le trône de fes aycux fans clîuycr aucune contra- 
di(5lion de la part des Syriens, & Lucullus n'y mit 
aucun obllac lc 

Tigrane & MiUiridate envoyèrent des Ambafladeurs 

■ * Sirabon, lîvfie onzième, dit Lucuiius qui plaça cet Aiitlochiu 
au contraire que ce fut Luculh» . fib, ou piu(b&c pelîtfib d'An* 
qui diaflà.Tigiane de Ja Syrien tiochus Cyacemia, fut te irtee 
Jollin dît que ce fut le mâne | de Syrie, lit ccnindiâioq» déê 
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Grande vers Ics Princes voifins, principalement vers Arlace 
Tigrane le ^'^^ Partiies , pour demander du fecours , &. leur 
grand, reprcfcntcr que s'ils abandonnoient le Roi d'Arménie 



^Mrm.c. jjjjns fon infortune, les Romains . après lavoir vaincu . 
iJï%t.!v. manqucïoicm pas de prétexte pout entrer dans leurs 
t^xxx^!^' On voie encore dans des firagmens du quatrième 
livre de Sailufte, une lettre de Mithridate à Ar/àce, 
dans laquelle ce Prince, pour fe mflbrer contre la valeur 
des Ronvûns & la capacité de leur Général , rejette ls^ 
défaite de Tigrane iûr ion imprudence , 6l fur la mau- 
vaife pofitjon qu'il avoit prife. Mithridate difbit vrai , 
majs il aiiroit {hI y ajouter (a niaii\;ulc *.ijl])r)lition , i'in- 
diiciplmc des troupes, le peu d'iwbilctc Ôl de courage 
de Ton gendre. 

Ariacc fc fouvcnoit encore des vallées d'Arménie 
que le Roi (ui avoit enlevées après les avoir «cédées pour 
U. OiàÊL Ûl rançon. Tigrane promit non feulement de les rendre^ 
mais d'y joindre auflî ia Méibpotamie & la province 
d'Adiabène. Le Roi des Farthcs , qui fe méfioit toû- 
jours de Tignne, s'engagea à lui donner les fetours 
néceilàires , mais k condition que le traité fèroit exécuté 
de f& part préalablement à tout. 



A Lucurs jettent I)caucoup<rincmi- 
tuiie lux la inaaicre dont Anitoclius 
TA&iiqae iwtn da» fis Etats; 
md» coid s'accordait k cliie que 
ce Peuice y r^gna pendant quatre 

Pompée , «M» motif que 



ceiiii de cfcanger tout ce quavoit 
fuit LucuUus, par jaloufie de la 
gloire que LuaiHnss'éloii acquifc ; 
jaloufie qui Vxconie mal , ce me 
icmMe,avecietiMde GlMidqpù 
Al dodfté à Pompée. 
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LvcuOus apprit bien-tôt les négociations de$ Rois grande 
d'Arménie & de Pont avec Ar/àce: il députa fur le x^'J^j^e te' 
champ vers le Roi des Pardies , pour le déterminer par 
des promeflcs & par des menaces, non (èulementà ïtMtt ^^'^^^ii 

du ficours aux ennemis de la République , mais encore ts^^l^T^ 
à joindre ks forces aux ficnnes. Arface preflTé par les ^^«"^'«i^^» 
députés de LucuKus leur promit en fecret cl'embrafTer 
le parti des Romains , pendant qu'il faifoit la nicme 
promcfTe aux deux Monarques de VAùe; mais il ne 
le hâta pas de remplir fcs engagemens. 

Cependant Lucullus alla vifiter la provirice appelée 
Cûrdyène, où rcgnoit ce Zarbyenus que Tigranc avoit 
âit mourir pour avoir traité avec les Romains. Il voulut 
qu on fit des oblèques magnifiques à cePrince : les orne*- 
mens royaux & les dépouilles du Roi d'Arménie fiirent Hi**i^imi 
placés fur ion bûcher; Lucullus y mit lui-mime le feu» fit . 
des libations « lui donna le titre d*ami Ik d*altié de la répu^ 
blique Romaine, & par fês ordres on lui éleva un fùpcrbe 
lombùui. Les Ciordjtns louchés des cgnrJs tJeLuculfus 
pour unPnncc qu'ils jugcoicnt digne ians doute de leurs 
regrets , vouloicnt quitter leur patrie pour luivre le Gc-^ 
néral Romain, avec leurs femmes <^ leurs eniàns. 

Lucuilus trouva de grandes lomm^fi dans \ç tréfor de ^ «iV- 
Zarbyenus , & trois cens mille m^fures d« dam Ici 
magafins de ce prince , de manière que h% tEOUjKV 
furent entretenues, payées & nourries, lims wik^gimért 
fur la caiflè militaire; enfin la guerre même lui fiMimlt 
tous Ici ^ds néceiEûr» pour la foôtcntr. 
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ghanoe Lucuiius étoit encore dans le pays cfes Consens # 
ARMENIE. Ambaffadeurs d'Artàce vinrent lui demander 

Tigrane k » 

fttnd. iVunitié & Talliance des Romains. Il fît partir Sextilîus 
/ftf«râ.tNr£ pour fe rendre à' la Cour de ce Prince & traiter avee 
'xxxvT'' 'wi*. n^ais Arfàce foupconnant que Luciîflus ne lui avoit 

envoyé un hoinnic .uiiîi ccichrc & aiiiïi cciairc que 
Sextilius, que pour le nieitre au fait de (à puifTancc , ôt 
prendre tonnoifïïmce du pays (bus ic prétexte de la né- 
gociation , il ne voulut plus rien aecorder de ce qu*4 
avoit promis d'abord» de parut vouloir refier neutre. 

68. 

Le Roi des Parties preflbit Tigrane d'exécuter U 
traité de Tannée précÀlente. Lucullus l'apprend, & forme 
la réfolution d'alfcr punir Ar6ce de fa perfidie. Tigrane 
KaMbÊcd. Si Mithiid.iLc a la icle de quelques reflcs d'une armée 
l>attue , ne lui parurent pas afTez redoutables pour devoir 
Tempécher de fliivre le projet d'attaquer les Parthes* 
Pour cetellét , il écrivit à Sornatius&à Tes autres Lieu- 
tenans de lui amener au plu(l6t les troupes qu'il 
leur avoit' iaifTées pour garder le royaume de Pont, & 
leur fit part de fon defTein. 

Les Soldats de Somatius apprenant l'expédition à 
laquelle on voiiloit les mener» te mutinent, refbfènt dè 
maj^her, à. menacent même d'abandonner le Pont pour 
s'eif retourner chez eu)£. 

La nouvelle de cette révolte ]taflâ bien -tôt dans le 
camp de Lucullus, 6i communi<jua le même clprit à 
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fts troupes: courbés, pour ainfi dire, fous le poids des " grande 
dtpouiilcs Jcs Arméniens, ces Soldais énervés ne k AuMime. 
fcntoicnt plus de courage & de force cjuc pour dcfobéir. g^na. 
Cette ledilion générale obligea Luculliis de renoncer 
à l'expédition qu'il s'éloit propofée : elle fut une des 
fuites de ion indolence à pourluivre Tigranc , & du 
repos trop long dans lequel Tes troupes s'engourdirent. 
Il &ut (ans doute donner du relâche à une armée fîttiguée 
de travaux & de marches , mais pour cela il fuiht de 
diminuer les travaux : ne plus occuper les troupes , ce 
n'eft pas leur donner du repos, c efl les rendre inca* 
pables de fbûtenii^s plus petites âtigues & les moindres 
dangers ; enfin c'eft ouvrir Ja porte à Ilndifcipline , que 
roifiveté ne manque jamais de produire ; par conféqucnt 
c'ell fe mettre hors d'état de rien entreprendre avec 
une armée qui n'en a plus que le nom. 

Les bandes Fimbrianes fâilbient partie des troupes de 
LucuKus : les Soldats de ces bandes étoicnt accoutumés 
à la fédition ; le Conful Vaierius FJaccus avoit été ia 
viâime tie leur licence, Lucullus ne pouvoit l'ignorer ; pktmk. in 
jce devoit donc êure un motif pour lui de ne point les ' 
laifTer oilifs ; faute qui fut la iburce des contradtdlions 
qu'il éprouva dans la fltite , & des mauvais iticcès qu'elles 
entraînèrent. 

. Cependant Mithridate avoit établi dans tontes .les 

villes des attcliers pour la fabrique des armes : il avoit 
fîiit infcrire prefque tous les Arméniens en état de 
fcrvir ; il choiiit ceux qui lui parurent les plus robuiU:» 

M iij 
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Granub p'us courageux, au nombre de cent cinq raille , 

armknii; dont foixame-dix mille din&nterîe & trente-cinq mille 
^'^nd.'' de Cavalerie : il compo/à lui-même les cohortes , &t 

^^^'2""^'" l'arrangement des eicadrons; & chargea enfuite des 
Officiers de fon armée du foin d'exercer 6^ de difci- 
pliner ces troupes nouvellement levées. 

Lucullus contraint d'abandonner rentrcpri/e qu'il mé- 
ditoit contre les Partlies, marcha contre Tigrane vers 
le milieu de l'été. Lorfqu'il fut arrive liir le Ibmmet du 
montTaunis» & qu il vit les grains trop peu avances pour 
pouvoir efpérer d'y Éure fubfifter fon armée*, il fut un 
peu découragé ; cependant il defceni^ dans les plaines- 
âc mit en fuite les Arméniens dans deux ou trois petits 
combats, qui n'étoient, à proprement parler, que des efcar- 
mouches, mais où les Romains eurent toujours l'avantage» 
Mithridate s'étoit campé fur une colline, ayant avec- 

ÀifM.mm- lui toute l'Infanterie <5c une partie de la Cavalerie. 

tknàf^ Tigrane voulut atiaqucr un fourrage des Romains avec 
le refte de la Cavalerie , fut battu. Cet avantage des 
Romains affura ])lus que jamais leurs fubTiflanccs & leurs 
fourrages ; ils les poufïerent même jufqu'auprcs de la 
hauteur qu'occupoit Mithridate , de laquelle ils rappro- 
chèrent encore leur camp. 
Tigrane attendoit un convoi affez confidérable ; (es 

ij^Sh^ *r Romains s'en emparèrent. Ce nouveau malheur jeta 
dans le.eamp des Arméniens la dtfotte, que les Romains 
«voient tout lieu de cniindrie auparavant. 

^ La rigiKur du fjroitl reodoii Ja failbn taniivf d(uis ces climat». 
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Lucullus, pour attirer MithritJate dans ia plaine, où il ghande 
\ouloitic combattre, ravagea fous fes yeux une partie ^J^^^^^^^^ 
du plat poys ; maïs voyant que le roi de Pont ne faifoit ^nà^ 
aucun mouvement , il marcha droit à lui* II fe fit ajors 
un combat de Cavalerie» où celle des Romains eut du 
dcûvantage. Lucullus y envoya plufieurs fois de l'In^ 
fintcrie pour la foÛtcnir; mais la Cavalerie de l'armée 
tic Mitliridate ne Taltcndoit pas, loiit en fc retirant 
lançoit par derrière fur les Romains une grêle de trails 
armés d'un double fer, qui ne portoient que des coups 
mortels; les hlcHures en ctoient d'autant plus cruelles, 
qu'on ne pouvoit lailfcr ie trait dans le corps du Soldat 
bicfic f^ns rendre fa mort certaine, ni J'en arracher iâns 
y laiâer ie double fer, qui, ne donnant aucune prife 
pour le retirer, reftoit dans la bicifure & la rendoit 
incurable. 

Lucullus , après cette tentative inutile, conduilît ion m^k Iê 
armée vers Artaxate capilale de l'Arménie , où étoient 

pour lors les femmes & les en&ns de Tigrane ; et qu'il 
auroit dû faire depuis long temps. Tigrane, à cette nou- 
velle , fe met en marche & vient camper le quatrième 
jour vis à-vis des Romains , de manière que les deux 
armées n'étoient , pour ainfi dire, féparées que par le 
iieuve Arlânias , que Lucullus ne pouvoit iè diipenièr 
de palier pour faire ie (iége d' Artaxate. 

* Fleuve de la grande Armciiie , appelé ainfi du lac de ce nom 
qu'il traveriê, d où il va fe jeter d;uu i'Euphratc , au deiïbus de Xi- 
niarai Indix CtograpL Lubim, in ayitc Tabidanm Uprimarum. 
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Granoe Lîï vfic de IWmcc de Tigrane n'arrcta point ic Gé- 
T^glnele ^ iacrifla mix Dieux, ^ prcfque cenain 

grand. de la viâoire, il fit £t di(pofkion pour paiiér le fleuve. 
** Douze cohortes marchèrent à û cete de tout ; le refte 
de i'Inânterje fut rangé de manière que ces douze 
cohortes ne pufTcnt être envelo])ptcs. 

L'armée de Tigmnc étolt en bataille de l*awtrc côte 
du fleuve, pour tn dirpuicr le pafiàge. Ce Prince plaça, 
en a^ ant kb Mardcs cSc les Ilnres : pour lui , il Te mit 
aflcz loin derrière leurs elbadrons , avec le rcfic de la 
Cavalerie cpi'il avoit amenée, compolée de gens choifis 
& d'une grande pariic des feig^neurs d'Arménie. Les 
Mardes ctoîent très-adroits à tirer de lare , & les 
Ibères s'étoient fendus célèbres par leur dextérité à fc 
fervir de la lance. Tigrane avoit plus de confiance dans 
leur valeur que dans celle des antres étrangers qui étoienc 
à la folde ; cependant ils ne répondirent pas dans cette 
occafion à l'opinion que ce Prince en avoit ; ils efcarmou- 
chèrent quelque temps avec la Cavalerie des Romains ; 
mais ne pouv.ini loùîcnir l'effort des légions , ils prirent la 
fiiilc, & la Cavalerie des Romains les pourfuivit. Auffi-tôt 
Tigrane ébranla les troupes qu'il commnntfoit. Lucuîlus 
ne put voir leur nombre , l'éclat de leurs armes , & la 
contenance avec laquelle elles s'avançoient , fans en être 
d'abord efTraN é. II envoya ordre à (à Cavalerie , qui 
pourfiiivoit les Mardes & les Ibères * de revenir à ion 
polie ; & croyant devoir donner l'exemple du courage 
nécef&ire dans cette occafion* il marcha le premier à 

btêtc 



Digitized by Google 



Des GUSRRE.Î, 



Vf 



la tctc de fon ïnfantenc, & fondit fur les Arméniens Grande 
, r« . . , I- I Arménie. 

commandes p:^r leur Roi. Ccux-ci n attendirent pas les 



Romains* ils prirent la fuite flins avoir combattu. Trois 
Monarques fe n-ouvèrent à celte affaire nuis le roi 
de Pont fut celui qui Te conduifit le plus hontcufcmcnt ; 
ce Prince oubliant là valeur ordinaire» ne put (bûtenir 
les premiers cfis des Romains : fbn ef&oi ne contribua 
pas peu à la déroute, en donnant l'exemple de la fuite. 
Les Romains pourfiiîvirent vivement leurs ennemis le 
refle du jour <Sc une grande partie de la nuit; ils ne 
revinrent que lorfqu'ils furent las de tuer, & qu'ils le 
trouvèrent embarrafies de la quantité des prifbnniers 
& des dcpouiflcs. 

On ne fait pas le nombre de ceux qui périrent des 
deux côtés : Tite-Livc afTure feulement que Tignuie 
perdit plus de monde à la bataille de Tigranocerte* 
aiais qu'à celle-ci il y eut plus de gens de marque tués 
ou £iits prifbnniers. 



Tigranc le 
grand. 



* On ignore quel âoic le iroi- 
fièmr Roi <pii trouva k celte 
affilie : il n*y a pofaitd^qipareiice 

que ce fut A r face Roi des Fav- 
thes , qui (èuicment éloit allié. La 
Méfopotamic.que Pompée donna 
à Tigninc lorlqu'il lui rendit ("es 
Etats hcréUiiiiires , prouve ruii (jue 
k traité avec les Partlies fut coa- 
dtt » jBt que l'aitide par lequel 
Tigiane s'engaigeoit \ céder laM^ 
iopoiamie, iîit cxépuiéy quoique 

TomL 



les HillotkiMriie fe difini pa». On 
en pourrait m^ne iofëier ipie ce 
fut le modf de b guene que fi- 
rent les Panhes au Roi d'AruuÇ< 
nie; lorfque Pompée fut pani, fins 
doute ils profitèrent de i'ahfcnce 
du Général Romain pour rentrer 
dans cette Province , de laquelle 
Pompée avoil mis Tigranc en 
poilèflion, ou du moiiu, pour h 
plus grande parriê» comme on b 
vcne (fans'h fiiîte. . • 

N 
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Ckamdb II feroît à defirer que Plutarque nous eût ]a\([é uii 
Alrménie. j^j^jj çg^ç aflïiire, & fur-tout de i ordre 

gratid. tic baïaiiic des Romains pour pafTcr le fleuve: ce qu'il 
en dit ne fert qu'à faire rcgrcUcr qu'il n'en ait pas dit 
davantage, & Ton ne peut liafarder là-defTus que des 
conjcdures. Cependant ii nie proît vrai-femblable que 
Lucuiius rangea de iront les douze cohortes qui paA 
ferent fes premières; qu'il mît au deffus d'elles toute 
ià Cavalerie, pour ron^re le courant de Teau. On ne 
peut pas dire fi TArlanias étoit rapide ; ce fleuve eft 
peu connu, mais il avoit néce^rement un courant: ii 
étoit donc naturel de placer la Cavalerie au de(!us de 
J'Infenterie , pour qu'elle fut moins incommodée de ce 
courant. Cette (Cavalerie paffa vrai lemblablement vis- 
à-vis les Mardcs 6*. les Ibères , ranges en bataille à une 
certaine dilbncc du fleuve ; car elle cfcarmoucha d'abord 
avec ces troupes à ia folde de Tigrane , qui làns doute 
s'avancèrent pour lui difputerie paffagc: par conféquent 
les douze cohortes paiÈrent au delTous de ces Mardes 
& de ces Ibères. 

Plutarque dit que Lucullus plaça le refle de fês' 
troupes de manière que ces cohortes ne puilênt être 
enveloppées; ce qui dcfigncroit que le refle de Tarmée 
de Tigrane, dont les Mardes ôl les Ibères n*ctoicnt, 
pour ainfi tlire, que les troupes légères, étoit rangé 
derrière comme une féconde ligne , Si à peu près à 
la diitance qu'on iui donne ordinairement, c'eft-à- 
dire, à deux ou trois cens toiiès: ce qui femble être 
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fjSùlà» par rétonnemcnt de Luciillus en voyant le nom- cnA^nE 
bre des troupes <jui s ébranlèrent lorique ies Mardcs ^-^'i^ 

les Ibères eurent été di/Iipés ; car il £iUoît pour ceb 9^ 
que ces troupes i^;ères cacliailem à (es yeux une partie 
du corps de Tigrane. Mais ce corps de Tigrane, bien 
plus confidcrablc que celui des troupes légères, devoit 
les déborder de beaucoup; c'cfl pourquoi, en luppofànt 
que les Mardcs 6c les ibères fuiïcnt en avant à la droite 
de Tigrane, & par conféqucnt vis-à-vis la gauche de 
XaicuUus , où le Général Romain avoit mis ià Cavalerie 
pour rompre le courant du fleuve» les douze cohortes 
langées de front (ê trouvotent vis-à-vis du centre du 
corps de Tigrane ; é!c ce front né pouvant être à ce 
que Lucullus voyoit de celui de Tipane» ce Général 
pouvoit craindre d'étQc enveloppé de ce côté. Plucarque 
le contente de dire qu'il y remédia» ûns expliquer dé 
quelle manière. Il eft vrai - lemblabic qu*il forma une 
colonne du rcfle de fes troupes , fraiféc de piquiers 
fur Ibn front & fur fes hccs , tandis que les archers & 
les gens de trait tiroicnt du centre de cette colonne 
pour défendre cette gauche des approches de ia Cava* 
ierie ennemie. Tel cfl l'ordre lur lequef on peut , je 
crois , fuppoièr que Lucullus paiià le fleuve. Cette dâP 
cuflion ne plaira peut -être pas à tout le monde ; m^fs 
j'ai cm devoir donner une idée de la dilpofition qui 
m'a paru la plus vrai-ièmblable , pour que ie leâeur 
pût mieux juger de la conduite de Lucullus dans cette 
occafion. 

Ni; 
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Grande Lc pafîàge dcs rivièrcs de vive force cft une des plus 
TVaw ^"^^wï^cs opérations de la guerre , & qui iàit ie plus 
d'honneur à un Général. Je ne. parlerai point de la 
Tdifpofidon que j'attribue à Luculius , par fa raiibn même 
que cette diipofitîon eft une conjecture : je me conten- 
terai dç dire que fi Ton y trouve quelque dé&ut, ce 
'.défaut m'appartient lâns doute» & Luculius le garda bien 
d'y tomber; mais je remarque dans ce que nous apprend 
Pliitnrque de la contliiitc de ce General, un honiinc de 
ti te qui fait quelquefois de pcuics fautes, mais qui fait 
ics rtp.ircr. 

. ..Luculius peut-être eut tort de fouffrir que fà Cavalerie 
s'abandonnât à la pourTuite des Mardcs & des Ibères : 
quand même le coipsde Tigrane n'auroit pas été derrière, 
*ne Êiiloit-il pas fe contenter de ppufTcr ces première^ 
troupes, & retenir cette Cavalerie pour prendre Tigrane' 
en flanc , au moment que l'Infanterie feroit prête k 
attaquer ce Prince! 

Luculhis s'aperçut bien de cette feme , iorffjuc h 
fuite des Ibères &: des Mardcs lui laifTa voir à découvert 
toute l'ctcnduc du iiont de Tigrane ; il envoya ordre 
à fà Cavalerie de cefTcr de pourfuivrc des troupes 
mîfes en fuite. // fat effrayé, dit Plutarquc, du nombre 
ér de U contenance des Armitàens; mais cette crainte 
«e fît fur lui d'autre effet que celui qu elle produit 
ordinairement fur les grands hommes, c'efl-à-dire 
qu'elle anima Ton courage, & l'édaira fur ie parti qu'il 
Moit prendre. 
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' Il eft des circonftanccs où il faut que le Général grande 
jwic de ia personne ; celle-ci en éioît une. Lucullos le ^"^^^'j^' 
lèntit , & marcha le premier aux ennemis. Cette audace gnacL. 

leur en impofà à tel point, qu'il prirent la fuite avant 
d'en venir aux mains. Il n'étoit pas quellion de fonger 
à la retraite , ayant le fleuve derrière lui ; il falioit vaincre, 
& Lucullus vainquit. 

Voyons maintenant les califes de la défaite de Tigrane, 
La Iciclictc de fcs troupes , qui fe fbuvenoient encore 
de la bataille de Tigranocerte , fut iàns doute la prin- 
cipale, mais elle ne fut ps la feule* Pour en bien juger, 
il ^udroit connoitre exactement le local du terrein 06 
cette aélion ic palïà. On ùÀi icutcment qu'Artaxate étoit 
iîtuée dans la grande Arménie, dont elle étoit la capî> 
talc avant d'être celle des E'tats de Tigranc. On làitaufli 
que la grande Arme nie t toit un pays cou\ cj t, monta- 
gneux cv coupé. Dans tes lortes de pays, les fleuves 
coulent allez ordinairement entre deux chaînes de mon- 
togncs. Ne pourroit-on pas en inférer que le terrein où 
Tigranc fe rangea en bataille étoit relTerré, & qu'il ne 
put trouver de pbine , à la portée du fleuve , fuflîfantc 
pour y développer toute ià Cavalerie , foit qu'il n y 
en eût point réellement, fbit que les bords du âeuve 
eulTent été mal reconnus \ Ce corps deMardcs à. d'ibère» 
qu'il mit en avant, me femble jufiifier cette conjeélure. 
£n adoptant que le pays étoit coupé de montagnes Se 
de bois , on fait que cette nature de terrein eft peu 

propre à iairc manœuvrer b Cavalerie : Tigranc fit donc 

N iij 
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Grande Une lâuCe Je n'amener que de la Cavalerie pour empé- 
TV««'ie Lucullus de 6ire le fiége d'Anaxate. Je conviens 
fond, qu'il n'apprit làns doute le dclTein du Général Romain, 
que par £i marche (ur Artaxate » & par conféquent que 
Lucuiius ayant quelques marches fur lui , l'Infanterie 
Arménienne ne pouvoit faire la diligence nécelîlu're pour 
arriver à temps ; mais clans ce cas Tigrane cievoit faire 
porter un Fantaffin en croupe à chaque Cavalier : il fc 
leroit alors trouvé cn état de difputer à Lucullus le 
paifage du fleuve, ce que ia Cavalerie feule ne pouvoit 
Êire, d'autant plus que, dans quelque pays que ce puiffe 
être , l'Inlânterie eft plus propre «pie la Cavalerie à 
s'oppofer au paflàge des rivières. 

Tigrane fit encore le trait d'un mauvais Général , lorA 
qu'il ne mit (vx les bords du fleuve que les Mardes Ôl 
les Ibères pour eii difputer le pafTige. Ce corps devoit il 
luliîre pour rLldlcr aux Romains î Quelque courageux 
que fuffent ces peuples, c etoient des étrangers , \ rai-fem- 
Llaljlcment inférieurs en nombre aux Romains , lûre- 
mcnt moins difciplinës, & commandés par un chef moins 
habile que Lucullus. Tigrane devoit connoître les Ro- 
mains & leur Général ; il devoit porter toutes fcs forces , 
OU du moins fes meilleures troupes , fur les bords du 
fleuve , s'y porter lui-même, non feulement pour les 
encourager, mais pour juger par fes propres yeux des 
divers mouvemens de Lucullus. Peut-être n'y avoit-il 
defpace ftr le tcrrcin des bords du fleuve que pour 
contenir le corps de& Mardes <Si des Ibère»; mai> Ji^rane 
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fit tofijours un trait <fe lâcheté en ne fe mettant pas à grande 

I I • 0 . - r- Arménie. 

la tcte de ce premier corps , <x un trait tl ignorance 

en icii.uit le gros de les troupes (i éloigne de ce pre- grand, 
micr corps, qu'il ne pût le fecourir. Tigranc ne pou- 
voit manquer d'être battu , il ie fut; mais ce qui m'é- 
tonne, c'eft que Mithridatc, qui paffcavcc raifon pour 
un des plus grandsGcncmux de rAntiquitc, réputation . 
qu'on peut d'autant moins lui diiputer qu'il la cdnièm 
dans (es malheurs y je (liis fiirpris« dis-je, que ce même 
Mithridate ait laiifélSiire àTigrane des Êutes fi grollîères: 
je le iliis tout autant de iâ fiiite précipitée , lui qui avoic 
donné auparavant , & qui donna dans la fuite , tant de 
prcu\es de courage. 

Je n'ai pîj nie dilj)cnfer de rapporter ce fîïit, mais }c 
fcrois tenté d'acculer Pliitarcpic d'infidélité ; à moins' 
que Mithridate n'ait reconnu toutes les fautes de Ti-' 
grane, qu'il ne l'en ait averti ; que Tigrane s'obftinant 
à ne pas fuivre fes confeils , il n*ait fenti que la bataille 
ailoit être perdue» & qu'il n'ait ibngé à fe retirer pour 
ne pas être emporté dans la fiiite générale; Cette con- 
jeâure I*excu(èroit un peu, mais ne Je juftifieroit pas 
encore. II cA des occafions où les Grands, les Rois 
mêmes , doivent s'expofisr à tous les dangers : Lucullus 
fut les braver, <Sc la vidloirc en fut le prix. 

Cette bataille gagnée fembloit afTurcr à Lucullus la 
prife d'Artaxate. ï_.c Général Romain en commença le Pi».à>L»oJ, 
fiége , mais lorfque l'équinoxe d'Automne fut arrive , des 
tempêtes violentes s'élevèrent, 6l mirent à cette entre* 
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Grande prîiè (fcs obfiaclcs quc LucuJIus lî'avoit pas prévus. La 
^^a^ il ' * frimats de l'hiver rendirent 

' sffod. les chemins difficiles; on ne pouvolt plus abreuver les 

chevaux par le froid extrême de l'eau; la glace qui 
fc ro:n})Oii iuuj kur:» piciU leur coupou les Jicrfs,& les 
mcUoit hors tl'crat de fcrvir ; la neige loinbc'e fur les 
hauteurs »5c llir les arbres des forêts rcndoit terre li 
humide , que les loldats Romains ne pouvoicnL trouver 
d'endroits pour fe repofcr. 

Accablés de tant de £itigues ils chargèrent d'abord, 
leurs tribuns de rcpréfenter àLucuIius toutes les incom- 
modités qu'ib fbufiroient, & de l'engager à lever le 
fi^; mais bien-tôt voyant que leurs prières écoient 
ûns efict , ils commencèrent à s'aiTembier tumultueufe^ 
ment ; le camp ne retentiflôit plus pcndiuit la nuit que 
4e leurs cris (ëditieux. 

Lucullus fil d'inutiles elîbns pour les contenir : ce fut 
Mt en vain qu'il voulut leur pcrfuader qu'il ttoit indigne des 
j^fjf foldals Romains de faiOcr fubfifler une ville dont An- 
nibal, ie plus grand ennemi de la République, avoit 
donné le plan , qu'on pouvoit appeler la Carthagc 
d'Arménie ; rien ne put les ramener. 

Lucullus fut obligé de lever le fiége» & prit un autre 
chemin pourrepaflèr le mont Taurus» d'où il deicendit 
dans la Mygdonie » contrée fertile & dont le climat étpit 
jiiM».Mk beaucoup plus tempéré. Nifibe , capitale de cefte P^t. 
vince, bâtie par les Macédoniens, Se que les Grecs 
appcluicnt AaUQçiic de M)^(ioiiit , ttoit une viiic vaflc 

6t 
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& très-peupicc. Tigninc l'avoit enlevée aux Parthcs avec Grande* 
fe. refte de ia Méropotamie; il y avoit en\ o) é une grande 
partie de ù.% tiéibrs & de ce qu'il, avoit de plus précieux, g'^^"'^- 
£n effet > cette place étoit ceinte de deux murailles xjmtI^' 
de briques, dont la première fur-tout étoit d'une épaif* 
ièur confidéiable ; chaque mur étoit environné dun 
foffé très-large & très - profond , de manière que les 
machines ne j) ou \ oient en approcher afTez pour le 
battre, & qu'il étoit impolïible de cheminer fous terre 
pour Je iappcr. 

Guras, frère de Tigrane , y commandoit , ayant fous 
fes ordres Callimachus, le même c^'i cicfcndit fi bien nr.^jif, 
la ville d'Amifus contre les Romains, (Voyei ffiji, Je 
Pont.) Caliimachus jouiifoit de la plus grande réputation 
dans l'art de défendre les places & de fe fèrvir des 
machines de euerre. LucuUus arrivé devant la ville 
employa vainement tous les genres d'attaque pour s'en 
rendre maître. 

Le froid qui conuncuçoiL dcia à fe faire fentir dans Dm./a^ 
cette province , fît croire aux Barbares que les Roniauis 
ne tardcroient pas a lever le ficge : cette confiance les 
rendit plus negligcns. LucuUus s'aperçut de ce relâche- 
ment; il pfofïtà d une nuit iâns lune, qu'un orage ren- 
doit encore plus fombre, pour faire une tentative. Les - 
ibidats de la garniâin ne pouvoient diftinguer les ob/ets 
à cauiè de robfcurité, que ia pluie augmentoit encore» 
& les coups réitérés du tonnerre empéchoient de rien 

entendre. N'imaginant pas qu'il fut poiSble de les attaquer 
ThmcL O ' 



Digitized by Google 



io6 Histoire g én é rale 



CnANDE dans ce moment, ils avoîent abandonné ic mur cxlé^- 
^^^te'te fécond foffc, où ils n'avoicnt laiiTé 

1^. que peu de monde » & s'étoient retirés dans Ja place. 
Lticultes fit attaquer ce premier mur de tomes parts , & 
s'en empara iâns peine au moyen des Êiciiies & de la 
terre dont il combla le premier Ibifê. Les petits corps- 
de -garde que les troupes de la vîHc avoicnt bîfTés, ne 
purent rcTider &. furent t-gorgés , mais ic fcconci ioÛé 
étoit plus difficile : les Barbares , en fe retirant dans la 
place, avoicnt levé leurs ponts de communication d'un 
mur à l'autre; cependant Luculius vint à Jbout de le 
combler ain/i que |^ premier. 

Les traits des afTiégés incommodèrent peu les Ro- 
Dh.Ei. mains» êL ia pitrie» qui tomboit avec violence» rendoit 
inutiles les feux que les Barbare^ lançoient contre eux.. 

Dès que LucuHns eut paflî le iècond IblTé» la ville 
ne tarda pas à être prift > Ja iècond munùfle étant 
beaucotip moins forte que la première. H accorda une 
capitulation à ceux qui s'étoient retirés dans te citadelle > 
&i les traita avec douceur. Il eut pour Guras, Ircrc de 
Tigranc, qui fe rendit à lui, tous les égards dûs à fort 
fîutarch. în rang; mais ic fouvenant que Callimacbus lui avoit otc 
ij^â^'*' moyens de témoigner ion affedion aux Grecs, en 
mettant Je fieu à Ja ville d'Amîfiis iorfqu'elle fin liors. 
d'état d'être défendue , il ne voulut pas même l'entendre. 
£n vain CalUmachus offrît -il de iivrer des tréibrsim- 
menfês, cachés dans des endroits que lui feul-conrioilibk». 
£ on vouloit lui laiflèr la vie; LucuUus ordonna qu'on 
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U chargeât ide fers « - en attendant le fupplice qu'ii Jui grande 

Tigranc, qui regardoît Nifibc comme une place impre- 0mA» 

mble, n'avoit pas juge à propos de fa fecowir; cepcn- 

tJant après avoir donné quatre mille chevaux aMithridatc M 

pour le ramener dans ie Pont, il s'avança vers l'Arménie. 

Lucius Fannius, que LucuIIus v avoit faiflc pour veiller 

fur cette conquête, .entreprit d'arrêter Tigrane, qui le 

tint afTiégé jufqu a ce que Lucuilus ayant appris i'extré- 

itûté à laquelle fon Lieutenant jétoit réclult, marcha à 

ion fecours. la ùiGxn étant trop mncée pour (bnger 

à de nouvelks entreprifes^ le Général Romain « après 

avoir tt>ut li^é dans h place qu'il Venoit de prendre, 

après s'être: 6tt rendre compte de tous les tnéfôrs du rqi 

d'Arménie Se avoir pourvu à fa flircté de fès conquêtes, 

rclblut (i ) palier le refte de l'hiver. fVoy^i l IlijI.Rom.) 

' Pubhus Qodius qui avoit cpouic la laiir tle Luculius, riui.hU:^:. 

fachc de n'avoir pas dans l'armée le rang 6i la conhdé- xx xv <ir 

ration qu'il croyoit mériter, avoit excité parmi les bandes * 

Fimbrianes une nouvelle fédicion. Ces foldats, accoû; 

tumés à la révolte , & laiHêrent aifement fédtiire par le^ 

cardTes de CMius, au point qu'ils re&ièrent de marcher 

ibusles<ir<tre»deleurGéipéraI contre Mithrtdate,&méme 

contre Tigranc. En vain Lucuilus s'abaîflà-t-il jufqu aui 

prières , il né put en obtenir autre choie (rnon qu'ifs refle- 

roicnt encore pendant l'été, mais qu'enfuite il> Icroicnt 

libres de s'en retourner. Lucuilus forcé de recevoir h 

joi de iè& troupes , n'oiànt plus rifquer de les mcncf 

Oij 
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Grande au combat, fe contenta d'avoir une armée qui ne hit 
iV^'ieic ^^"'^'^ guère que pour la montre, tandis que Tigrane 
'snnd. ïBiiibit des courfes dans la Cappadoce qô'if ravageott, 8f. 

que Mithridate, refàifi d'une partie de Tes Etats, Lra- 
voit les Romains avec audace. Lucullus avoit fait un 
tableau bien difFérent de fà fituation dans fcs lettres an 
Sénat, qu'il prefToit d'envoyer des Commifiaires pour 
régler avec lui les affaires du royaume de Pont, comme 
étant entièrement foumis. 

jb; mftfrJL Ces Commilïàires , à fcur arrivée , furent aiièz étonné» 
de trouver Luculius devenu l'objet du mépris & étt 
railleries de iès troupes , dont il ri'étoit pas même le 
inaitre, bien loin de l'être des Ë'tats de Midiridate. En 
effet t l'infblèncê des bandes Fiiiibrianes augmentait tout 
Un,u,fui>ri. les jours , 'de manière qu'à la fm- de Télé dies ifbrtirent 

/^^.mAh- i^^j. ^.3,„p^ ^'oulurent s'en retourner, difant que leur 

temps étoit fini. Enfin le Conful Cccilius Giabrio ayaiU 
fait publier que Lucullus étoit accufc devant le Sénat 
d'avoir traîné celte guerre en longueur , fit rendre un 
décret pour licencier cette armée , avec menaces de 
confifqucr les biens de ceux qui obéiroient déformais 
à Lucullus. A cette nouvelle prefque tous (es ibldats: 
fabandonnèrent ; il ne relia auprès de lui que ceux qu« 

pauvreté mettoit à l'abri de la punition. 
' Ainfi finit cette campagne , pendant, laquelle Lu^- 
cullus auroit inMliblement achevé la* conquête des. 
É'tats de Tigrane & de ceux de Mithridate , làns là 
rivoUc de les trouves, q^ue les tûnemis de ce g^rand 
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homme excitoient continuellement. (Voyei fHiJloirt Grand» 
Romaine. ) Mais Liiciiilus, riche & couvert de gloire, 
étoit l'objet de l'envie de prefque tous Tes concitoyens: grand.. 
Pompée fur-tout ne put voir fans jaloufie un homme 
qui mérîtoit mieux que lui le iumom de Grand, & qui 
i eût obtenu (î Pompée fui- même eût été aiTez grand 
pour ne pas tsaverfer iès projets. Mithridate profita 
habilement des troubles que Tindifcipline excita dans 
l'armée Romaine, il recouvra prefque tous fes E'tats; 
mais Tigranc , accoûlumé à mcprillr fcs ennemis dès 
qu'ils cefToient de le pourfuivrc , fe contenta d'avoir 
ravage la Cappadoce, & parut oublier qu'il eût à re- 
conquérir la meilleure partie de ion royaum^e, 

66. 

De trois cnfàns que Tigrane avoit eus de la fille de Ttt.iU,he^ 
Midiridate^ l'un s'étoit révolté Al avoit péri de la main ^rrijn.mAn. 
de ion père dans un combat ; le fécond avoit iiibi à peu t£> 
près le même fort Le roi d'Arménie étant tombé à la 
chaflè, ce fils» au lien de lui donner les fèçours néceflâires» 
lui avoit ôté le diadème âi i'avoit mis flir fa tête. Ti- 
granc, piqué de cet effet de I ambition» plus forte dans le 
cœur (Je ce jcunc Pnncc que ic IcaLimcat tic fa NaLurc, 
J'avoit fait mourir; mais le troilicme, en plaignant Ton 
père de trouver dans fcs cnfans de nouveaux ennemis, 
en avoit reçu la Courunne. Ce troilieme fils , nomme 
Tigrane » ne tarda pas. à & révoiter aufTi contre fou. 
père : il lut vaincu dans un combat» & fe réfugia auprès 
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Granhe de Phmtc roi des Pardies, dont ii avoit époufc la fîlle| 
Vigrari^ fuivî d'uHc partie des principaux iêigneurs de l'Arménie 
grand, mccontens du gouvernement. 
p!utmch. k Pomp^ avoit obtenu le commandement des Provinces 
Ta. ur. t. c. <Ic i* Afîe mineure » êc le commandement de 1 armée Roi- 
L»c^rus M maine dans ce pays, (ans déroger au eénéraJat des troupes 
Dio . nh. de mer. Son premier loin tut dç renouveler avec Phnurte 
Mxxyt. traités faits par Sylla & Lucuilus entre les Romains 

6c les Parthes. Ce Monarque, fuivi du jeune Tigrane, 
pénètre dans l'Arménie, foumct tout fur Ton pafTagc, ôl 
vient afTïcger Artaxate. Le vieux Tigrane à leur approche 
quitte fil capitale , 6l retire dans les montagnes. 
Pompée envoie Mctrophane auprès de Midiridatt 
UiUtL pour lui propofer la paix : le deifein du Général Romain 
étoit de réparer les intérêts du roi de Pont d'avec ceux 
du roi d'Arménie , pour les vaincre enfîiite plus aifëmenL 
Mithridate féduit par des efpéninces aflèz chimériques » 
donna dans le piège Ôl envoya des Ambaâàdeurs à 
wH Pompée pour traiter des conditions. Mais Pompée 
dcniaiidoit que le roi de Pont mît bas les armes éSc lui 
livrât les transfuges. Cette nouvelle s'étant répandue 
dans l'anncc du roi de Pont, les transiiigcs , dont il y 
avott un grand nombre, craignant !a punition qui les 
attendoit s'ils étoicat rendus , commencèrent à mur- 
murer. Les Barbares craignant à leur tour de trouver 
feuls contre les Romains , fe joignirent aux transfuges. 
Mithridate» pour les appaifêr» fit ferment de ne jamais 
faire la paix avec les Romains» de ne leur livrer jamais 
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ancun d'eux, d de ne rien feire à lavenir de contraire ^ghande 
au bien de ions. Ainfi les conférences pour le traité 

* Tigranc k 

nrent rompues. . gnii«i> 

.Cependant Pompée ne laii& fubfifter, ni les récom- 
pcnfes , ni tes punitions, m même les établifTemens de ^j^l'^ * 
Lucuiius diins l'Afie mineure. 

Celui-ci fc plaignit anicremcnt de cette conduite : uuid. 
leurs amis communs les engagèrent à fe voir, pour 
eflàyer de les ramener rcciproquemcnt, L'cntrevrie des 
deux Généraux fe fit dans la Galaiic : elle commença ^^.^^ 
d'abord nffcz paifiblement ; mais ces deux hommes ^/jjf^' 
«voient des motifs de haine trop piiidàns l'un contre 
l'autre, pour que l'entretien ne s'aigrît pas bien-tôt Ils p^,^ 
en vinrent aux inveâives Sl fe firent les reproches les 
plus ameis, Pompée iiir l'avidité de Lucullus, Lucuiius 
îîir l'ambition inlkiable de Pompée; reproches d'autant 
plus (ènfiMes , qu'ils ëtoîent afTez également mérités. 

Lucullus, pour conferver encore l'ombre de i'.uito- 
rité, voulut faire a ceux qui ctoient rcfîés près de lui 
k partage des terres de la Galatic, 6c diilribucr d'au- 
tres réconipcnfcs. Pompée lui en fit des réprimandes pha.^p^èi 
fcvères, prétendant qu'il ne pouvoit diipofer des terres *^ ^^'^ 
4c l'ennemi avant que la guerre fût terminée, & que le 
vainqueur ièul avoit droit d'accorder des grâces & des 
lionncurs pour prix de la vidoire. II alla camper un peu 
plus loin» défendit à qui que ce fôt d'obéir à Lucullus» 
lui dta même le refte de fes troupes, à la réfèrve de 
lèize cens hommes qu'il lui laiflà pour fon triomphe; 
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Grande & Lucullus re(ourna à Rome, emportant de granJct 
T^i^Vt ^^^^^^^ royaume de Pont, d une colleâion im- 
giand. menfè de livres » dont il compoià cette ^uneufe biblio« 
F : , .A. k thèqtte toujours ouverte aux Savans» 6l parttcuitèrement 
aiBc Grecs. Le Sénat, qui ne voyoît pas iàns incpiiétude 
la grandeur à laquelle le peuple Romain élevoit Pompée « 
reçut Lucullus avec toutes fortes d'honneurs. 

Cependant le Qcgc d'Artaxatc diiioii totijours. Phraate, 
qui y commandoit, voyant qu'il trainoit en longueur, 
fn,^ Mb ^^ifTa une partie de fcs troupes au jeune Tigrane pour 
jfxxyj. le continuer. Se fc retira dans Tes Etats. 

Mithridate , en refulànt d'entendre à aucune propo* 
fitfon de paix, n'avoit Êiit que hâter là perte: Pompée, 
demeuré feul Commandant des armées Romaines dans 
TAfie mineure depuis le départ de Lucullus , ne s'occupa 
plus que du ibin de le réduire à ifbrce ouverte. 

Ce Général , après avoir Sût occuper par û flotte 
tous les ports de la mer entre le Bofphorc Se la Phé- 
nicic, marche contre Mithridate, lui enlevé la partie de 
l'Arménie mineure qu'il poflcdoit par la celTion que 
hii en avoit fait Tigrane , 6c le défait en piulieurs ren- 
contres. (Voyâi TH'tJloire de Pont.) 

Mithridate vaincu a recours au roi d* Arménie. Ce 
Dit>.i.xxxvt, Prince etoit bien éloigné de le fccourir : jjar un de ces 
^"'sncLT caprices qui lui étoient ù ordinaires , il fit charger de 
u/s"' ^' Ters les Ambai!àdeurs du roi Ton beau-pèrr, & mît k 
prix la tête de ce Prince , i'accuiànt d'être la caufè 

de la lévolte de Ibn fils. Mithridate, dénué de toute 

dpénince> 
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.cfpcrance , paiià l 'Euphiate à ûl iburce, Se fe retira dans c k a n d t 

Ja Colcliide. CVoyet tHifimê de Pm.) ^T^n,^t 

Le roi d*Arménie marche contre Ibn fils , qui conti- t^mA, 
ntioit le ficgc de la Capitale, l'attaque & le déâit Le 
jeune Tigrane vaincu veut fe retirer auprès de fbn aïeul 
maternel, mais bien-tôt mllruii que Milliriclatc fu^itii pf^^^^p^ 
comme lui, bien loin de pouvoir devenir fbn appui, 
avoit bcfoin d'ctre fecouru , ce jeune Prince ic déter- 
mine à iè jeter dans les bras des Romains, & va trouver 
Pompée fur les bords de l'Araxe. Pompée, dont le 
projet ctoit de pénétrer dans l'Amicnie , & d'a/fiégef 
le Roi dans là Capitale > (bus prétexte de fe venger de 
Mithridate dans la peiibnne de ibn allié, reçoit le Prince 
rébelle, à la chaige de guider la marche de (bn armée; 
de manière que le jeune Tîgrane conduifbit lui-même 
l'ennemi dans les Etats qui fembioient devoir un jour 
lui apparienir. 

Le roi d'Arménie , à cette nouvelle , fut d'abord 
épouvante ; mais fe raffurant par la réputation de dou- 
ceur Si de clémence qu avoit Pompée, il lut envoya Mm^iji^ 
iiir le champ un héraut avec les ambafïâdeurs du roi de • 
Pont , qu'il avoit &it charger de fers iorfqu'ils vinrent 
de i» part de leur maître implorer Ibn afliliance. Le 
jeune Ttgiane 6iibit tous fès efots pour que fon pèr«. 
ne fflt pas écouté, & Pompée, iâns s'expliquer, après 
avoir pafTé l'Araxe , ne contînuort pas moins h rbme 
vers Artaxntc. Tigranc rciKiiL la place aux troupes qui 
feiloient 1 avant-garde de l'armée Romaine, <Sc les reçut à 
TmeL P * 
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Grande titre de garnifon. Pour lui, fuivi feulement de fcs conr- 
Armenie. ^-ç^j^^ ^ maifon , fans attendre le Caduccatcur * 

des Romains , il alla au devant de Pompée pour te rendre 
l'arbitre des torts que ion fils avoit avec fui. 

Cepcncfant, poitr donner une preuve de rcfped au 
Géntral Romain , & tâcher d'cxcit;:! la compaiiion , lluis 
renoncer à toutes les marques de la dignité fiftueufe 
Du.utjup^ des Rois de i'Afie, dignité devenue humiliante pour 
un prince qui n 'avoit pas i\i la IbCitenir, mais qui flattoit 
encore h vanité , Tigrane quitta la robe & la veile de 
pourpre , qui feifoient partie des ornemcns Royaux ; mais 
il garda ia thiare & le bandeau Royal. 

Pompée envoya au devant de lui les Tribuns & les 
M^ii'^ Préfets, ou maîtres de k Cavalerie» pour lui £ûre 



* Les Roman» «vdemi deux 
efpiccs die Hennits ou Amhaflâ- 
deiirs ; car ces deux noms n'étoient 

nutrcfois qu'une même cho(c par- 
mi eux : iei 1 cchiux ou Féciaiicns 
portoicnt une baguette avec la- 
quelle ils déclaroieat la guerre : les 
Cadncéaieurspoitoieiit un caduc^ 
en Jîgne de paix. Les Auteurs 
de FEncycIopédie ont confondu 
ces deux efpcces d'officiers (bus 
les noms d'Ambaflâdeurs fécbux, 
ou hérauts. fVoye-^ l'Encyclopédie 
à l'article Caducée. ) Il rac fcm- 
blc cependant , qu'il peut être 
iiuportant pour ia chxii de l'HlP , 



loire de Ici dUliiigiier,AttieAe» 
je lainê ces McffieuES jugea db 

mon ob(êrvatioo. 

Dam des Ouvrages tels qrie 
FEinryclopédie , il n'eft pas pol- 
flble qu'il n'échappe quelque nr- 
gligence fur des objets qui pa- 
roiflêni peu intéKi&is. Ces né- 
gligences des Tiais Savans lônt un 
dédonunagemeat qu^âs paient h 
l'orgueil de ceux qui le (but moins. 
Les fautes des grands iiommes fi»i 



aux génies médtocres comme L*» 
mort des Kois à cetu qui viveof 
dam f oblcudui* 
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honneur. Ceux qui accompagnoient ce Prince ne Grande 
voyant point paroître de Càducéâteur, ne Ce crurent pas ^***'***"* 

en 1 Lire te ♦ Sl prirent h fuite ; nuis Ti^ianc conunua ^uid. 
fa route. 

Pompcc ctoîtcampéàfeize milles d'Artaicate. Lorfquc fmnfkt, 
\c Roi fut arrivé aux portes du camp , deux 1 Jdeurs ^ 
lui ordonnèrent de dciccndre de cheval , i'alTurant que 
pcrlbnne n'entroit ainfi dans le camp des Romains. 
Tigrane obéit, & même leur remit ion ^ée. 

Il s'avança enlùite vers Pompée » & dès qu'il l'aper- 
çut» jetant à terre ibn lïandeau royal, & s y proftemant 
lui-même , il adora le Général Romain , ièlon lufagc 
des Barbares. Pompée émft de compaflîon fur tendît b 
main, le releva, replaça fur fi tcte les marques de la 
dignité royale, & le fit alicoir à côte de lui. Le jeune 
Tigrane étoit afTis de i autre côté , & ne daigna pas 
feulement fe lever à l'arrivée de Ion. père » ni lui Ic- 
moigner le moindre égard. 

Tigrane remit ibn royaume entre les mains de fwf.-ispa». 
Pompée , diiànt qu'il n ctoit point humilié d'avoir été 'j/.'ijk!'' 
vaincu par celui que la fortune avoit lî fort élevé au 
delTus des autres hommes, 9i qu'il ne lui paroiilbit point 
honteux ét fe ibûmettre à lui. Pompée, lâns fui répon- 
dre pofitrvement, du moins pour îe moment. Tin vira 
à manger chez lui avec Tigrane fon fils ; mais ce jeune 
Prince ne jugca j>as t |)ropos de s'y trou\er, ce qui 
commença à indifpolcf Pompée contre lui. 

Quei^ues jours après, le Général Romain ayant xrîïï/f a 

Pij 
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Grands entendu les plaintes du Rot & de (bn fib , rendit an 
^Janè ic ^'^'^ Tigranc les Etats de iès ancêtres » & y ajouta (a 
eitnd. plus grande & la meilleure partie de la Méropotamie; 
ttf^"'a^\ mais il le dépouilla de tout le rcfte, cSc le condamna 
^l^&fit, ^ ""^ amende tie fix mille talens d'argent envers la 
République , pour 2\o\v excite la giicrre lànsy avoir été 
déterminé par aucun motif. Il lui ordonna de plus , de 
donner à fon fils les provinces de Gordyène & de 
Sophène à titre de Souveraineté , (ans préjudice à 
iês droits fur la couronne d'Arménie ; cependant il 
voulut que tout l'aigent du tréfbr de la province de 
Sophène ffit remis au vieux Tigrane, qui iàns ceb 
ne pouvoit payer la contribution que Pompée lui de- 
mandoit 

7k.Lb'.nt. Le vieux Tfgrane, cémblé de joie de confèrver ïe 
Bl'.ir'ccp.y^. titre (Je Roi , & tic fc le voir confirmer par les Koinams 
^ir!Emp. mêmes, ne fentit point le faerilkc qu'on exigcoit qu'il 
fit de la Cappadoce, de ce qui lui refloit tlaiL^ I3 
Cilicie, de la Syrie toute entière, de la plus grande 
partie de la Phénicie , éc parut reBoncer avec plaifir à 
tout ce qu*i! avoit enlevé à Antiochus Pius. 

Le jeune TigFane , au contraire, déchu de Te/poir de 
monter iîiv le trône , duquel il comptoit que fon pèie 
ailoit defcendre, eipoir que les pxomellès de Pompée 
Bit, sk ^voient peut-éure autorile « fit an Général Romain: les 
xxxrt. icproches les plus Vf6 , €l méditoit de (è retirer pour 
exciter de' nouveaux troubles ; mais Pompée en fut 
iaftruit à itmps>, il s'affura de ia perfonne, 6l finyo^a 
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des ordres aux tréforiers de la province de Sophène , 
de remettre entre les mains du roi d'Arménie toutes les 
fommes qui leur.avoient été confiées par ce Monarque. 

Ceux-ci refufbicnt de les exécuter , s'excuiânt fiir ce 
que le liii du roi étant devenu leur Soiivcniin , ils 
ne pouvoicnt rien Eiire làns (on conlcntcmcnt. 

Pompée l'envoya avec une forte garde vers les places 
où ces trcfors étoi^nt dépofcs ; mais le jeune Prince 
avoit donné un ordre fecret pour que l'on tînt les portes 
fermées , quelque choie qu'il put dire lui-même. IJ s ap- 
procha des murailles pour en donner un tout oppofé » 
auquel les gardes refufèrent d'ol>éir» fous prétexte que 
ce nouvel ordre n'étoit point un aâe libre du Prince» 
& qu'il y étoit forcé par Ton père. Pompée, à cette 
nouvelle , irrité contre le jeune Tigmne , le fit mettre 
aux IcTs , les u tlors lurent remis cnfuitc enu e les mains 
du roi d'Arménie.* 

Tigrane, reiàiij des riciiefies dont fon fils avoit 



(iRANDE 

Arménie. 

Tigrane le 
grand. 



* Appien Hit que les Seigneurs 
trAnumic t\i\i n oient abandonne 
Tîgrane à la vue des officiers fjue 
Poniptfe envoya au devant de lui , 
lorique ce Prince dioh (ê rendre 
aux Romaim, pcdùadèraot à (oa 
fib» pour lois attaché auprès de 
Pompée , de dre/Tèr quelque piégc 
au Roi fbn père , & de tâcher 
de fe rendre maître de perlbnne ; 
^ ce dcUêia ayant décou- 



vert , ce Prince de'naiure' fut pris 
& mis aux fers , & que dans cette 
fituaiion ayant dépêche vers les. 
Paribes , pour les follicîter de preiv 
die les armes. Pompée , qui 1»- 
<bit vciOer tu lui , décoii?rii ceu« 
nouvcBe manœuvre» & léiblat de 
le garder pour onier fon ttiomphe. 
Ces deux iêntimens me poroîflciit 
é^Simum nai^rcmUables. 
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Grande en vain voulu {t rendre maître, donna à Pompée 

. ^I^llg^^'i^' beaucoup plus qu'il ne lui avoit promis. Les (oldats 
gnnd. les officiers , même les plus confîdcrablei , de i armée 

r^ia.Pkâ. icçûrtiu <lc grandes inarques de la libéralité, 

iSf* ^P^^^ admis au nombre des aiiics & des 

amis du peuple Romain. 
viii Pater. Pomocc fit Fcmcttrc l'arcrent de la contribution 
entre les mains du Quefteur , le fit enregiftrer félon 
fbn uiâge. Le Général Romain rendit à Ariobarzane 
le royaume de Cappadoce en entier , y réunit tes 
^j^^^pf**» provinces de Sophène & de Gordyène qu'il avoit 
d'abord données au jeune Tigrane , & qui dans h 
iùite ne firent plus qu'une province de fa Cappadoce. 
Pompée joignit à tant de bienfeits la ville de Gabala, 
qucli]ucb auues de la Cilicie. 
mankm Pompcc , sprès avoir tout réglé dans l'Arménie, 
JaifTa Ai r,iiij [!<; pour y commander avec quelques troupes» 
& marcha contre Mithridatc retire dans la Çoichide. 
Vûjti IHtfi. de Pont.) 

Lç roi des Parthes ne put voir la rapidité des con-* 
quêtes de Pompée, & Gabinius i'uii de fes lieutenans, 
qui s'étoit déjà avancé au-delà de l'Euphrate , iàns en 
être efirayé. Ce Monarque envoya des députés au 

General Romain, pour renouveler fon ancien traite 
avec la République : cette ambaflàdc fut lâns effet. 
Pompée, dont les fuccès avoient augmenté la confiance» 
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ne voyCMt pas dans Phraate un ennemi bien redoutable, grande 
Dans toutes les réponfcs qu'ii fit aux Ambaflàdeurs ^^'j^' 
de ce Prince , H mar<pia b^ucoup de hauteur , & de* grand, 
manda qu'avant tout on rendit k province de Gor- 
dyène , fur laquelle Phraate précendoit avoir des 
droits , Sl dont il étoit maître pour lors, foît qu'il eut 
profité (les malheurs & de la fbibleflfe de Tigrane pour 
la iui enlever, folt qu'elle lût entrée Jatii les ccfiions 
feitcs au roi des Parihcs par celui d'Arménie , pour 
en obtenir du fccours , Se que ces ce/Tions eufTent eu 
iieu effedivcment , quoique l'Hiftoire n'en parle pas, 
fi>it enfin que Phraate voulut établir comme des droits 
les ceffions feulement propofées , & qu'à ce titre ii 
fe fût emparé de la province de Gordyène. 

Les inftruâtons de Ces Ambaffadeurs ne portoîeni rien 
fur cet article , ils ne purent Bme aucune réponiè à cet 
^gard au Généial Romain , qui en écrivit aïlez légère* 
ment à leur maître. H rte jugea pas à propos de lui 
donner le titre de Roi des Roi , [itre que Tigrai^c ne 
portoit plus depuis long temps, & que l'orgueil des Ao, 
rois des Parthes s'ctoit attribué , que pcribnnc ne rcfii- Siiiiïpeï 
foit de donner à Piiraatc , que les Romains ne lui 
dirputoient pas , & que Pompée même lui donna dans 
1^ fuite. 

Ce Monarque fut fi irrité de ne trouver dans ia lettre 
du Gcnérah Romain que le titre de Roi » qu'il fembloit i»» 
qu'en lui refîilànt celui ^1 fiattoit fi fort ion oigueil 
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Grande on Tcut dépouillé de tous fcs E'tats. Pompée , fans atteri'* 
^^pmtlt ^ réponfc, envoya fur le champ Afranius, l'un de 
gnnd. fes lieutenans, dans b Gordyène« à ia téte d'une année* 
Afranius en chaflà ies^arthes, & les pouifuivit juique 
fur le territoire d'ArbelIcs. 
Pendant l'hiver, Phraate envoya de nouveaux Ambai^ 
i>A>. m. fadeurs à Pompée. Ce Prince les avoît chargés d'în(!fler 
«yy. fur tous Ico motifs qu'il avoit de fe plaindre du Géné- 
ral Romain , de lui demander la liberté du jeune Ti- 
grane Ton gendre , de régler avec Pompée que l'Eu- 
phrate fcroit déformais les limites de l'empire des 
Pardics , de en confcquence de lui défendre, de le 
palïer. Pompée répondit aux demandes fîcres de ces 
Ambadadeurs, que le Prince dont ils ibilicitoient ia 
libeité , étoit coupable envers le Roi ion père , & que 
les droits paternels étoieht les premiers de tous ; qu'à 
i 'égard des bornes que Phraate vouloit prefcrire , il 
examineroit ce qu'ik lui propofoicnt, & qu'il iêroit 
eniiiite là-defliis ce qui lui paroitroit juilc. 

Au commencement du printemps , Phraate marclia 
contre le roi d'Arménie * de fût vaincu d'abord dans 
une bataille ; mais le roi des Parthes reprit bien-tôt la 
z> <^ m. fupériorité , Tigrane fut battu dans un fécond combat. 
xxxyj4. Prince, l'exemple des caprices de la fortune, qui 
en rahandonqpnt Favoit réduit à fà jufle valeur, étoit 

devenu 
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tievenu le jouet de quiconque vouloit l'attoquen Ne grande 
<:royant plus pouvoir réfiller k l'ennemi qui le ferroit Arménie. 
-de près, il implora le ftcam de Pompée , qui pour ^Irand.'*" 
Jors ëtoit dans h Syrie. 

. Phraate envoya de Ton côte de nouveaux Amhaf- Dk.in, 
fadeurs au Général Romain , charges de lui faire les 
reproches les plus vifs fur fa conduite particulière avec 
wn Monarque tel que iui,<SL d'accompagner de menaces 
les plaintes qui rcgardoient la République. X« piojec 
de ce Prince était d'amener Pompée à iuî rendre les 
liommages qu'il croyoit hii être dûs, & de s'en âire 
craindre, en lui âiiànt entrevoir une nouvelle .guen« 
avec une Puiiiànce dont les aimes étoient fi redoutables, 
même pour les Ronuiins. 

^ Cette ambai&de fit fur Tefprit de Pompée tout u.mipu^ 
l'effet qu'en attendoit Phraate. Le Général Romain î^^àk*' 
n envoya point de Iccour^ a Tigranc : malgré les follici- 
titions des principaux Officiers, qui voniojent le déter- 
miner à déclarer fa guerre aux Parthes, ii ne voulut 
jamais y confentir, dilànt que la Republique ne l'avOit 
point chargé de cette cxpédiu'on, mais iêulement de 
celle contre Midiridate , & que Mithridate exiftoit en- 
core ; enfin , qu'il avoit lieu d'être âtisâit du fuccès 
de fes entreprîfes jufqu'â ce moment, qu'il n'en vou^ 
Joit point ibimer de nouvefles , de peur qu'en embraf- 
iêntlant de chofes à la fi>is il n'eût lé même fort que 
XiUcullus. 

Il ne voulut point entrer dans le détail des plaintes 
Tarn /. Q 
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Granok Phfiate> .& ûns fe mettre tn peine de !es réfuter 

"iVat^'ie ^^'^ s'agiObit que d'une difcuf- 

grand, fioii iurvenac entre ie roi des Parthes ^ celui d'Ar* 

xxxvih 'pht. î*^' ^1^^ quelques limites, & qu*if enverroit 

^^'^ Coniiîiiliàircs pour rtglcr cette afiàirc , ce qu'il 
fit en eflet. 

Mmfdfif. I^es deux Rois reçurent ces Commifïïiircs comme 
arbitres, & ieiirs dificrcnds furent d'autant plus aifés à 
terminer , qu'ils étoient également di^pcfes à Ja paix. 
Tigraoe ^toit très-irrité contre Pompée de ce qu'il 
Mémfdfip, ne.iui àVQit envoyé aucun fecours» & Phraate de (on 
côté ne vouloit pas écraiêr entièrement Tigrane , afin 
.^e le roi d'Arménie pût & joindre a lui contre le& 
Bomains , iorfque cette union deviendioit nécef&ire à 
f'cs intérêts > par des circonflances aSez Êciles à pré- 
voir. D'ailleurs, ces Princes étoient perfuadés que celui 
des deux qui reflcroit vainqueur auroit afiàire aux Ro- 
mains , & qu afToibli par les pertes que la vi(5loire même 
entraîne, il ne lui feroit pas aifé de leur rcfi/ler. Ces 
cônfidcrations facilitèrent l'accommodement > le& 
deux Roi& firent la paix. 

La politique de Phraate étoit ^ ce me femble , bien» 
«ntendue. £n vain les Romains » à l'imitation des- Grecs » 
ont' voulu âire .pdièr pour Barbares tons les aunre& 
peuples. : malgré la partialité des ETcrivains., il s^exhale^ 
pour aînfi dhe » à travers les £iit» qu'ils li'ont pd s'env 
pêcher de rapporter , une conduite , une grandeur de 
il parc de cc:> peuples,, qui ne ic refTentent j>oinc de k 
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lîarBarie , du moins en feît d'opérations de guerre ou Granob 

, . o • • » i • ' ' Arménie. 

<lc gouvernement ; & le croîs qu il n a mancjue a ces ^. 

, ,, , Tigrane le 

peuples, connus feulement par leurs défaites célébrées grand, 
dans l'HiUoirc Romaine, que des Hiftoriens pour nous 
tranfmettrc leurs vidoires , que ics auteurs Romains 
ont preiiîue toujours déguifccs , & qu'ils ont même 
fouvent palTées fous iilence. 

Les Romains furent grands iàns doute, mais ils furent 
Ibuvent heureux: ib eurem degands hommes, mais Us 
eurent des Ecrivains habiles, ft^je peniè.^i'îls ibnt 
encore plus redevd>fes de leur lépuùtion à la Beauté, 
à la richei!è de leur langue, & à l'éloquence de leurs 
Hîfioriens , qu*à la vérîtalile grandeur de leiirs aérions. 
En un mot , je fuis perfuadé que tous les pys fbur- 
niffent de grands liomiiics a peu près également. 

Les grands hommes font une production de la Nature , 
qu'elle n'affedc à aucun terroir en particulier , Si que 
1 Elire kipréme difpcrfe ftir toute la terre d'une main 
auill équitable que bienfaiiànte. Heureux les peuples 
qui en connoiiTent le prixJ heureux les Souverains qui 
lavent les juger, les développer 6i les mettre» pour 
«nli dire , en oeuvre i • 

6u 

Pompée ayant achevé de conquérir ou de pacifier ^^/^^Z" 
rOrient , revint triompher à Rome. Le jeune Tigrane ^I'^'^q'^' 
fut un des Princes qui Icrvirent d'ornement au triom- MUmimm, 
f he de ce vainqueur , aprèii lequel Pompée le remit 
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chargé de focs ciilie les mains du Sénateur Fkvîufr pour 
le gardes *• 

Pirblius Clodius, nommé à l'ainbcifllide auprès tla 
Tigrane, l'avoit rcfufée^ ôc de Patricien qu'il ctoil le 
fit adopter dans Tordre plébéien , pour pouvoir^poiTcdef 
la charge de Tiibun du peuple, qu'il obtint» 

Le jeune Tîgrane étoit toûjouis retenu dans les fers 
à la garde de Flavius , qur cette année étoit PréteuR 
Cibdius , Tribun du peuple* gagné par l'aigent qui lui 
avoit été propofé pour mettre cé Prince en liberté, 
pria Fbvius de £dre amener à un repas qu'il lui donnoit » 
ce prilônnier ibos prétexte de le' voir. Le crédule Fh^ 
viui y confentit :• le ieunc Prince fut conduit clici 
Clodius , qui le fit mettre à table , bnia fes fers , Si le 
renvoya libre. Ce fût en vain que Pompée le redemanda , 
Clodius avoit trop abulë de i'autoritc que Iwi donnoit fn 
cbaijge, en rendant ia liberté à ce prifonnier, pour ne 
pas en abufer encore en le refîiiànt à celui qui avoit le 
droit d'en diipoièr. Mais les» projets du jeune Tigrane 
nefe J)Qnioient pas-âns doute à être débagcalTé de fes 



* Applen dit que Pompée ne 
€t mcuiiir «icnn des ptilôniiieis , 
«omme ravoient Havane hii pluh 
§exm de ceux 4|iu,aiient lcs.lioii- 
meaa du rânplie, mais <^11 1^ 
renvoya chacun dans leur patrie , 
à la rcfcTve des Souverains & de 



que Pompée fîl mourir AriAobuiC 
& enfiiiie fe jeune Tigrane, «n. 
quoi ii parok ft conttedîie. J'afc 
cnt devoir ^géSku le fcmînNiit 
de Dion & de Jol^he , qui aflîiT 
rent qu'ArîflobuIc retourna dans 
Cl patrie , & <. \ue Tigrane fittcoafiil 
au. ^jéojneur Ckviua». . . ' 
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chaînes ; ennemi juré de Ibn père & de ibn loi , qu'il, grands 
avoit trahi , il ne fongcoit qu'à repalTer dans l'Afie ^^"^^^'^^ 
pour y exciter de nouveaux troubles » Ôl rendre peut> £»uL 
être au vieux Tigranc les indignités que les Romains 
lui avoient fait foufîrir. Ce Prince s'cmLcirijua. 

Il ctoit déjà en mer, lorfqu'une tempête l'obligea At ^Ctc^d^^r». 
relâcher à Antium. Le même Tribun qui (ni <ivoit ôtc Tes '■''^ï. mOrm. 

III Miha. Phii. m 

lers, enwva Sextus Ciodiusavec ordre de ku ramener le /^wjw» /3«». 
prtnce fugitif Flavius l'ayant appris, partit de fon côté 
pour fe reiàifir de fon priibnnier. L'efcorte de Sextus Ôl 
de FLivius fe rencontrèrent à quatre fbdes d'Antîum , & 
pall&rent bien-tôt des reproches au combat II y périt 
beaucoup de monde des deux côtés, mats plus encore 
du côté de Flavius » qui revint prefqiie ièul à Rome. 

On iî^norc fi Tigianc profita de celte occafion , s'il 
fe rembarqua de nouveau , ou s'il alla clierclicr une 
retraite dans quelqu'cndroit inconnu, ou enfin s'il périt,, 
éc de quelle manièce. L'hifioire dit poiot ce qu'il 



* Il elt allez ruîgulier que PuLIius 
Clodius , auquel le jeune Tigrane 
^ît redevable de & liberté , ou 
pbllte duquel il Favoit acbttée , 
dnige Sextus Clodiiis de le mw- 
ner. E'toît-ce une irahi^n de Pu- 
blias Clodius, dans i'efpoir d!en 
tirer une nouvelle nuiçon ? ctoît- 
CC la cminte que Flaviui ne Ton- 
gcat a reprendre Ibn prilbnnicr , 

cpoune il \ f «nlâ en eâfet • ou 



le jeime Tigrane n'.woii-iI obicnu 
la liberté qu'à condition de ne 
point quitter Rome & les envi- 
rons l enfin , le jeune Hg^e n'»-- 
voii-iL obiMin , à totct d'aigent » 
que de changer de maître y&nV 
voit-il gagiié à ce changement 
qiie de ne plus porter de tèrs l 
c'eft fur quoi (es llilloriens qui 
rapponcnt ce tau ne &expiiqucnt(. 
potat du tout. 
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-devint dans ce, moment, & dans Ja fuite il n'en eft 
plus queftion. S'il eût été repris par fun des deux partis , 
les Auteurs n'auroient pas manqué de nous l*apprendre. 
Il eft vrai-fcmblable que ce Prince , au/fi malheureux 
qu'il mcritoit de l'ctrc , périt dans cette occafion , ou 
bien peu ilc temps après , Ibit de mort naturelle, ioii 
par quelqu'cvénement que nous ignorons. 

Pubiius Clodius accabla d'injures Pompée 6l Gabi- 
nîus, auquel Pompée avoit ùÀt obtenir le Confulat; il 
£t battre de vei|;es ceux qui les accompognoient, fit 
rompre les £ûlceaux qu'on portoit devant Gabinius, & 
confifquer iès biens au profit des temples^ 
• Entre cette année & Tannée cinquante -trois avant 
l'Ere chrétienne Tigrane, furnommé le Grand, 
mourut âgé de quatre-vingt-cinq ans, lailîaiit à Artaba/e 
ou Artavafde (on fils, le royaume d'Arménie, bien 
différent de ce qu'il avoit été au commencement 6t 
julcjue vers le milieu de ion rcgnc. Il eft affez fmgU' 
lier que les Hiftoriens, qui ont tant parlé de ce Prince, 
nous aient laifTé ignorer l'époque de iâ mort. Il eft 
vrai-femblable qu'il vécut toûjoursen bonne intelligence 
avec les Romains depuis qu'il avoit été déclaré l'ami & 
l'allié de la République, dont il fiit même (ècouni dans 



* Ec non pas trentCHlèpt «ns 1 Piînce vivoh eneoie loHque fini 

^ « tf_fT* r.- ■ £l_ ^>'_t J_ Tl_. - •! 



«vaut J. C. comme l'aifurent les 
Auteurs de Li nouvelle Hifloire 

liai vcrfelle, publiée par une fbciett 

ile gâos de lettiesdc Londres. Ce 



fib s'écliappa de Rome : il ne vi- 
voit plus lorIqu'Orodes, fucccfleur 
de Phraate au trône des Paithés, 
Uéda» la guerre aun Arméniens. 
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grand. 



Arubaze* 



h révolte de Zariafire , le premier des eniàns qu'il eut gbandb 
de Zofimc £1 Icconde femme Arménie. 

Ttgnne le 

53- 

Le commandement de la Syrie étoit cchu à CmfTus: ' 
ce Conful étoit enuré dans la Méibpotamie , que Ti- 
Çnme le Grand avoit (ans doute cédée à PhraaCe , lorA 
que mécontent de ce que Pompée ne lui cnvoyott que 
des Commi(&ires au lieu de fecours , il fit la paix avec 
ic roi des Parthes. Orodes , fiicccffcur de Phraate , 
envoya des Arnbalî^iJcurs à Crafliis pour lui clcniaiulcr xxxv'nt^ 
Je lujct cic la guerre; mais ne voulant pas perdre en 
de vaines négociations un temps qui lui paroilfoit pré- 
cieux , il fit partir le Surcna ^, ù la tctc d'une armée 
pour aller s'emparer de tout ce qui s etoit ibûmis axix. 



Dia, M.. 



* J'ai trouvé ce fait dam l'Hif- 
ture univciièfb de hoaim, ma» 
je n'y ai trouvé ni détail, épo- 
que , ni g!oâant : cependant je ne 
pub croire qu^ des Savons audî 
cciaîrés laient rapporte à l'aven- 
ture. Dans cette confiance , j'en 
fais mention d'après eux. Dion 
dit feulement <c que Zarinûre ie 
» révolta contre fon père , après la 
3» paix conclue avec Pompée, & 
M ffiie oeZamftre engagea I%nBie 
^lol des Parthes, dont il avoik 
»éjpoufê la fille, à fiîre h gucrze 
à Tigranc. » Valérius ajoûtc « que 
^ ce ZanaAre conipica cootie ibo. |, 



» père , & que les conjurés sVtant 
» ])iqué$ à h main droite jufqu'à 
» en tirer du fang , Ce firent lK>irar 
» réciproquement ce iàng comme 

un gnge tîe leur union. » Ce fait. 
c(l afle/ fingulier ^ mâiie d*étfe 

rapporté, mais je ne vois nulle part 
que les Romains Client t'ecouru 
Tigrane le père coauc Zarialtre. 

^ Surén» nVtoit point un nom 
propre, mais celui dune dignité 
chez les Piirihcs , tic même que 
celle de Connci^ljlc parmi nous>. 
qui y rcpondoitaiîez. (Voje^l'h'iJ!*. 
des. ParthcsJ*. 
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Grande Romains , & prit auflî des mciùres pour entrer lui-même 
Ai^"^ dans l'Arménie » afin qii'Artabaze ayant à défendre fes 
propres E'tats , ne pût leur donner aucun (ècours. 

Les ambaflàdeurs d'Orodes trouvèrent Crailùs dans 
la Syrie , occupé à tirer (es troupes de leurs quartien 
d'hiver. Peu làtisfàits de la rcponfè du Généra! Romain , 
ils s'en retournèrent, & la guerre lut ticciarcc. (Voje^ 
IHiftoire des Parthes & f Hijlotre Romaine, ) 

Le Suréna n'avoit pas attendu l'effet de cette ambaflàde 
pour exécuter les ordres de fon maître dans la Mcfopo- 
Hmmjip, tamie. Les troupes (pie CiaiTus y avoit laifTëes pour la 
garder» n'avoient pu tenir contre les Pardies. Quelques- 
uns de ces Soldats vinrent rejoindre l'armée Romaine, 
après avoir couru les plus grands dangers pour fortir 
de b Mélbpotamie. Le récit que firent ces Soldats k 
ceux de Craffiis. du nombre prodigieux des Farthes» 
de leurs armes , de leur -manière de combattre, à laquelle 
il étoft impolfible, dilbient-ils, de réfifter, répandit 
dans tous les efprits la terreur que les augures déflnora- 
Lies augmentèrent encore. Aitabaze arriva dans ce mo- 
ment de trouble au camp de Crafliis , menant avec lui 
fix mille chc^•aux , qu'on difoit cire (n garde de ce 
Prince , ôi ofirant d'en iournir dix mille autres & trente 
mille hommes de pied , qui porteroient avec eux leurs 
vivres & tout ce dont ils auraient befoin. 

Ces promelfes magnifiques relevèrent un peu le 
H «M courage abattu des Romains. Le roi d'Arménie vouloit 
engager Crsflûs à entrer par iès Eftats dans ceux des 

Parthest 
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Parthcs , iui icpixicnLint qu'outre l'avantage de trouver Grande 
abondamment des vivres, des munitions, ôl tout ce qui ^^^^^^^ 
lui feroit nécefTaire , ce pays étoit montagneux, coupé, 
& par confcqucnt très-difHcîle pour fa 'Cavaferie , en 
quoi confifloicnt les principales forces des Parthes; au 
lieu que Ja Méfopotainie étoit un pays de plaines , abib- 
lument ouvert , £ivorable à cette Cavalerie à, à leurs 
diverfes évolutions. 

Crailiis négligea un conièil ii iâge , qui ne pouvoit 
partir que d'un Prince éclairé (ûrla fcience de la guerre , 

l'ami des Romains. U loua beaucoup le zèle du roi 
d'Arménie , mais il n'en perfiAapas moins dans le deflèin 
de paflTer par fa Méfopotamie , fous prétexte qu'il y avoir 
laiffe nombre de Soldats d'ciftc qu'il ne pouvoit le dil- 
penfer d'aller reprendre. Sa mort ik. h défaite entière des • 
Romains furent bien-tôt le fruit de fon imprudence.' 

Craiius , qui s'ctoit livré aveuglément aux avis & à ia 
conduite d'Abgare roi de rOfrhoènc' , commençoit 
à (bupçonner ce Prince , qui en effet étoit entièrement 
vendu aux Parthes» d'abufer de là confiance, lorTqu'il 



* Je n'ai pas cru dfvoir m'é- 
tendrc davnningc fur l'expédition 
de Cradus conue les P^irtiies : je 
me fiiis contenté de fapponer ce 
qnî m^a para cflénikl pour TIiï- 
tdfigence de ce qm n^xétVKt- 

ménic. (Voye^ pour tm k ftjle 
fH'iJioin des Pankes ttttt des 
Jltfmûins. ) 



^ Auganis ou Afjgarus, félon 
Dion. l'iorus le iioiiune Aiazare$ 
Syrus. Sextiu Rufiu 1 appelle M»" 
rachu5 , & aufli Abgnim. 

Phitwque dit que ce flit Afiuti* 
nc5, IW dci chefi des Arabes : 
cependant Appien , qui s'accorde 
toujours avec cet Auteur, le nopi'* 
me Acboruf, 

R 
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Grands reçut des députés d'Anabaze. Ces AmiKUiàdeurs étoient 
chaînés de lui remettre des lettres , par iefqueiles Arta- 
baze mandoit à Craflbs qu'Orodes mvageoit l'Arménie 
avec une armée formidable « & que par cette ruibn ii 
ne pouvoît lui envoyer les troupes auxiliaires qu'il lui 
avoit promilcs , mais qu'il lui confcillok Je fc replier liir 
rArménie , & qu'alors ils reuniroient leurs forces pour 
combattre le roi des Parthes; que (i cette propoiiuon 
ne lui convcnoit pas , il lui recommandoit de fonger 
fur-tout à choifir, ioit pour iës marches , foit pour lès 
camps, les terrcins les plus difficiles pour la Cavalerie. 
CralTus s'irrita également d'un confcil qui n'étoitque la 
répétition du premier, Al de la proportion lènfêe que 
lut faiibit Artabaze : ii ne daigna iènlemeht pas lut âire 
réponfe, & fe contenta de lui ûire dire qu'il avoitpour 
le moment des af&îres plus importantes que celles de 
l'Arménie, mais qu'à Ibn retour il làuroit bien le châtier 
de là trahilbn. CrafTus continua fa marche , rencontra 
les Partlies , fut défait, & périt dans cette iaintLiie 
déroute des Romains. (Voy* l!HiJt,des Parthes ir celle 
des Romcims.J 

Artabaze a}ant fû de fes Ambailàdcurs la réponle 
ridicule de Craifus , n'eut pas de peine iàns doute à 
prévoir ik défaite , & fe hâta de faire ion accommode- 
ment avec le roi des Parthes , dont le fils, nonrnié 
Pacûms, épouià la iœur du roi d'Arménie 



* Il y a apparence qu'Artabaze 
fit oeue aUboce avec loi des 



l^irtiiu, avant la défaite de CrafTusc 

ce que <lit Plunur^, fcnihle ï'iar 
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• Guerre civile des Romains , dans laquelle Artabaze , 
à l'exemple des princes de TOrient , embraflà le parti IJ^l ' 
de Pompée contre Céfàr, (Voy. tHifloire Romaim. ) 
Taxile commandoit les troupes des Arméniens, def- 
tinées à fervir dans l'armée de Pompée. 

36*. 

Publius Canidius CrafTus , que Marc Antoine avoit 
iaiffé avec une partie de Tes troupes fur les frontières 
de l'Arménie « pour contenir les peuples du Boiphore 



cliquer. D ailleurs Ambaze ne pou- 
voit douter que Cnflû» m At 
indncu, & il éioii important» pour 
ies Gondiiionf de Ibn mité , qu*H 

f&t conclu avant la défaite des Ro- 
Artabaage ëtott un Prince 
trop t'claîré pour ne pas le (cntir. 
PIutiKjuc dit que te Prince, 

aiiifi qu'OroJes , llivoil très-bien 
la latiguc grecque \ mais qu'Art»* 

l»ze fiir-touc ^ éiolt teDcmnii 
exercé» que de Ion temps il exii^ 
loit encove des tragédies» des di(^ 
court & des hiftcnies, cotnpofès 
en grec par ce Prince : il ajoute, 
que Ton jouoît les Bacciiantes 
cJ'Euripiclc devant les deux Hoi5 , 
lorfquc Siialccs, l'uu des Gàjéraux 



d'Orodes , lui apporta la tête Ue 
CniTtis. 

Il eft viBi4cinkid>Iequ'ArtalMze 
piii& «bns k leâuit des Giecs les 
principes de la guerre & de la p<di- 
dqo^ & qa'cncBitimt les feiôices 
tl apprit égnîeinent à gouverner fis 
Etats & à les confcrver. 

* On fera pciu-êire étonné de 
trouver fi peu d cvénemens mili- 
faites dm' niiHoke de rAménfe 
fi près dis rFrechiétienne, temps 
auquel prelqne toute h terre éioit 
en mouvemesft; ntais on ceflent 
de rêtre» fi l'on fonge que les Par- 
ties & les Arint'nrcas , fênis peu- 
ples Je l'Afie qui puricnt s'iii- 
quiéterrelpet^vement , ctoient en 
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Grande Cîmmérien , battit les Arméniens, & acheva de les 

Artabaze. 



Akm.n.e. « . il y^i„q„ij gyflj les rois de l'ibéric & de 



l'Albanie, de pouflà Tes conquêtes jufqu'au Caucafe. 
J»hM07* Antoine , croyant furpiendre les Parthes , savancê 
vers ITuphnte ; (Voy.tart. dts Pmhs drdes Rmmns.) 
mais il trouva les bords de ce fleuve fi bien gardes , 
qu'il changea de projet , rcMni daiis i'Armcnic , «Se 
réfolut à la pcrluafion d'Aruibaze de tourner fcs armes 
contre Artivafcîe roi des jMèdes & l'ennemi d' Artabaze. 
StTc^.^i XI. Antoine exagérant peut-être la confiance qu'il dcvoit 

' , avoir dans îe roi d'Arménie , ne failbit plus rien que 

par fes coniciis. li le chargea dès-lors du détail & de 
la conduite de l'armée Romaine dans un pays qu'Ar- 

* Il y a appatence que c«nt 



pus depuis b moM de Cv^CiSi 
&qiie CMÊr»apri» fabaniUede 
PhârlMe & k guerre d'Alexandrie, 

fut plus jaloux d'aller recueillir 
i Roine les fruits de (â vi^oire , 
que d'aller punir les Arméniens 
d'avoir pris le parti de Pompée , 
ou par rcconnoiflance , ou par né- 
ceilîté ; qu'enfin » après la mort 
dis Cëâr, le» Tnuumn ae ioo- 
cupèrent qu'à A détniîie, juiqu'à 
ce tpi'Oâave & Antoine paitar 
.g<èiâl entr'eux Fempire de l'U- 
joivos en pnrtageant la puinonce 
Komaijif . 0(5> ive eut l'Europe. 
.Antocie eut 1 Alie , & ic trouva 
par conréquem chargé de ia guerre 
contre ks Partbo» 



gnene m regardoh que Ica Dy^ 
miles panicuUeni de rAnnénie, 
qui faabitDtent les montagnes vei- 
fines de Tlhérie & de l'AUxuiie 

& qui sVtoîcnt toujours Confcrvcs 
indépcndaïas à l'aide de ces inoiv- 
tagnes, aiyles d'autuii ]^ius aflur^ 
qu'elles ctoieut prelque iunccciH'* 
bles pour tous aunes que les 
tmcb d» pays ; & fuppofê qu'on 
fftl parvenu à sVn lendrc matlie, 
comme 6t PubfittS *^m^f*i*ff Cral^ 
fus , l'on ne pouvoit être certain de 
la fidélité de ces Princes vainctts, 
qjn'nutant de temps cjue les troupes 
vidorteufes rcAoient dan^ k f a)» 
conquis 
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tabaze à la vérité clevoit mieux connoître que lui. II 
ismetia Oéopatre en Egypte, & revint à Zeugma, ville 
fituée iiir les borda de rÉnphiate, où étoit le rendez- pki.iMÀKm. 
vous de toutes les troupes* £iies (è montoient à cent ^^'^^"^1] 
mille hommes dont trente mille des alliés, dans ie /xm^zir, 
nombre defquels étoient compris les fept mille hommes '%£^/.xirf, 
de pied àc les fix mille chevaux qu'Artabazc fournit. 7 

L'armée fe mit en marche vers i'Atropatène , pro- 
vince alors a])p:irtcnant aux Mècfes, fiiifant ci -devant 
partie du royaume d'Arménie, auquel elle touchoit du 
côté des montagnes, 6c qui n'en étoit féparce que par 
le fleuve Araxc. Artabazepritia conduite des troupes; 
mais au lieu de les faire marcher droit au fleuve & par Uféfrk 
les routes les plus aifées , il les conduilit par les plus 
difliclles» & toujours en tournant» de manière que les 
Romains firent deux fois plus de chemin qu'ils n'en 
$Airoient eu à &ire. Enfin ils arrivèrent fur les bords de 
TAraxc, épuifîÇs de fetigties , vers la fin de l'Eté, 

Antoine t'cvoit naturellement laillcr repofer fes 
troupes après une marche de huit mille Hades ^ dans 



* Pjtfcpie tous bs Auttiiis difl^ 
liir le nombre' «fe» troupes 
qui con^fiMCfii famée d'An- 
toine. 

^ Quoiqu'il y eût des ftades de 
dificrcnics longueurs , le Aade cfl 
regitrdé coininunéinent comme la 
vingi-quatriéme partie d'une lieue ; 
«I moyeu de quoi la marche de 



Tannée d*Antdne fitt de iras ces» 
ireme^tro» Ifanier & un tien^nar» 
che içA ftioit effiajMntt potw nos 

arm^ & qui les ruinerott entiève* 
rocni avant qu'elfes fullêni airivées 

i leur dcRinatiôn. L'on ne voit pa» 
qu'elle ait produit cet eiict fur l'ar^ 
mée Romaine, qui ne fe trouva 
qu'épuii'ce d« fatigues. £n fau*-it 
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Grande des montagnes afircuies, & les faire hiverner fur les 
frontières de l'Arménie , pour le jeter dans la Médie 
dès ie commencement du printemps de l'année (ùivante » 
avauit que les Partlies fliflent ibrtis de leurs quartiers 
puflènt le mettre en campagne pour venir au lècours 
d'Artavalde ; mais Antoine étoit trop occupé du delîr de 
retourner auprès de Clcopadre » pour ne pasiui lâcrifier le 
temps donc tf avoit belbîn pour alRirer lès opérations. 

Il apprend en arrivant fur les bords du lîcuve Araxc , 
que le roi des Mcdcs ctoit allé fc joindre aux Parthes, 
lorfqu'ilss'étoientafTcmbics pour empêcher les Romains 
de pénétrer dans leur pays. 11 part fur !e cliamp avec 

fh^kÀKm. là Cavalerie ôc la meilleure partie de fon Infanterie , 
lailTe à Oppius Statianus fes équipages & toutes fes 
machines de guerre avec quelques troupes, lui ordonnç 
de le fuivre , palTe TArsxe » ravage TAtropatène , & 
s'avance julqu'à Piaa^, féjour ordinaire d'Anava/He, 
oil étoient la femme , les en&is & la plus grande partie 
des trélbrs de ce Prince. 

Cette place , fituée à deux mille quatre cens Itades 

Jiw*. i//, de TAraxe , ctoit très -forte *. Le General Romain 



chercher la csuSs dans la force Aes 
Soldats* non, mais dans h di(ci- 
piine admirable qui régiioit parmi 
eux, & de laqueUe tout dépend à ia 
gu^. Au refte, plus cette marche 
eft piodigieuiê, & plus h précipita- 
Mon d'ADioine, ponr St pmém 



♦ C'cft-à-dire à ant L'eues. 
Cette diflaoce cft énorme , & l'on 
ne conçoit pas bien coiniaeni les 
troupes d'Antoine purent le fuivre, 
après la mardie qu'elles venoienf 
de fiim. Antoine énckÀ hicn Ui^i 
de I*ciuKpfC|idrf \ 
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n'avoit avec lui rien de tout ce qtù lui étoit néceilàire grande 
pour en falfc (e fiége : alors il reconnoSc ù feûtc d'avoir 
iaifTé fes machines derrière hii , Se ouvre cependant la 

tranchée devant la place en les attendant, ce qui ne 
pouvoit fe fmre que lentement Ôl avec dci peines in- 
iinies , faute d'outils. 

Le roi des Parthcs & celui des Mèdes voyant qu'An- ^»'e-4*Zf 
toine alioit fe con fumer devant une place dont les for- 
tifications, ainfi que la gamiibn , ne leur iaiifoient aucun 
fujet d'inquiétude , .vinrent fondre fur Statianus» le fur- 
prirent dans & route, battirent fes troupes haraifées de ^^v<n.^p^urc. 
tant de marches* lui tuèrent dix mille hommes» s'em- ^ pîxtanLi 
parèrent de tous les bagages , ainfi que des machines , 
& firent beaucoup' de prifonniers *. 

Celte vf^lorre leur coûta peu : le roi d'At mcnic , 
quoique lauteur de la guerre, âc qui, félon quelques 
hifloriens , le trouvait à portée de fecourrr les Romains , 
non feulement ne le fit pns , mais même fe retira fur m ^fift, 
le champ dans lès Etats. Dès que Statianus fe vit atta* - 
que » il dépêcha vers Antoine : celui-ci lit la plus grande Dkt mfif^ 
diligence pour le lècourir; mais il arriva trop tard, & 
ne trouva que les morts (tir le champ de bataille. 

Cet échec, qui lui faifbit perdre tiix nulle hommes <St '^4 
fes niachincs , l'approche de l'hiver i'i rigoureux dans 
CCS contrées , dévoient lui faire abandonner le projet de 
prendre Praalpe, & cependant ne changèrent rien à 

* Polànou; Rd de Pom, fut dn nonliie de ca denieift. 
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Grande fon pbn, H rctouriu au ûége de cette ville; mais II Bit 
^ra w obligé de le lever honteufèment. Ce Général 

Fkt.aAmm. ^ Confiant & fi vain , après avoir été mille fois au mo- 
ment (le fuccomber ioiis les efforts des Parthcs, fut trop 
heureux de pouvoir rtpaflcr l'Araxe avec fon armée 
réduite au quart de ce qu'elfe étoit en partant de Zcugma. 
(Vcy. l'Hifl. des Parthes & celle des Romains.) 

. La conduite d'Artabaze parut aux Romains , irrités 
des maux qu'ils eurent à ibuffrir , la conduite d'un 
tnihre; & c'eft ibus cet a(peâ que les hiftoriens nous 
pféfencent ce Prince. Oièiai-je e(&yer de le jùftifier» 
malgré k prévention que l'on a naturellement en âveur 
de ceux qui ont écrit les &tts ! mais c'eft dans les faits 
même qu'ils rapportent » que je trouve ià juilifîcation. 
Reprenons les chofès de plus haut. 

Titrant, en reecvant ion Royaume des mains de 
Pompée, avoit reçu le titre d'ami & d'allié du peuple 
Romain. Artabaze, qui lui fuccéda au royaume d'Ar- 
ménie , fuccéda aufll aux mêmes titres. Les iàgcs con- 
ièiis que ce Prince donna à CrafTus fur Ion expédition 
contre les PiSrtlies, To^e qu'il lui fit d'abord de lui 
£>umir trente mille hommes de pied & dix mille che* 
yaux> celle qu'il lui fit eniiiite de le recevoir dans 
J'Arméniç & de iè joindre à lui pour combattre Orodes , 
iorlquç ce roi des Pardies» par une irruption dans (es 
E'tats, l'empêcha de fournir le$ fecours qu'il avoit 
promis , prouvent qu' Artabaze méritoît le titre d'ami & 
d'allié de laRepubiK^ue, 6l (^u'il agifToit de ijonnc ibi. 
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Il eft vrai qu'au premier Coup d'oeil il parok en grande 
manquer, lorrqu'il iàit faire aux troupes d'Antoine plus ^^^^^ 
du double du chemin dans un pays difficile ; mars Arta- 
baze ne pouvoit être fi icrupuleufement fidèle qu'en 
ceâànt d'être politique. De tout temps les Arméniens . 
avoient £iit confifter leurs forces 6c feur (breté dans la 
difficulté de pénétrer chez eux par les montagne^ dont 
ils cLoient environnés , Se dont eux feuls connoiffoicnt 
les dctoLirs. Les routes tic ces montagnes étoient un 
mvflèrc pour tous autres que les naturels du pays, qu'ils 
fc gardoient bien de révéler. 

On peut fc rappeler, lorfque Lucullus envoya Publius 
Clodius £on beau -frère vers Tigrane le Grand, qui 
pour lors étoit à Antioche , par combien de tours &, 
de détours les Arméniens qui fèrvoient de guides à 
cet AmbalHuleur le promenèrent dans leurs montagnes. 
Ils le conduilirent par des chemins remplis de pré- 
cipices , iàns doute pour lui donner une idée effiayante 
de leur pays. La route que lui fit tenir l'affranchi auquel 
il le conlia des qu'il s'en aperçut , c tou au/Ti courte que 
facile, & Clodius, en la fu i van t, arriva en peu de temps 
h Antioche. On peut donc regarder Titinéraire dans les 
montagnes d'Arménie comme le fecrct de cette Nation. 
Artabaze , quoique l'ami &. l'allié des Romains , ne 
pouvoit les conduire par ce chemin qui leur montroit 
les iflpes de fes £'tats <Sc les moyens d'y pénétrer êct* 
lement lorfqu'ib le jugeroient à propos» iàns trahir fa 
j(iijets , fans fê tiahlr lui-même. Les Romains, pour lors 
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Grande iès alliés , pouvoient devenir fès ennemis : ce Prince 
^nlfa^^ habile & éclairé &voit cpie leur intérêt étoit toujours 
Ja meiùre dé h proteâion iju'ils accordoient aux peuple» 
qu'ils tniitoient d'amis, & fe fouvenoit que Pompée 
n'avoit envoyé que des Commiflàires à Tigiane le 
Grand » au lieu des troupes qu'il lui demandoit pour 
repouflcr les Pariiics. 

Artnhazc , en cette occafion , imita la conduite des 
Romains ; il ne balança pas entre fcs propres inlcrcts 
& les incommodités que l'armée d Antoine aiiroit à 
cfTuyer : peut être même ne fut-il pas fâché de montrer 
aux foldats Romains des difficultés capables de leur 
inipirer la plus grande terreur, fi jamais on vouloit les 
employer à quelque expédition contre l'Arménie. £h ! 
quel Prince n'en eût pas fait autant \ 

Suppofons que le Duc de Savoie nous engage à porter 
la guerre en Italie, 6l que lui, ainli que ion pays, (oient 
à notre égard ce qu'étoîent Artabaze & l'Arménie à 
l'égard des Romains; penfc-t-on qu'il fit conduire nos 
troupes par les roules les plus ailées de fis montagnes? 
ne devroit il pas prévoir que les François pourroicnt 
un jour éire tentés de s'emparer de fès E'tats pour 
avoir un pnfTagc alTurc dans l'Italie ! & ne feroit-ii pas 
un trait de pnidence de chercher à les en dégoûter en 
leur montrant des obilacies invincibles! Seroit-il regardé 
comme .un traître , ou feulement comme un Prince 
liabîle \ Artabaze ne lit pas autre cholè. 
11 n'eft pas plus difficile de juflilîcr le roi d'Arménie 
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Itur Ton inaélion pendant ie combat, ou piuftôt pendant ia grande 
défiute de Statianus. Premièrement, tous les auteurs ne 
diiènt pas qu'il pût (ecourirle lieutenant d'Antoine ; mais 
fe fiippofè qu'il ie pût» ce qui me paroit aiièz vrai-fèm- 

blablc , il ne fit encore que ce que la politique cxigeolt 
de lui. Antoine ccoutunt trop la pafTion pour la rtiiic 
cI'E'pvpte, qui, de grand iiomme qu'il auroit pû être, 
ne lit (le lui (]u'\m héros malheureux , au lieu de donner 
à Tes troupes le temps de ic remettre des fatigues d'une 
marciiepénii>le» iaifle derrière lui Statianus avec une partie 
de Tes troupes, au nombre dcrquelles ileflvrai-rembjable 
qu'étoient les Arméniens. Poiémon roi de Pont , qui 
ht Bût prifonnier à cette afl&ire, me feroit juger qu'An- 
gine laillà peu de troupes Romaines k Statianus, mais 
beaucoup de celles des alliés. Pour lui , avec les légions 
Itir leiquelles il pouvoit compter davantage , il pade 
l'Araxc, ravî^e TAtropatène, oublie qu'il n'a ni toutes 
Tes troupes avec lui, ni Tes machines, & ne s'en (bu- 
vicnt que lorlqu'il fc trouve devant Proaipe & qu'il 
veut l'afllcger. Il commence toujours le ficgc en les 
attendant, <Sc ne fonge pas. qu'à la dilbnce où devoit 
être encore Statianus de fbn armée , il étoît poiTible 
qu'ils fiiûent battus l'un après Tautre , fans pouvoir fc 
recourir mutuellenient. Antoine ne devoit-il pas piufiôt 
iaiflèr quelques troupes devant k place pour contenir 
fa gamifim, Sl ie mettre nvec le refte de (on armée 
entre l'Aiaxe & Praafpe , pour Êvorifèr ég;alement les 
troupes du fiége & la marche de Statianus! II ne le lit 

Si; 
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Grande pas, il n'établit pas même la moindre cotnmunicatioa 
^Arabl^! Lieutenant & 1ui*pour cotivrir la marche de 

ce premier. Artavafde & le roi des Parthes profitèrent 
de cette ntgligence. Slatianus, avec beaucoup moins de 
troupes que les rois confédérés , efcortant les bagages 
& les machines qui embarraflbient néceflâirement iâ 
marche , leur parut le plus facile , à. en mcme-lcmps 
Je plus important à vaincre. 

Des troupes qui eleortcnt un convoi font aiiement 
battues , fi elles font attaquées avec intelligence ; & pri- 
ver Antoine de Tes machines , perte qu'il ne pouvoit 
aiiëment réparer dans un pays où Ton ne trouvoit pas 
communément des arbres afTez grands, ni dont le bois 
futafTez dur pour en conihuire de nouvelles, étoitbien 
ia meilleure %on de fecourir Praaipe. Ils fondirent fur 
Sfatianus au moment qu'il s'y attendoit le moins : le 
trouble & le deiprdre que les fiiiprifes ne manquent 
jamais de produire, l'eml^rras des chariots, des béliers; 
des balifïes, Slc. des troupes probablement mal difpo- 
fées, tout étoit contre les Romains, qui ne pouvoient 
manquer d'être battus. 

Artabazc favoit trop bien la guerre pour ne pas le 
fentir: il étoit plus que vrai -femblablc qu'Antoine auroit 
bien- tôt le même fort. Le roi des Aièdes deyoit être 
aiTez irrité contre celui d'Arménie , pour cbercher à 
s'en venger lorfqu'il fe feioit dé^t des Romains, & 
pour fondre fur l'Arménie avec fes troupes viâorieuiès. 
Artabaze, dans cette circonfUnce, deyoit-ii ûcrifierfes 
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treize mille hommes, qui n'auroient pas empéclié 5ta- (.kanue 
lianus a être battu! & pouvoit^il tore mieux, voyant ia ^laba». 
conduite miférable d'Antoine qui courojt les rifques les 
plus ividens , que de conserver fes troupes pour dé- 
fendre fes propres Etats» & d*y retourner pour fbûtenir, 
Jes efK>rts du roi des Mèdest \a conduite d'Artabaze 
me paroît être celle d'un Monarque pnident , éclairé , 
iiiilli l)on politique que Gênerai ixabiic , èw non pas celle 
d'un roi qui traliit fes allies. 

Si Antoine fc fût avancé au devant de Statianus, les 
Parthes ne lauroient ceriatnement pas attaqué ; & s'ils 
l'avoient attaqué, Artabaze, foûtenu par Antoine, avec 
i eiî>oir de les repouâèr, n auroit pas manqué de com» 
battre. Antoine n'ayant pas marché, Statianus étoit battu 
évidemment, & ne pouvoit être iècouru à temps par le 
Général Romain. Artabaze, enveloppé dans cette déûite, 
reftoit iàns reflburce, ûns autre retnite que TAnixe fur 
Jcquel il n*avoit point de ponts, & laiflbit l'Arménie dé- 
garnie de troupes. £fit-il été bien iènfé d'abandonner ion 
pays à la fureur des Mèdes pour foûtcnir les Romains, qui , 
avec ce Iccours même, n aurojciiL pab nioiiis été vaincus! 
L'intérêt de l'Etat doit ctre la première loi des Souve- 
rains ; cet intérêt les force fouvent à llicrificr ce (|uc la 
probité exigeroit des particuliers. Une politique trop Icru- 
puieufe pourroit devenir une mauvaiiè politique dans de 
certaines circonftanccs , & les engagemcns que les Rois 
contraâent loclqu'ils font fur le trône, jie les lient que 
relativement à ceux qu'ils ont contraâés en y montant* 
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Granoe D'ailleurs Artabaze, depuis Jamort de Pâcon» qui 
^AmL-ir ^^^"^ ^""^ fi fUlc, & depuis celle d*Orodes, n'avoit 
phis <k motift pourièi^ir les Parthes. £ft-ii vrai-femblable 
que ce Prince eût engagé Antoine dans une guerre contre 
les Mèdes pour y feîre périr les Romains! {'armée d'An« 
toine étoit-cllc la feule que ce peuple eût alors (ùr picdî 
& Rome, dont la puiflance étoit encore (i formidable, 
quoiqu'elle ronimençât dès lors à s'afïàHTcr fous fbn pro- 
pre poids, auroit-clle manque de fc venger avec éclat î 

Mais quand on pourroit fuppofer à Ariabazc la vue 
de Élire périr Antoine & fon Vmée, la haine d'Artavaftle 
contre fc roi d'Arménie, haine qui l'engagea Tannée 
iûiv^ihte à traiter avec Antoine pour pouvoir fe venger 
du roi des Parthes él: de celui des Arméniens dont il 
étoit également mécontent , feroit tomber cette (uppo^- 
jfîtion ; ainff je crois qu'on peut regarder Artabaze 
comme un Prince qui avoit de grandes qualités pour 
gouverncf , de riiillonc duquel il eft malheureux qu'on 
ne nous ait pas confervc les déLiils, & non pas comme 
fin traître , ainfi que les hiftoriens nous le repréfcntent, 

Antoine <Si: les Romains l'en accufcrent ; mais les 
Komains lui fâvoient mauvais gré de les avoir fatigués* 
lelon eux, inutilement ; & Antoine ne demandoitpas 
mieux que de pouvoir rejeter fur cette prétendue tra-* 
liiibn lès mauvais iiiccès, qui dans le Â>nd n'étoient 
le Ihiit que de fi pr(^çipitatîon,-de fi négligence & de 
lôn aveuglement Cela eft d'autant plus probable, que 
jamais Antoine n'ofir^pcçuftr ouvmemçnti ni |a lui 
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repiocher, pas même iorfque ce Prince fut pris daiis g K A N I) F. 
ibn camp èi cliaigé de chaînes , comme on le verra ^J^^^^^ 
dans la fuite. 

Je ne donne cependant mon idée là-defibs que 

comme une conjecture ; mars j'avoue qu'cHe m'a paru 
aflfez forte pour balancer du moins la conlkince qu'on 
doit aux hifloriens, qui s'accordent afFcz unanimement 
fur les motifs qu'ils fuppofent à Artabaze^ lur ieiqucis 
j'oie croire qu'ils ic font trompés. 

On trouvera peut-être que je me fuis trop étendu 
fur cette difcufrion ; mais Tigrane le Grand & Artabazc 
étant les deux feuis Princes intére(iiàns de l'Arménie , 
j'ai cru qu'on ne feroit pas fîcbé de voir le portrait de 
ce dernier à la fuite de celui de Tignme le Gnind, qui 
fe trouve âit naturellement dans Ibn hiftoire. Celle d'Ar- 
tabaze , afTez embrouillée dans les auteurs , m*a paru 
mériter d'cire cclaireic, pour que le Lc6lcur pût juger 
par lui-mcmc de l'idcc (ju'il doit avoir de ce Prince. 

Antoine rcpafîb l'Araxc ik fc retrouve enfin en Ar- na.iitAmah 
ménie , après avoir perdu vingt-quatre mille hommes. 
Toute fon armée rexciloit à punir Ariabaze; mais dans 
l'état de foibleliê de difette où elle fe trouvoit, 
Antoine ne jugea pas à propos de s'expliquer, là-deflùs^- , 
êc même il ne diminua rien en apparence de b confi- 
dération & de l'amitié qu'il avoit toujours témoignées 
à ce Prince. Si Artabaze avoit eu le defîr de détruire 
les Romains , pouvoit-il en trouver une plus belle oc» 
cafion ! 11 n avoit qu a marcher fur l'Araxe & leur en 
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Change difputcr le paflàffc. Antoine', entre Jes Paithes & les 

AitMi.NI£ 1 t» 

Amlnze. Arméniens, écoit in^Uiblement l»tU], s'il paûbit le 
fleuve; il Tétoit encore, s'il ne le pdToit pas, par b 
terreur que les Paithes avoient infpirée à Tes uoupcs. 
Artabaze au contraire iaîfià aux Romains, non feulement 
le pafTage du fleuve libre, mais encore celui Je les 
Etats. 

T>t.Uv.r,b. Antoine, ticbarrafl'c tics ennemis qui lui avoient 
'^îua^iitAium. donné tant d'inquiétudes, ne Ibngeoit qu'à retourner 
auprès tic Cléopatre , <Sc ne vouloit point prentirc Tes 
quartiers d'hiver dans l'Arménie. Malgré la rigueur de 
la iàiibn , il fe mit en marehe vers l'Egypte , à travers 
les montagnes couvertes de glaces , de manière que 
les bleffés , qui étoient en grand nombre , foufTrirent 
confidérablement; plufieurs en moururent, &laplufpart 
de ceux qui réfiftèrent au froid devinrent hors d'état 
de lèrvtr. N'étoit>ce pas là encore une belle occafion 
pour Artabaze de iè dé&re des Romains, fi ce Prince 
avoit eu ce delTein \ Si Artabaze les eut attaqués dans 
fes montagnes, en pouvoit-il échapper uu icuH Celle 
conduite eft-ellc donc celle d'un traître î 

Au milieu de tant de maux , Antoine ne put iiip' 
porter des plaintes qui lui faiioient ientir làns doute 
Dh, B. combien ii étoit injufte & cruel de faire périr tant 
d'hommes pour hâter l'inAant de fàtisiàire fâ païïion: 
il défendit qu'on lui en parlât, & difiimula Ton refTen- 
timent contre le rot d'Arménie fous les dehors les 
plus, flatteurs, pour en tirer des vivres & de i'anent 
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dont il avoit éiialcmcnt befoin. Enfin les foldats Ro- Grande 
mains ne pouvant plus iùpportcr les intempéries de lair ^nihwb . 
ni ie froid extrême dont ils étoient incommodés dans 
ieur marche, Antoine employa auprès d'Artaboze les 
promeflès jSt les difcours les plus fécbiilâns pour pouvoir 
hiverner dans l'Arménie y relier jufqu'au printemps 
prochain» qu'il méditoit, diibiUl. une nouvelle expé- 
dition contre les Parthes. 

35- 

Artavafcîe également irrité contre le roi d'Arménie 
pour avoir engagé les Romains à lui déclarer ia guerre , 
de contre celui des Partlies pour s'être attribué tout 
l'honneur de la dé£iite de Sladanus, ainfi que les prifes J^J"^ 
£ûtes fur les Romains après cette bataille , quoique ce *ujc» ' 
Prince y eût beaucoup contribué , craignant d'ailleurs 
que Phraate ne voulût te dépouiller de iès E'tals, 
envciya Poiémon roi dé Pont, fon priibnnier , pour 
demander au Général Romain fon amitié, Sl lui pro- - ' 
pofèr un traité d'alliance, par lequel il lui oifrojt toutes 
fès troupes. Antoine accepta ces proportions avec 
d'autant plus de joie, qu'elles lui donnoient de grandes 
facilites pour la guerre contre les Parthes. 

Tout étoit arrangé & convenu avec le roi des Mèdes; 
•mais Antoine ne put rélifter aux infiantes de Cléopatre/ 
& revint à Alexandrie auprès d'elle, au lieu daller 
. combattre les Parthes, fur lefquels la fé^ition qui s'é|oit oh. i»^ 
élevée entre eux, fembloit lui afliirer la viâoire. 
TmuL T 
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' tabaze «de l'y \*cnir trouver , en lui ^ifânt toutes lories 



xux. 



<dc ^proicûations 1*1 amitié & (IVilâne, maison effet poor 
rl'âttirer ifans Urvemlroit où il pût le faire périr iâns aucun 
fhfqiie. Ambozc foupçonnant .quelque choie des Mton- 
«tkais t d'Antoine , fe garda bèeO' de s'y rendre : les ni ur* 
•nqircs'tfc/l-aiinée l^oRudiie contre »lui , qu-ii .n'ignoroit 
pas, contraftoient trop avec lo&timpiefloiiiaiscrtduiMQS 
Dio. Bà. d'Antoine: pour que ces enipreflêmens ne lui deviniïènt 
pas (bipeéls , il s*cxcuïà dû 'inieux qu'il put n alla point 
•en Ë'gypce. ^Cette:niiè n'a^nt pas -réaiTi > le général 
Remain tehcreha d autres moyens 'de &ire tomber le 
foi d'Arfuenic cicias le piège: i| s'efforça iur-ioiu de 
ne rien fiûre psroitre qui pût déceler Ton animofité contip 
iui,ydàn$ k crainte qu'd ne lui déclarât ia guerre. . 

34- ' 

vA^toioe , toujours occupé du foin de ie venger lïAf- 
JJkth' .la^e , iâns £irre un éclat qui pût devenir dangereux^ 
"cJMig^V'Qliintus Deilîus d'aÛer demander ktiiUe -^te^ce 
•foid'AnliéiH«poiif«m fils nommé Aieiiaiidre»^^'il»av(ilt 
ifWdkCléopatite^drde £tire à ce Prince les promeâèsrJii^ 
plus capables de ie fêduiie:*il s -avança 'hilnvéïiie;, 
cofrimenctment'du printemps , jtifqu'à Nico|X»lîs., ^îHe 
UtiuL tic i.à petite AiniciiiC , que Pompée avoit iaiL bjUr , où 
il lit prier Artahazc de le venir trouver , fous prétexte 
de conccrlcr avec lui les opérations de la campgne 
luivantc ; mais . Artabazc , qui ic ^ dciioit UHiiaui;$ .«tes 
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d^eins d*An(oine„ fe refuià encore a cttte eatrevuci Grande 
Antoine ne- pouvoit-il donc punir ouvertcnient la- - 
tnlufiMi d'Amlnze ! Si celte tiabifon. étoit évidente», 
ce Prince n'Àoit-il pas \t premiei^ ennemi ^'ii &Uolt 
attaquer! Il y. a bien de 1 appai;eiiee quelle Romain nr 
ièrvoit que- ion reflêntimcnt particulier, excité par finv 
orgueil ; qu'il n'accuibit le roi d'Arménie de Tavoir tnhi , 
que pour le julhher des iaiitcs qu'il avoit iadcs cunirc, . . 
les Partlies, Si qu'il pourluivoit en lui un témoin qui 
pouvoitdtpofer contre Hi gloire. Encore un coup^û Ar- 
labaze écoic coupable, quel intérêt avoient les Romains> 
à le ménager! Ils avaient bien vaincu Tigrane; celui-ci,, 
bien itioins puifTant » étoit>ii plus, difficile à viincts'!* 
Artahasee trembJa diès qn'ilieavittafipEOcàer: âns doutai 
H ne lè crut pas en état dis kiirréfiiîer , puirqu'il- vînt ièi 
livrer à Antoine, . malgré ià jufte défiance, comme oir> 
le: vena bfentrràt .PoiJBquoi cctté diffimidation! poiue-^ 
quoi Antoine otaignclît-. ilant l'éclat de. la vengeance , 
ô ce nVft qu'il crafgnoit les juftes reproches d'un Roi 
qui u'avoii pas du le perdre avec lui , & qui lui avoit 
vainement donné tes conibils les plus iàges.! 

Antoine ne fc rcbuti pas, il renvorva de nouveau ^^f'^- P^tv^ 
Quinius Dcilius auprès d'Artabazc., & marclia avec. ^Jué 
beaucoup de diligence vers Artaxate. Lorfqu'il vint ea^^^/y. 
Arménie, Ciéopatre l'y fui vit jufqu'à l'Euphrate, aprè» 
quoi elle s'en rettHonr dans la Judée, 1 ' . . 

Enfin Arnbase. vabMu par iea (oliicilatiDBs de iti oi». ai 

centtûia» par ceies'dn QuinHaPcUtui, par ka.lettiea, 

Tij 
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Grande & même par les adions d'Antoine, qui lui témoignoic 

^Ar^à* glande amitié* mats plus encore par «la crainte 

ih. Lh. Bk 9!^ ^* in(piroît l'armée Romaine aux portes de & capi- 

'^M'iii rr. con(èntic enliil , maigré irs preflènttmens , à le 
rendre au camp d'Antoine fur b foi de ce Général, qui 

^'î«/jii. ^'^"ff'g** ^ •o"* qu'Artabazc parut defirer; mais dès 
Oi9fiS$4Vt. que ce Prince fut arrivé > il le fit charger tic fers, 3c 
& Sk concdiire en cet état vers les places lortes où ctoicnt 
les tréfors des rois d'Arménie , dilànt qu'il ne le 
traitoit ninff que pour l'obliger à lui donner, en forme 
de rançon , l'argent qui lui étoit néc^^flaire dans le 
moment où il alloit attaquer les Parthes , &. qu auflî* 
tôt qu'il Tauroit reçu , ii lui rendroit là liberté. An- 
toine i ayant' Artaboze entre les mains» fe ièroit-il 
iervi de ce prétexte» fi ce Prince avoit été réellement 
coupable! & ù perfidie ne fi]ffifi>it-elle pas pour être 
en droit de te punir l H finit avouer qu'en ce cas le> 
général Romain auroit fiiit une- bien manvaiiè plaifiin* 
terie. Plus j'examine la conduite d'Antoine, plus je me 
confirme dans l'opinion que la trahifon d'Artabazc fut 
fuppofée pour en impcfer au Sénat de Rome, & que 
ce prince fût une vidime immolée à la gloire & à 
l'intérêt d'Antoine. Artabazc charge de fers au nrcpris 
du droit des Gens & de ia £}i donnée, je demande 
quel eloit le traître. ' 
M^m/ifii. Le Général Romain e(péfOitpar cette n£k s'emporcT' 
des tré(brs du roi d'Arménie , ûns être obligé de com- 
battre ; nnais ceux à la garde deiquels ils étoient confiés» 
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ne s*y iaiflèrent pas tromper. Aitabazeavoît deux fils : les grande 
Arméniens, <]ui avotent pris les armes, couronnèrent l'aîné 
nommé Artaxias. Antoine trouvant que Jes mains d'un jcpj,h. onr^^. 
Souverain n*étoient point faites pour porter des chaînes ^' 

de fer, en fit donner d'argent à Artabaze. N'étoit-ce Aruxia* iir 
pas ià encore une baffe plailàntcric cLiris un liommc tel 
qu'éloit Antoine î Son prifonnicr, plus grantl que lui 
quoique dans les fers, y étoit auffi plus libre; mais 
ic général Romain l'obligea par de nouvelles pro- 
mcHcs , même par les tourmcns , à lui rcvcier dans Jtfipà itDii^ 
quelle place il «avoit mis Tes richeifes en dépôt. An^ "^"^^ 
toine la fit attaquer fur ie champ , & y trouva des 
ibmmes immenfes, dont il s'empaïa. li réduiiit enfiiite» 
tant par force que par compofition , toute l'Armcnie 
iôus l'obélflànce des Romains ; ce qu'il fit d'autant plus 
aiiémem, qu' Artaxias ayant, perdu unç bataille ^'étoit 
retiré chez les P^rthes. 

Antoine remit à Cléopatre Artabaze & fà Emilie, X>j», a 
il avou fait conJuire enchaînes jufqu'cn E'g)ptc, Il 
envoya en même temps à cette Reine tout ce qu'il 
avoit trouvé de plus précieux dans l'Arménie. Après 
avoir obtenu la fille d'ArtavaiUe roi des Mètlcs, pour 
ibn fils Alexandre, comme un lien qui dcvoit rcficrrcr 
leur alliance, il laiflà fcs troupes dans l'Arménie , & 
revint chargé de riches dépouilles à Alexandrie, où il 
triompha aux yeux des Egyptiens » contre Tu&ge Aei 
Romains , qui ne recevoient cet honneur que dans Rome Dh. ¥ 
même; auffi en furent -ils très -choqués. L'infortuné 
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CXXJCU 



Grande Ansbazc , (k fmme 6c fcs enftns furent deftinés à 
Amidas n triomphe ridicule, & dont ie. trioniphacear. 

avoit tant à rougir. 

Antoine fit conduire enfiiite ces priiônnîcrsi cluu|pési. 
de chaînes d'or vers Qéopatre qui parut aflirefur un fiége > 
Dk, &. de même métal , placé fur un trône d'argent maflif ; ni 

^^^^^^^^ I ^ ( ^ 

les promclic5, m ks menaces, ne purent déterminer 1 
aucun de cette famille infortunée à llccliir le genou • 
devant elle , & conicrvant la dfgnité des Souverains 
jufquc dans les fers , lis ne voulurent pas même lui 
donner d'autre titre que. ion propre nom. 
j&f. kAMUÊ, G cnéral Romain après ce triomphe > pnrtageaiès •■ 
77/. conquêtes d'AHe entre les enfàns qu'il avoit eus de. 
Oéopaue. Alexandre. eut T Arménie, & Antoine lui: 
promit ht Médie » la Putbie, Sl les. antres contrées. 
aiMfelà de FEuphrate jufqu'jnoc Mcs^ kifqu'il les au* ; 
loit /bàmiics. 

33- 

Antoine s'avance jufqii'ù l'Araxe , comme s il eut 
voulu porter la guerre chez les Parthes; mais il fc con- • 
Dio,âi. tente de ronfimur fon ai{i:!nre avec Artavaide , au 
moyen de iaqueiie il prcwnettok nu roi des Mèdcs 
des fecours contre les Parthes,. de même que ie roi. 
des Mèdcs lui promettoit des fecours contre Oâavei 
Céâr f & en conféquencc ils firent palfcr récifiroque-i 
ment dans, leur armée (|udques ^ unes de leurs, troupes. . 
Ameioe UvKa enliiite tme partie dv. l'Arménicay roi desi 
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Mèdes, dont b lille Jotapès devdit être Reine en cpou- .grande 

lànt Alexandre , & Artavafde rendit à Antoine Ici en- ^ 

vAmiiit. jj« 

^feignes Ramâmes , prifcs à la dé/Iiite de Statlanus. 

Artaxias Se Phraate marchent contre; le roi des^icdes . Pio^ Sk 
^ui ;le$ défait à l'aide des Homains. 

• 33. 

'Âmotne<4pfNiid-ce qui-ièpailè -contPe lui Itifi e 
tire des troupes de tous Jes princes de^rOrient, Aloîn 
de rendre à Artavafde celles qu'il en avoit reçûes , il 

rappelle encore les Romains qu'il avoit laifTés à ce JM«tfi4 
•Prince. Phraate Artaxias n'eurent pas de peine à 
-vaincre le roi des Mèdes fi fortafîoibii par la dcfe(5lfQn 

de fonailic; làdcfjitc îui coûta la Mcdie âcl'jWmciiie., 
if^ç le. roi. des Pariiies rendit .à Artaxias. 

BataiileidtAâium , dans laquelle Antoine 'lùt;vatincu. 
/VëyeZ fart, des Rmmns,) Cléopatre , de retour en 
«Ê'gypte, ftit mourir les principaux de . ion Royaume» 
'i]u'elle eroyoît mal intenciomiés pour «Ile , famaHè tie 
i'aigent de toutes parts /lève des troupes, demande des 
fccoiirs à tous les Princes , envoie îa téte d'Actabaze 
4iu roi des Alcdcs,.pQur i'engjtger dans ia conicdératioii 
qu cUe formoit. 

Les Arméniens fe jpiaigncot à AuguHe .de ieur roi 
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Grande Artaxias , le même qu'ils avoient procfamé lorfqu'Ar- 
ArttxiasU ^'^^'^^^ pcrc fut Fctcnu priiorimcr par Antoine, & 
Dh.ùi.ur. dcmandctu à là place Tigrane fon frère » qui pour fors 
Tacif.ù^n, ^j^jj ^ Rome. L'Empereur charge Tibère d'exécuter 
ce que les Arméniens demandoient. Celui-ci &t des 
apprêts confidérab!cs pour cette expédition ; mais les 
HH^r^ fujeis d'Aitaxias le maniicrèrent avant f^rrivéc de Ti- 
bère, auquel ils ne Jaiifèrent que le Ibin de couronner 



TjpaMii. Tigruie frère d'Anaxias 



6. 

Augudc donne i'Arménic à Tibère; mais ce Prince 
ériSSî'ftr le refTentimcnt de Lucius 6i de Caius, fils 

i>im, adoplifs de l'Empereur, qui ne voyoient pas d'un œil 
indKicrcin les grâces dont Augufte le combloit, n'ofà 
aller ic mettre en pofTe/îîon de ce pays, & ie retira à 
Khodes. Augufte, au refus de Tibère, nomma Artabaze 

OU ArtavaTde, un des iîls de Tigrane frère d' Artaxias, 

pour 

* On ne lait lien du n^ie de 
ce Prince. II faut bien (è garder 
de le confondre avec le Tigrane 
qui deiiiajwia le royaiune d'Armd- 
nie à Augude, h dernière anncc 
avant l'Ere chréueniic. b.im doute 
le Tigraiie hin d*Anaki« dont 
je parle, hiflà deux fib: Taln^ 
fatvppéHAruA^ ou Attûn^Ust 
du nom de (on aycuC, «k le fecond 
Ibt appelé Tignne coônt (on 



pcfe* Le nomiiR des ■ 
ont pçné le même nom , a (bu- 
vent jetc de la confufion dans 
l'Hiftoire, & fouvcnt égaré les 
Hilloricm q«î ont ccrît long-temps 
après («s cvcncmca". tju ils rappor- 
tent. Il (àut la plus grande aitci> 
lion pour diftinguer ces crwùn • 
& quelcpielcHS fiippléer aux choies 
qui certainement ont été oraifes; 

mail c'eft ce dont U ne fam ufcr 

cju'avec 
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pour régner fur l'Arménie. ^ Vûj^i la note prUcdtiue ^^^^^^ 
fur U frire d'Artaxias* ) - Aruba» 1 1- 



2. 



ou 
AnarardéSi 



Pompcc, en foCimettant Icb Amicnicns, ne Iciiravoit fiom. ta. 
impolë d'autre ioi que de recevoir des mains du peuple 'y^f^]^.^ 
Romain les Princes qui dévoient les gouverner. Cepen- 
<iant, mécontensiâns doutcVl'Artavafde qu'Augufte leur Tdr. /fw. 
avoit donné pour Roi , en venu du droit qu'il avoit d y ' ^ 
nommer , ils iè révoltèrent contre lui. Anavafde appela ^ 
à (on fecours les troupes Romaines qui (è trouvèrent ^ Bnrim. 
près de là ; mais il flit défait & chaiTé du trône. Les 



Arméniens y placèrent Tigrane fon frère, & fc mirent Tigrane ill. 
fous la protcd;ion des Parthcs. 

Phraate, au mépris de l'alliance contra(5lée avec les Mqm/i^.a. 
Romains , reçut les Arméniens , Si leur envoya des 
troupes pour les aider à foiitenir leur entreprife. 

Aiigiifte apprenant cette révolte fut d'autant plus 
embarrafle, qu'étant déjà avancé en âge il ne pou voit 
marcher en peifonne à cette expédition ; que Tibère pj^^ " 



qu'avec la plus grande réfcrvc , & 
loiTque ce fujipl 'ment, appuyé de 
toutes les vnii - Icinhî.inces, répand 
de la daric l'ur i'hiûoirc , comme 
on le voit ici , où les Hinoriens ne 
dilènt point qu'Anabaxe ou Art^i- 
vdâe & le Trgiane qui demanda 
rAnnénie & Augufte brique les 
IWthes l'eurent rendue, fil^l 

Tûntf L 



fils du Tigrane frcrc d'Ariaxias ; 
ce cju'il faut ccpcndaiit fuppofcr, 
(ntis quoi fes vingt années qui 
prcccdcrcm i ci e Chréu'eiuie de- . 
viendroieni , pour rhîdolre de 
l'Artiiénie, delà plus grande ob^r 
cuâlé, & n'ofinroicnt k chaque 
pas que des inœitîtttdes ou des 
contradidions. 

V 
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GftANOE avoit rcfuié de paiïcr en Arménie , qu'il n'ofoit y 
Arménie 

TVane ni ^"^^X^^ aucun des Grands de fa Cour , enfin que Lucius 
6l Gains étoient jeunes & fans expérience ; cependant 
2mhw ft celte affhire ctoit prcfHintc. II fe détermina à y envoyer 
Câius, qu'il ht revêtir de la dignité Confulaire pour lui 
^^'t\n '%,^ur'c donner pfiis de poids: Caius éponfà la filie de LoUius, 
M, u.c. ^ celui-ci fut chargé de veiller fur â conduite pendant 
cette expédition. 

Le roi des Parthes , inilruit des apprêts formidables 

de Caius, qui ne pouvoicnt regarder que lui & les 

Sutt.inTiia. Armcnicn^ dont il >cnoji: de prendre le puri! ouvertc- 
ment , envoya vers Auguile pour excufer ce qui s'étoit 
paflc, & demander la paix; mais Tigrane, roi d'Ar- 
ménie à la place de fon frère Artavafde, n'envoya point 
d'Ambafladeurs de fa part à Augufte, qui répondit aux 
ietures de PJiraate, & lui ordonna d'évacuer J'Arménie. 

I. 

Dk,n$i9. Augufte , dans fes lettres à Phraate, lavoit fîmpfe* 
ment appelé pr fon nom, iàns lui donner le titre de 
Roi. Le Parthe lui répondit avec fierté, prit le titre de 
Roi des Rois , & ne donna à Augufte que celui de 
Xifièi u Céûr; mais lorfque ce Prince fut que Caius étoit arrivé 
'''^Soy, A*w dans la Syrie , craignant les troubles que poUVoit exciter 
la haine que fes peuples avoient pour lui A pour fon 
nom , il redemanda la paix , ik. l'oLtint à conUiuan qu'il 
rctireroit iès troupes de T Arménie. 
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Sur ces entreâites Aitaysifcl* cliaifé par (es fujets Ghanoi: 

Arménie. 
Tigaue 



d'un trône fur lequel il n'avoit pu fc foûtenir, même 



avcc le (ccoufi des i^o mains, mourut de maladie. Ti- 
grane fon frère envoya des prclcns à Aiiguflc , d. fans 
prendre dans fcs lettres le litre de Roi , il lui demanda 
le royaume d'Arménie après la mort duPhncc ion irère 
& fon rival. 

Augufte dé/à affi>ibii par i'âge, féduit par cette eipèce 
de (bumtffion » & craignant d'ailleurs d'engiager la guerre 
contre les Parthes, reçut les prélêns de Tigrane, lui Dk»i^ 
ordonna d'aller trouver Gains dan* la Syrie , & lui iaiflk 

beaucoup d'cljicrance d'obtciiir ce qu il dcmandoit *, 

Quoique i'Hifloire d'Arménie ne finiffc pas à i'èrc 
Chrétienne, comme ce qu'il en reile ne in iffe pas d'être 
confidéiable » je me crois obligé de la terminer ici , 
pour me conformer au plan que je me fuis propofé de 
îuivre. {Voy^z ^ Difiowrs piïmàaaire,) Je la reprendrai 



39- 



* Sexius Rufus dit que les 
Arméniens fe fournirent à Gains. 
JorjLindcs dit que les Anncnicns 
joints avec les Pajrihe& furent ktt- 
tus par Caius , & que les Armé- 
olais iraiivètciii qu'il leur doit 
plus avantage de & Nconcilier 
avec le$ Roinani9,qiiede confcrver 
falUance des Partbes & d'avoir ces 
mêmes Romains poiu- ennemis. 

5i i'on veut cherchcî la yàâté 



i oaveis les flâneries que les au- 
teurs Romaîtis ont répandues dans 
leurs écrifs en faveur de Itur 
Naliun & de kuri Princes , on 
trouvera que touj ces kniimens 
divcis feviemmii à peu près au 
même; c'eft pourquoi j'ai pré- 
fké celui de Dion Caflius, que 
j'ai prelque loûjouis fiiivi jufqu'i 
prélêiiL 

Vij 
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Grande en fui te dans la fcconde Partie de cet ouvrage, qui corn- 
Arménie. . 
TigoMlli P"*^"^ ^^"^ '^'^ cvcncmcns militaires qui fc font pafTés 

dans le monde depuis l'ère Chrétienne jufqu'à la chute 
de l'empire d'Orient, pour la conduire jufqu'au tem|:^ 
i'Annénie fût réduite en proviiïce Romaine. 
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TEMPS HISTORIQUES 

DE LA 

PETITE ARMENIE. 

CETTE Monarchie eut les mêmes commencemens "pî^HT" 
que celie de la gnuide Arménie, Tadmdh * éloit AaMiNiE. 
un des Généraux d'Andochus le Grand, roi de Syrie , 

ainfi qu'Artaxias. 

Autant qu'on le peut conjeélurcr , d'nprcs le peu que 
nous lavons de ces deux Princes , Artaxias avoit du 
■ courage, un efprit vif, ardent, capable de concevoir 
& de conduire ies projets les plus vaiks ; ambitieux , 
entreprenant, il ^ifbit tout fervir à ià politique ; fcm* 
biable au fameux Mithridate , ie crime même ne lui- 
coûtoit rien pour 1 exécution de lès defleins; Artaxias 
enfin étoit un de ces hommes remuans, capables de 
Boulevcrièr les plus puiflàns empires, mais tels qu'il les 
Êut pour les former. 

Zadriadès étoit vrai -femblablement d'un cara<5lère 
différent : moins ambiUeux qu'Artaxias , fi f:îcifité 6c 
l'amitié qui les unifToit i'un 6i l'autre, l'entraînèrent dans 
Ja révolte. 

Après en avoir partagé ic crime, il étoit bien jufte 
* Ou ThariadKs, ou ZariaulMs» 

yiij 



Digitized by Google 



158 HiSTOIRS GÊHÉRALE 

p£TiTE ^u'îl en partageât le Ihiit. L'Arménie enlevée aux Sy- 
jiMiNiB. foj jiyij^j^ entr'cux; Artwîas. en laiflànt à Za- 

driadcs la petite Arminic , donna une preuve de Ton 
liabiletc. Ce Royaume , «quoique bien moins étendu , 
(toit hien plus Itrtile que les montagnes de la grande 
Arménie , 6c par confcqucnt plus riche ; mais il étoit 
vrai-fembiable que les Romains, qui avoient déjà un 
pied dans l'Afie mineure, n'en refteroient pas là, eux 
dont Ja politique tendoit déjà fi manifeftement à ibû- 
mettre l'Univers , & il y avoit apparence qu'ils ne fe 
feroient pas un fcrupule de dépouiller des révoltés , 
lorfqu'ils ne s'en Êifoient point d alTervir des Souverains 
légitimes. 

Si les Romains fbccomboient , les rois de Syrie, 
délivrés d'un ennemi fi dangereux , ne dévoient pas 
manquer de réunir leurs forces pour rentrer en poffefîion 
d'un pays qui leur appartcnoit , Se punir des rebelles. 
De quelque manière cjue ce fut , la petite Arménie , 
contrée également fcrtdc & agréable, devoit exciter 
l'envie des Romains ou les regrets des Séleucides, 
bien plus, iàns contredit, que des montagnes arides. 

Artaxias, en cédant à Zddriadès la petite Arménie « 
lui cédoit un pays d'un accès Êicile ; il ne l&Uoit que 
des troupes pour le conquérir. 

Le terrein de b gnmde Arménie étoit tout l'oppofé ; 
il Moit non feulement des troupes , mais aulfi des 
Généraux habiles, Se leur habileté n'en a/!tiroit pas en- 
core la conquête. Ce pays étoit £i diflicilc» qu'on ne 
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pouvoir y faire un pas fans miide , 8c chaque pas cloit, Pltitb 
pour ainli dire, un liège à entreprendre. A 1 aide de ces 
iort tirations naturelles, Artaxias eipéroit, avec laiibn , 
de relier poifeiTeur de Tes nouveaux E'tats , & que les 
Romains ou les rois de Syrie n'entreprendroient rien 
contre lui » ou que leurs entreprilcs feroicnt vaincs. 
Enfin fi h guerre entre les Romains & les Séleucides 
tiaînoit en longueur» aiïèz pour fut donner le temps de 
«*afFennîr fur le trône qu'il venoît de s*élevcr , ou fi 
cette guerre, par les alternatives de vi<5loires & de dé- 
faites, affoiblifToit affez les deux prtis pour qu'ils ne 
fuiîent pas en état de l'attviqucr, alors il lui feroit tou- 
jours facile de retirer la petite Arménie des mains de 
Ziadriadès ou de Tes luccefFcurs , & de réunir ces deux 
E'cats; ce qui arriva efFedivement dans la fuite, mais 
ce ne fût que fous le règne de Tigrane le Grand. 
(Voyei {Htfleire delà grmuU Anaims.J 

La propofition que fit h\te Artaxias à Ariaiathe VI . 
roi de Cappadbce, lorlque 2^dri3dès fut mort, de 
s*emparer de la petite Arménie au préjudice des en- 
fans du Roi déftint , prouve qu' Artaxias , en cédant 
celte contrée, n'avojt cédé qu a Li circonftancc qui 
l'y oMigeoit , mais que les vCies av oient toujours été de 
s'en emparer, & qu'il n'attt luloii que l'occafîon. 

Partager la petite Arménie avec Ariarathe VI , c'étoit 
commencer à ia conquérir , ôl bien-tôt il auroit trouvé 
quelque prétexte pour enlever le relie au roi de Cap- 
padoce. Quant aux motifs qui l'engagèrent à céder ia 
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PiTiTE petite Arménie à Zadriadès, ceux que ; ai rapportés ne 
rmënie. j-^j^j ^ ^^.^jj^ qu'une conjeélurc , mais il m'a paru 

tout naturel de les l'uppoltr a un PiiJicc tel (|u'Artaxias 
me jwroît avoir etc. 

221» 

Non Iculemcnt Zadriadès partagea avec Artaxias les 
foins ncce[&fres pour confèrver l'Arménie, mais même 
il contribua à la conquête des provinces de Cafpiane. 
dePhaunite, de Baxoropide, de Chorzène, de Go* 
g^urène, de Parénète, de Xencène, d'Acilifene & de 
Tamonite. 

220. 

Ce ne fut qii'nprcs a\ 0!r 1) ronliclcraMemcnt augmenté 
leurs E tats , qu'ils longèrent a en faire le partage Ar- 
taxias > en polFeiiion de ia partie qui convcnoit le mieux 
à fà politique, confèrva cet eiprit inquiet, ambitieux, 
qui lui étoft naturel. Pei^ content de ia Puiflànce ibu- 
veraine qu'il avoit uTurpée, il voulut avoir le titre de 
Roi , qui iêmbloit efËiccr celui de rébetle , & alTurer 
à ùi poftérité les £'tats itir Icfquels il régnoit. 

Il n'y avoit pas d'apparence que les princes de l'Afie 
le rcconnufTcnt jamais pour tel. Antiochus le Grand , 
force par les tirconflanccs à autorilcT en (|iiclc|iic fr-çon 
ia révolte de fes Généraux en les laifTant paiiiblcs poi- 
felTcurs de l'Arménie , n'en avoit que trop fait : prendre 

le titre de Koi étoit une nouvelle uiurpation capable 

d'aigrir 
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d'aisrir tous îcs Monarques voiTins , qui ne verroicnt Pctite 
pas fans peine un iujct coupable devenir leur égal. Les 
Romains étoient les feuis deiquels Artaxias pût efpcrer 
la permiflîon de prendre ce titre qui flattoit fi fort fon 
ambition » & les fecours néce(&ires pour le foûcenir en- 
cas <{u'on voulût le lui dilputer. 

Annibal qu'Artaxtas avoit d'abord reçu dans Tes 
"Exaxs, lorfque la paix d'Antiochus avec les Romains 
obligea ce Carthaginois de quitter le royaume de S) rie , 
n'avoit que des confèils à offrir; & cet homme fi grand 
aux portes de Rome, confterné dans l'Arménie, n'ttoit 
plus qu'un fugitif. Artaxias fauroit ian.^ doute f ui Icrvir 
à fcs vues en le livrant aux Romains , 6: eût violé 
iàns peine les droits de i'hofpitalité, û Annibal ne iè 
lût retiré alfez à propos pour lui épaigner ce noliveau 
crime. On pourroit même conjedurer qu' Artaxias avoit 
pris des précautions pour s'aiFurer de ik perlbnne , & 
que le Carthaginois prit des meltires aflez juiles pour 
les rendre Inutiles; car les Romains» qui pourfliivoient 
Annibal avec une animofité qui ajoûtoit encore à & 
gloire , ne furent point mauvais gré à Artaxias de l'afyle 
qu'il lui avoit donné; ils ne lui en accordèrent pas 
moins le titre de Roi , & ils le reçurent fous leur 
protection. 

Zadriadès avoit les mêmes droits qu'Artaxias : il z^driadés 
s'ofiirit aux Romains ainfi que lui , <Sc en obtint le même ^ 
titre; mais (es intérêts étant enfin devenus preique en* 
ticrcincnt indépcndans de ceux d' Artaxias» il fe rendit. 
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Petite à Ton rnraifltrc, dont les circonflanccs l'avoicnt obligé 
Zackjadà^ dc iortir , caraâcre qui ie portoit à la paix. 

Le filenceque gardent les Hiiloriens fur Zadriadès, 
depuis le moment où il fiit reconnu foi de fa petite 
Arménie, prouve qu'il vécut en bonne intelligence 
avec les Puiflànces voifmes, qui n'osèrent troubler le 
repos d'un Prince qui, pour ^tre pacifique, n'en étoit 
pas moins redoutable. Sa conduite, tant qu'il fut aflbcié 
à Artaxîas , & fe courage dont îl avoit donné des mar- 
ques dans toutes les occafjons, firent craindre aux Sou- 
verains de l'Afie, <S: peut être à Artaxias lui-mcmc, 
qu'il ne fut dangereux de l'avoir pour ennemi. Ce ne 
fut qu'a])rès mort que le roi dc la grande Arménie 
fit éclater les delFcins qu'il avoit toujours eus fur cette 
contrée, qu'il regardoit iâns doute comine un démem-'^ 
brement de fon Royaume. 

On ignore quelle fut la durée du règne de Zacfanadès; 
cependant if eft vrai-ièmblable que ce Prince ne mourut 
. qu'après l'expédition d'Antiochus EpipFiane ckns la 
grande Arménie , où Artaxias lut vaincu & fait prifbn-i- 
nier , c'cft-à-dire , entre les années 1 64. & 1 60 avant 
l'ère Cluétiennc , auc^uei cas il auruit régné environ' 
foixante ans. 

- . . l(ÎO« 



îl y a apparence que lafucccffion au trône de la petite 
Arménie devint un fujet dc querelle entre les engins de 
Zadriadès, 6cqu elle excita des troubles dans ce Royaume» 
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^oîqtie la Couronne Icmbfât appartenir dccîroît à Mi- Pitite 

Arménie 

Miriimlniraiw 



tiirobarzanc , foit qu'il fut l'aîné des enfens de Z.idriadcs , ^^'^^^^^^ 



foit que le Roi en mourant l'eût dcdgnc Ton iiiccclTcur. 
Quoi qu'il en loit, Artaxias crut que i'occafion étoit favo- 
rable pour s'emparer de la petite Arménie ; mais affoibli 
par les pertes qu'il venoitde làiredans la guerre contre 
■Antiochus £'piphane, 6l craignant de ne pouvoir foiitenir 
feui des forces qui pour lors étoiem divifées, mais qui 
ne dévoient pas manquer de (è réunir contre lui , ii fit 
propofèr à Ariarathe VI roi de Cappadoce , auprès 
duquel Mithrobarzane s'étoit réfugié, de (è défôre de 
ce jeune Prince & de fe joindre à lui pour lui enlever 
les E t;Us , offrant à Ariarathe de partager avec lui la 
province de Sopliènc qui en fâifbit partie. 

Cette propofition inlpira au roi de Cappadoce toute 
l'horreur qu'elle devoit faire naître; il renvoya les am- 
haflàdeurs d'Artaxias après leur avoir fait les reproches 
les plus vifs , leur donna des lettres pour leur maître , 
par lefquelles il lui enjoignoit fièrement de fe défifter 
dune entreprifè fi odieufe, & alla placer Midirobarzane 
fur le trône dont il étoît l'héritier légitime. 

Artaxias n ayant pas trouvé un complice dans Aria- 
rathe, craignit ûns doute de trouver en lui un vengeur 
du forfait qu'il mcditoit, il laifla Mithrobarzane paifiblc 
pofTcflcur de luii Ko^aume : d'ailleurs la mort d'Artaxias, 
qui tlÙL arriver peu de temps après, ne lui permit peut- 
être pas de prendre de nouvelles mciures pour l'exé- 

.cution de fes projets. Au reûe, le rétabli ffement de 

Xij 
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p£TtTB Mithrobarzane eft le fèul événement qu'on connoiffb 
Arménie, Prince, & l'Hiftoire ne parle plus de fa 

petite Arménie, ainfi que de fes Souverains , julqu au 
moment 011 Tigranc le Gmnfl en dcpouiHa Ariane. 

Cependant il fiiut bien que les fncccflcurs de Zadrîa- 
dès aient eu des guerres à foiiienir contre leurs voiiins, 
principalement contre les rois de Pont. Strabon donne 
à Mithridate Ë'veigète le titre de roi Pont ir d» U 
pente Arméme Ce même Auteur dit qu'Ariane régnoit 
fur la partie du midi & fur celle du couchant de la 
petite Arménie. Il le nomme Ananes Sophenus, nom 
qui fèmbleroit défîgner que les fucceflènrs de Zadriadès 
avoient perdu une partie de leurs Etats, que les rois 
de Pont s'étoient emparés de celle qiif luuchoit à ce 
Royaume, 6c qii'Artanc ne régnoit plus que fur quel- 
ques autres pays (itués au fud & au fud-oucfl de la petite 
Arménie. On pourroit croire que Zadriadès n eut lui- 
même que cette contrée dans Ton partage avec Artaxias; 
mais il n'eft pas vrai-femblable qu'il fe fut contenté 
d'une étendue de terrein (i peu considérable en com- 
paraifbn de ce qu'Artaxias auroit pofl^é. Il y a bien 
plus d'apparence que les fiicceflèurs de Zadriadès furent 
des Princes foibles , que leurs voîfîns ne furent pas tous 
aufll fcrupuleux qu'Ariaralhe VI , <5c que cliacun ti'cux 
s'empara de ce qui étoit à la bicnfcancc. De ce nombre 
furent les monarques du Ponl. qui fe firent appeler y?<7/x 
Ju Pont & de la peine Arménie , comme en ayant con- 
quis une partie. Combien de Souverains prennent encore 
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aujourd'M le titre de rois d'un Etat dont ils ne poilè- ^ Petit b 
dent qu'une très-petite portion, & même rien du tout! 

Il eft vrai que les Hiftorîens ne parlent point de ce dé- 
membrement de la petite Arménie, m de ce (]iu y donna 
lieu ; mais on n'en doit pas moins le préfumer, & la fuite 
de i'hiftoire le prouve aflTez : fans cela il fcroit impoffible 
d'expliquer les divers changenicns arriv és dans cette Mo- 
narchie. En effet, comment éclaircir le don que Pompée 
fit à Ariobarzane roi de Cappadoce , de la petite Armé- 
nie, & celui que ce général Romain en fit prefque en 
même temps à Déjotare, tétrarque des Gaiates Tbiiflo- 
boiges , quand THidorien dit qu'Ariobarzane conlèrva 
les £'tats tefs que Pompée les aypit formés! Mais en 
divflànt b petite Arménie en deux Monarchies , dont 
Tune paflà fous la puifTancc des rois de Pont, ôl dont 
1 autre refta fous celle des fucccffcurs de Zadriadès 
jufqu'à Artane , on voit aifément que c'eft la petite 
Arménie dont Joiiiiïbient les rois de Pont , 6l dont 
Mitiiridate , en perdant la plus grande partie de fes E tats, 
venoit d'être dépoffédé, qui fut donnée à Déjotare, 
& qu' Ariobarzane reçut de Pompée la partie de la petite 
Arménie fiir laquelle avoit cégné Artane. Alors l'hiftoire 
de ce pays devient au/& claire qu'elle peut l'être. 
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HISTOIRE DE LA PETITE ARMENIE, 
Ariane. SuT iaqwlk réffM la poftérité de Zadriadès. 

O N ne fait rien des rucccfTeurs de ce Prince jufqu a 
Ariane; on ignore mcme leurs noms. H y a bien de 
l'apparence que ne pouvant rélilter aux efforts du roi 
de Pont , comme je viens de le dire , ils furent obligés 
de céder aux vainqueurs une partie de leurs E tats pour 
conièrver le refte. Ce démembrement ofiroit fans 
doute aux rois die ia grande Arménie une occafion 
Êivonible de sVmparer d un pays fi ibrt à leur bien- 
fêance & fi âcile à iiibjuguer; mais ces ibccciTeurs 
d'Artaxias eurent des guerres confidâables'à ibôtenir 
contre les Parthes , dans lefquelles ces Monarques furent 
fouvcnt vaincus «5c réduits eux-mêmes à ia dernière 
extrémité, autant qu'on en peut juger par le pafîàge 
d'Appien 6c de Slrabon fur Tigranele Grand. {Voye^ 
rHifiûire de ht grande Aménif.) Ces guerres lufpen- 
dirent long-temps les efforts fous Icfquels les Souve- 
làins de ia petite Arménie n'auroient pô manquer de 
iùccomber. 

94- 

Tignme ie grand, reiaifi de tout ce qu'il avoit été 
obligé de céder aux Pardies, longea à de nouvelles 
conquêtes. La petite Arménie étoit fertile, ricbe» 

aucune place forte n'en défendoit l'entrée : Moît-îl 

d'autres mouii a un Barbare qui ne cuiinoiiloiL d âuucs 
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droits que celui de la convenance 6: ccIlm du plus Petit* 

' KMÂMIi 

Arane* 



fort ! Tigrane , làns fongcr que ce Royaume appartcnoit ^"*****'*» 



aufTi légitimement au i'uccelTcur de Zadriadè$»que la 
grande Arménie appartenoit à celui d'Artaxias , marchai 
contre Ariane, qui s avança pour Je repoufTer. On ignore 
Je lieu & les circonftances de cette baiaiiJe ; on iâit 
feulement qu 'Ariane y périt : en lui finit la race de Za- 
driadès. Tigrane s'empara de cette contrée , &. la réunit 
à ion Royaume. ' * 

66: 

La petite Arménie n'étoit plus qu'une province des 
vaftes E'tats de Tigrane, lorfque Pompée , conduit par 
Je fils de ce Monarque , acheva par ià ieule préfence ' 
Ja conquête d'un Royaume que les arines de Luculln»* 
avoient prefque éntièrement (bâmîs. Le vieux Tigrane 
vint dépoièr f<i ^undeur, û puiflànce & ibn orgueil 
aux pieds du générai Romain. Pompée lui ôta tous les 
pays qu'il avoil conquis, pour les rendre à leurs Sou- 
verains légitimes ou à leurs propres loix ; mais ii lui laiflà 
fcs Etals héréditaires. • • . . 

Artane étoit mort fïins enfans ; la £imillc de Zadnadcs 
éteinte dans ce Prince, Jaiilbit vacant ie iri^nc de ia. 
petite Arménie. ' " . . ■. 

'Ariobarzane, auquel Poippée venoit Je rendre les:' ^ 
E'tats ^ én fut mis en pofJèlTiqn : ce Royaume devint une de 
province de la Cappadoce , âi fefla dépendant de f^s^Rpin ^*fP^*^' 
jufqu'au temps où Ja Cappadoce eUe<«néme ftit réduite^ 
en province Romaine fous l'empire de Tibère. 
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HISTOIRE 
D£ LA PETITE ARMENIE PONTIQUE, 

Sur laquelle régna Déjotare , Têt i arque iks Galaies 
Tolijioborj^cs , larfque les rois de Pont m eurent 
été dtpotàlUs par les Romains, 

On ne fait pas pofftivcmcnt , comme je l'ai déjà dit, 
en quel temps les rois de Pont s'emparèrent de cette 
prtie de la petite Arménie, mais on ne peut douter qu'iJs 
n'en aient /oui jufqu'à Mithridate *. 
Tigrane, fumommé ie Giand, devenu maStre de k 



* Stnlion ^//vrc /^^ dit qu'au 
temps où Mithridate le grand foù- 
mit la Colcliide à Ton obéiflânce , 
& étendit les limites du royaume 
de Pont jufqa'à. Phanucb & Tré- 
lulbixle , phiîSeti» Dymftes occn» 
poiait k pedie Armëdie , paimi 
lelquels un Antipater, furoommé 
Sifidès , lui cédai d fbuveraineté ; 
m?:h cch ne détruit pas l'opinion 
où je iuis, que les rois de P rnt 
avoieiit une partie de la petite Ar- 
ménie, ce que j'ai prouvé lûfîilâin- 
. .iqaw* Ce pafllige de Snaboo éor 
Uiroit lêiilenient que Tigrme * 
les rqcs de Pont ne pofledoient pu 
toute b petite Amiéiye » & qu'il 
itftoit dans les moniagnes de pe- 
tfloibitvcniiixi^ qB'ço n'avoit ni 



pu , ni pf ut-être vouîu (bûmettre, 
tant a caufe de la diftîculîe d'y 
arriver avec des troupes Giis j tr- 
dre I^eaucoup de monde , qu'à 
CMiledc lenr peu de mdenr : cette 
opinion même eft aflêi YRÎ-lèm- 
Mdile. Qmut à rhiftoire de ces 
Dynafties, ou (buverainetés parti- 
culières , il eft «fê de lêndr <|u*on 
ne peut en avoir une hien com- 
plète ; on en retrouve feulement 
quelques traces daivs l'Hiftoire en 
général , & ces traces., peu in«^ 
téreAptes par cUcs^wlmes^ ne 
firvent «qu'à y i^pendre les té- 
nèbres ics ph» éçnOtàf fi Ton 
n'a pis b pins npande «ttentktt 
à Jei Parler* 

petite 
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petite Arménie, liir laquelle régnoicnt les fùcceflcurs Iltite 
de Zadriadcà, auroit bien voulu s'emparer aii/ïi des PoNTi<iwL 
provinces de ce royaume que les rois de Pont avoient 
ufurpécs; mais il n'étoit pas facile de dcp®ui!lcr Mithri- 
datc Eiipator d'un bien dont il jouifToit, lui pour qui 
les droits les plus iàcrés n'étoient rien lorfqu'iJ s'agifibit 
de Tes întérêts , & dont les jreiTorts ténébreux étoient 
iî fort k craindre pour toute autre puifl^ce que des Ré- 
publicains. D ailleurs Tigrane aYoh époufê iâ fille, & 
Tunîon du roi d'Arménie avec tm Prince fi redouté 
afiùrott encore & nouvelle puîffince. 

70. 

,Mais Mithridate ayant été vaincu par X^ucullus, le f^n^r^ 
Généiai Ronuûn s'empara de l'Arménie mineure que^^'^ '^'' 
poifêdoit le roi de Pont. La même année que fiit fnSt 
la ville d'AmilIts, Mithridate s'étoît retiré dans la petite 
Arménie , qui appartenoit i fi>n gendre. Tigrane , qui ^j|m^4rM^ 
commençoit à craindre les Romains, en accordant à Ton c^. xunu\ 
beau-pcrc rciugic darib les Etats, ce qu'il ne pouvoit le 
diipenfer de lui donner, lui avoit rciulc une entrevfie 
dont les Romains auroient pu lui faire un crime. On a 
vû cfans l'Hifloire delà grande Arménie, que cesménar 
gcmcns ne ics empêchèrent pas de lui âire la guérie. 

\ Mitliridatc profita, pour reprendre une grande partie 
Tmnt /• Y 
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Petit t de fès E'tats» clu tcflips OÙ les révoltes fréquentes dei 
PoNTuivE. troupes Romaines 6l le . fié^ de Nifibe occupoient 
RflbdcFbni. a(]èz Lucitfius. Ls petite Arménie Pomi<|iie Âit du 

nombre des provinces qui r e nt rèrent ibus îor, obéiûàncc. 

(Veyti VHipire de Pont.) 

66. 

pompée ayant fuccédé à LucuIIus dans !c comman- 
dement des troupes Komaines en Afic, marcha d'abord 
contre Mitiiridate» iàns trop s'emlMmifer de Tignne^ 
regardant fans doute ce dernier comme un ennemi pen 
dangereux, qu'il (croit ailë de vaincre dès qu'il auroit . 
vaincu le roi de Pont. Miithridate-fut battu à l'endroit 
même où Pompée fit bâtir la ville de Nicopolis comme 
un monument de iâ viâoire. Cette défaite coûta au 
roi de Pont tout ce qu'il poflcdoit de la petite Ar- 
mciuc. Ce Monarque, après avoir été piufieurs fois au 
moment de tomber entre les mains de fes ennemis, 
après avoir demandé inutilement un afyle à Tigrane , 
le vit contraint de fe retirer cJiez les Ibères, d'oii il 
pa(!à dans le Boiphore Cimmérien. ^Vpy^i i'Hifigirt 

77/. i/v. ». Déjoiare L*' , Tiftrarque des Calâtes Toliftoboiges » 
Affùm.utM- s'étoit déclaré en faveur des Romains dans la guerre 
onf.sh.ri. contre Mithridate » 6l les avoit fèrvis avec autant de 

zèle que de iidélité. £umacliu& & les Comnaandans 
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^pôur fe foi de Pont dsms la Pluygie , qnrès avoir fait petitb 
égorger les Romains établis dans cette contrée, ûns i u^^'^I^ÛI 
épargner ni les femmes» ni les enÊns » avoient ibûnns RofadeFbnu 

la Pîfïdie , l'ïfàurie , la Cilicie. 

J3( lotarc s'tioil avance avec Tes troupes pour arrêter Eamf. m 
Icuii conquêtes, & proiitanc du peu d'ordre qu'ils ob- 
rcrvoicnt dans leur marche , les avoit attaques Si défaits ; 
enfin ce Pnnce n avoit biffé échapper aucune occalion 
de prouver fon attacliemenc pour le peuple Romain, 
Pompée ne dit pas devoir laiffer fans récompenfc tant 
de (èrvices rendus : k Gén^l Romain donna à Dé- 
jottfie I.*' la petite Arménie» qu avoit perdue Milliricbte; jy^atmL 
il y j^ta une partie de la province du Pont, appelée 
CoiSkmte, & tout le pays depuis les villes de Phar- 
nacia, de Trébi(bnde & de Colchos , jufqu a la petite 
Arménie, avec le titre de Roi. 

Pompée lui conferva eue orc la Tétrarchie qu*il tenoît Strok i. xir, 
de (es ancêtres , &. iaiffa le rcfle de la Galatie aux Té- 
4rarqucs qui fa gouvcrnoient , tous de la race du nouveau 
Roi. Il y a apparence que le père de ce Prince régnoit 
fèuU qu'il eut quatre en^ns auxquels il fit le partage de 
fcs £ tats , & que Déjolare eut pour le ficn la Galatie 
Tolifloboi]gienne. Ceci n'eil qu'une conjecture , mais 
die me paroit vrai-lèmbfable. Strabon ajoûlie un peu j}mI»« 
phis loin , que ce pays fift réduit à trois Tétrarchies 
peu de temps après, enftitte à deux , qu'enfin Déjotare 
les. réunit toutes fous fa puifTancc ; ce qui fcmble 
confirmer l'opinion que la Galatie fut partagée entre 

Yij 
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PETrxB Dcjotare & fès trois frères , qu'ils fuccédèrcnt les uns 
f^ntiqÛb. aux autres, & que Déjoiare, reilé ie dernier de tous, 
jD^oiml. devint par confèqiient maitre de tout ce que pofTédok 
ion père. 

58. 

JJ^j^Jjw» Brogîtanis , que ion croit être le mcme que Bogo- 
diatorus en faveur duquel Pompée avoit dcUciié le 
pays appelé Ai'uhr'ulatium du royaume de Pont dont ii 
faifoit partie ; Brogitarus , dis -je, avoit époulc la fille 
de Déjotar^. Jaloux d'oj^tenir le titre de Roi , ainfi 
que fon beau-père , if mit tout en u(âge pour y parvenir. 
Quelques-uns des Gnmds-prctrcs du temple de Cy- 
bêle dans Peifinonte» ville de la Phiygre, l'avoient 
porté anciennement : le Giand-ptétre d alors ayant bk 
douille du Sacerdoce, Brogitarus £iifit cette occafion 
,qui lui parut Evorable. P. Clodius , ce Clodius qui 
avoît époidë la (œur de Luculhis , & qui , par la révolte 
qu'il excita dans fbn armée , arracha à ce grand homme 
l'honneur de tcrmiiicr une guerre qu'il avoit li gloncu- 
fèmcnt commencée; ce Clodius, qui ne reconnoiffoit 
d'autres dieux 6c d'autres loix que fon intérêt , étoit 
pour lors Tribun du peuple. Brogitanis lui envoya des 
Ibmmes confidérables pour obtenir le Sacerdoce va- 
cant , & l'obtint en effet. Le même décret lui donnoit 
le titre de Roi , & le confirmoit à Dcjotare , quoique 
ce dernier n'eût point intéreffé l'avarice de Clodius. 
Le Tribun fit cet anangemcnt ûns doute pour que 
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b grâce qu'obtcnoit Brogiianis , & qu'il ne méritoit à pcyrrE 
aucun cgard , parût n être qu'un bienfeit de plus dont ^'JfJ.î^iS, 
le peuple Romain honoiptt un Prince fon ami & fon D^^l. 
ijlié , qui lui écoit déjà redevable d*iine gtande partie 
de les È'tats. 

Déjotare, qui connoiflbît ton gendre, fiit effbyé Al. T. Gcir. 
de voir le Sacerdoce dans de lî indignes mains. Il reçut fJ^i^ldkin^ 
de la loi que venoit de faire rendre Clodius , la con- 
fîrmation du titre cie Roi que le Sénat lui avoit déjà 
accordé; mais il trouva nio) en Je la rendre (ans etict ;i 
l'égard de Brogitarus , & conlcrva ainfi aux PcfTinonlins 
leur temple, leur religion &lcur gouvernement. 

Déjotare eut plufieun en/àns , mais il les égorgea pfur.^Swi- 
tous de & main , à la réfèrve de celui qu'il deftinoît 
à lui fuccéder. Si Ton en croit Plutarque, cette aâion 
barbare fut l'effet de û politique. Déjotare avoit connu 
paria propre expérience les inconvéniens delà Puiflàncc 
divifée, & craignit de laiiïcr dans là pune de;, fujets 
de troubles. Fut-ce amour pour fcs peuples, ou feule- 
ment le defjr que fon Royaume ne retombât point dans 
l'état de foiblcffe thiqnel il l'avoit tiré par les bienfaits 
des Romains î Quoi qu'il en foit, rien ne peut excu(èr 
un crime qui révolte fi fort la Nature. 

Le roi n'ayant plus qu'un fucceflèur, lui fit porter Déjocare i, 
fon nom » & paro^ avec lui le pouvoir fouverain. D^)i^%. 
Qcéron £ût de ces deux Princes les plus grands éloges ; otn. m, 

Yiij 
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Petite niais n ëtoient - ils pas di<5lés par ia reconnoiflàncc , 
«toSriQUB. comme ceux qu'il fit de Pompée l'étoient par i'intérêtî 
Les detix Cicéfon ayant été nommé pour commander les croupes 
Dejoures. j^^j^i,^^ ^ Cilîcie, le jeune Déjotare emmena 
dans Tes E'tats les en^ns de cet Orateur célèbre, tandis 
que leur père étoit occupé à garantir les conquêtes de 
i'Afie de rinvafion des Parthes qui s'étoîent avancés 
jufqua Antioche. Les deux Déjotarcs fignalèrcnt leur 
rccônnoiiîànce pour les Romains , par l'emprcfrtment 
& le zèle qu'ils témoignèrent à Cicéron pendant fon 
fé/our en Afie. 

48* 

Cafiir. Cm- LCS différends entre Cé(àr Sa Pompée avoicnt enfin 
mu.iik.iu. ^çjjii^j ^ jçi,^ rivaux avotent employé l'année pré- 
cédente aux prépanttifi d'une guerre dont le fuccès, en 
décidant du ibrt de deux citoyens de Rome, décidoit 
k ibrt de l'Univers. Prefque cous les Princes de TAlie 
it déclarèrent pour Pompée. Dé;otare lui avoît de trop 
grandes obligations pour ne pas cmbraflcr fon parti : il 
lui amena fix cens Cavaliers Galato, 6l fc diftingua à 
la fàmeufe bataille de Pharfàle. 

Pompée ayant été vaincu s'enfuit vers I.iriffe avec 
une fuite peu nombreufe, d'où gagnant la mer, il entra 
mtKL « d abord dans une barque de pécheur; mais en côtoyant 
ia terre , il aperçût un navire prêt à mettre à la voile^ 
Le pilote Peticius 4'a}>ant reconnu , le reçut dans ibn 
bord . lui âr tous ceux auxquels ii permit de 1 accom* 
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pagner. (Voyit (Hiftme Rmame.) Déjotare , entraîné petite 
dans la fuite des troupes de Pompée, n*avoit pas lulvi p^^t^qÛ^. 
ie même chemin ; mais ayant appris la route que ténoit jUs dmx 

ion bienfaiteur, il accouroît pour le rejoindre. Dejoaia. 

Au moment que Je vaiiïcau alioii partir, ce Prince 
parut fur le rivage, fuppliant (\\.\oï\ lui permît de liiivre 
Ppmpée : on lui envoya i'efcfuif', & il fut reçu dans le 
navire qui fit voile vers Mytilène une des principales 
yillcs de Tifle de Leibos. 

De tous les Auteurs qui ont parlé de la bataille de 
Pharfàle & de ia fiiite de Pompée , Lucain feui dit que 
Dé/otare fut envoyé vers Arûce, roi des Pardies, pour ^Stf ^ 
implorer ion lècours. Les licences que prennent les 
Poètes pourroient faire douter de. ce fait» lor^ue rien 
d'ailleurs ne Tappuie ; cependant je ne ^àis fi ces 
licences peuvent s'étendre jufqu a altérer des fiiits: 
qmnd cela feroit, celle-ci n'ajoûteroit point d'intérêt; 
pourquoi Lucain l'auroit-ii empioyceî II me paroît d'au- 
tant pins vrai -fcmblablc que Déjolare fut chargé de 
cette commilfion , que ce Prince ne reparoît plu^ dan^ " 
tout le voyage de Pompée, qu'il n'eft point paçlé de lu^ 
lorfque dans i'ille de Chypre il fut difcuté en quel lieu- 
ce Komain fe retireroit, (k qu'il n'eft point nonjimé par- 
mi ceux qui le iîtivirem en Egypte : ainfi je crois qu'on 
peut adopter ce que dit Lucain de la miflion de D^o- 
tare vers les Parthes Plutar<jue même' fèmbie l-rndiquer j^aarck * 
aflTcz en difànt que c'^toit le premier dleffeîri de Pom- 
pce, & ^u'il en fut détourné par/^i^jëopiiane^ Lcfl)i5;n^ 
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Petite 1^ détermina à (ê retirer en Egypte auprès du jeune 
VoNTfauE. ^ol^mée , comme dans un afyle plus iOr ipie celui des 
Parthes , où (à vie & ceOe de Cornéfie lètotent toû* 

jours en danger. 

Jk^iT* ** ajoute même que cette dernière railon fut 

la feule qui toucha le Gcnéral Romain « & qui iui tit 
changer de dcifein. 

Pompée avoit raflTcmblé non feulement prefque toutes 
les troupes Romaines qui étoient dans TA/ie , mais auffi 
les troupes de. preiîjue tous les alliés. La pluipart des 
Princes qui s'étoient engagés à lui fournir des Ibcours, 
, les lui avorent amenés en periônne ; Déjotare étoit 
de ce nombre. 

iXt, Sk Phamacc , ror du Borpliorc Cimmcricn & fils du 
célèbre Mithrrtbtc , clptrant que la guerre civile qui 
venoit de s'allumer fcroit de longue durce , crut i'oc- 
cafion favorable pour recouvrer ce que Ibn pcrc avoit 
perdu. Enconfcqucncc, lai(Iànt à Alandtr l'adminiftration 
du royaume de fioiphore , il s'avança d'abord vers b 
Coichide , &. s'en empara fans trouver de rcfinancc ; il (è 
rendit inaitre de même de toute l'Arménie *t ainfi que 

de 



* If ii*eftpaipoaïbIe «le croire 
qiie oe fiu lii grande AraiéniediDiit 

Phacnate s'empara. Amliaze , ou 
Artava((Ic»fi|s ïje Tigrane le Grand, 
fiicceda îmm^tKateineni à fo^i père. 
On ne voit nuUc part qu'i^ ait t*rc 



fi>ic nmtvç. Il eft bien plus vnl- 
Icmblablie' que l'Annénie dont 
s'empara Pliamace, fi'éioit qu« 

i'Arincnîe Ponttque, que Miihri- 
Oam; E vergète avoit i)olIcdt?e , que 
AlitliricLuc Eupator ponéda après 



rfépouiiic dç lej> Luu, ni ^u'il y } iui, (:x (^uc Puiupcc avoudoimeeà 
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de la province Mofchienne qui confinoit à h Coicliulc, Pfthe 
à l'Ibéne Ôc à l'Arménie, & prit aulîi <juel^ues villes i^ntI^que. 
(lu Pont Sl de la Cappadoce. Les deux 

Cciar ayant appris !a révoftc de Pharnacc ôl Tes pro- ^'^^^"'^ 
grès, avoit donné le département de i'Afie à Caius 
Domitius Caivinus , avec ordre de raflembler ies trou- H;pr 
pes qu'il y troiiveroit, & de marcher contre le Roi du 
Bolphore. 

Soit que Déjotare eût été envoyé par Pompée au* 
près d'Arûce, pour en tirer des fêcoun, que la mort 
de ce Romain rendit inutiles , Ibtt qu'il eût accompagné aut 

Pompe c en Egypte , 6i qu'il fut dans les vaifleaux de 
ce Général, qui prirent la fuite aulli - lot qu'on y eût 
appris fa mort, ce Prince revint dans fes E'tats, êc Ce 
trouva d'un côté dépouillé par Pharnace , & réduit feu- 
lement à ia Galatie, tandis que de l'autre il ctoit obligé 
lie payer les contributions que Célâr demandoit. 

Dans cette extrémité , Déjotare vint trouver Domi- 
tius le (iipplia de ne point fouffrir que Phamace rcAât 
en poflèflion de la petite Arménie » ainG que de la 
Cappadoce qui appartenoltàAriobarzane, de reprélênta' 



Déjotare. L'abftiicedc ce dernier, 
dont Phamace profita pour inire 
cette expédition , & h iiilte même 
de rhiftoiw I prouvent que Dioa 
nes^cA pcut-Àre p»expiiqué fiiffi- 
fimment , mais qu*en dilant que 
Phanuce foûmtt toute TArménie , 
i n'a entendu parier que de celle 



qui appartcnoît précédemment I 
Alithridatef comme li l'aïuioucc en 
difant que Phanuoe crut roccafiou 
fivonUe de recouvrer fer Etais de 
(bo pire* & miUcmcot de la grande 
Arménie où régnent Amvefile, âc 
dans laquelle Miduicbte Eupilor 
n'avoit Jaunis lien pofl2d& 
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Pbtite quefi ic roi du Bofphorc continuoit à devaftcr ces deux 
PoNTfouE. royaumes, Ariobarzane Si iui Dcjotare ne feroient plus 
Les deux en ctnt de paver les fomnits ({ue Cefàr exigeoit d'eux. 
H!ji^. de JJomitius envoya dire lur ie champ à Pharnace de 
Mtik Aiamdr, retirer fes troupes de i'Arménie & de ia Cappadoce. 

Cette mj/Tion ne pouvoic guère avoir d'efficacité 
qu'autant qu'une armée la ibivroit de près. Domitius le 
i^ntit, Sl pour cet cfïet H le rendit aux quartiers des 
Kl légions. De trois qu'il avoit, il en envoya deux en 
£ gypte » Se fc réferva la trente - fixième. Déjoiare hiî 
• donna deux autres légions qu'il avoit armées & difci- 
plint es à la manière des Ivojiiains , êc y joignit cent 
hommes tic Cavalerie : Ariobarzane , roi de Cappadoce , 
jUd. lui fournir feulement deux cens chevaux. Domitius 
dépêcha Publius Scatius vers ie Queftcur Caius Plec- 
torius , pour lui amener Ja légion qui avoit été formée 
des Soldats difperfés dans ie Pont; enfin, QuintusPar- 
tifctts fut envoyé en Ciiicie pouv en tirer d*autre$ troupes * 
encore» & tout ce qui étolt néceflàire. Le rendez- 
vous générai fût afligné à Comane , ville de la Cap- 
padoce , où l'armée s aflèmbla. 

Cependant les Hérauts envoyés à Pharnace revinrent 
avec la rcponic ilc ce Prince. « J ai rcLirc, Jiloit-il , 
» mes troupes de la Capjxidoce , mais je garde la petite 
Arménie qui m'apparr".cnt , non par droit de conquête, 
>» mais comme un bien que m'ont laiflc mes aïeux : au 
» refte, fi ma caufe» toute juile qu'elle cft , peut fouf&ir 
» encore quelques dtlcuffîons , j'attendrai i'anrivée de 
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Céûr, Se je me foCimettrai à là décilion. » En effet, ce petite 
Prince ahandonna la Cappadocc ; nuis ce pays , éloigne p^"tÎqve. 
du Bofpliore , devenoit pour lui d'une dcfcnle diffi- L«s deux 
ciîc ; il iui étoit bien plus aifé de conferver la petite 
Arménie qui conônoit à Tes Etats : tels furent les 
.véritables motifs de fa conduite» qui n'avoit que Tappa- 
rence de l'équité. Us n'échappèrent pas à Domicius: il 
renvoya de nouveau vers Phamace, ^ perfévém dans 
i'encrère exécution de ce qu'il demandoit , diiànt que 
ie roi du Bo^horc n'avoit pas plus de droits fur fa 
petite Armcnie que fur la Cappadocc, qu'il n'y auroit 
point de juftice à le laiffer jouir de fon uiurpation 
jufqu'à l'arrivée de Célar , & que l'cquité exigeoit que 
Jes chofes fuffent remifes au même état où. elles étoient 
précédemment 

Domitius partit à la téte de ion armée pour la petite 
Arménie , en même temps qu'il envoyoit & réponiè 
à Pharnace. Il reçût en chemin plulîeurs députés de h 
paît de ce Prince, qui venoient lui offiir des préfens 
pour obtenir la paix. Domitius les refblâ conflamment ; 
diiànt qu'il n'avoit rien plus à cœur que de maintenir 
la gloire du peuple Romain , & d'affermir la couronne 
fur la te te des Rois que Ja République honoroit de 
ion amiuc. 

Le. Général Romain marchoit fans s'arrêter, vînt 
enfin camper à fept milles de Nicopoiis, "^iituée dans 

* Viik de fa pcéie Armâiiei bltie pv Pompée, eonune «m ft 
v4 pii» hmt. 



Digitized by Google 



l8o NlSTO/PB GÊNÉnALB 

Petite une plainc bordée des deux côtés de hautes montagnes, 
PontÎ^qi E. J^cpuis le camp des Romains jufqu a une certaine Jif- 
Lts deux tiînce de la ville , le terrein étoit ferré & coupé de 
manière qu il pouvoit être facilement dilpute pied a pred. 
Pharnace y drcflà une cmbuicade , comporée de Fan- 
ta/Tins choifis & de prcfque toute ià Cavalerie ; il ordonna 
enfuite aux lubitans de la ville & des campagnes voifines 
d en voyer leurs troupeaux pdtre dans ces gorges , afin que 
û Domitius les paflbh iâns avoir intention de ravager le 
pays , il ne pût rien (bupçonner du piège qu'il lui tendoir , 
en voyant les payfàns cultiver leurs terres Ôl agir comme 
s'ils' n'avoient rien à craindre des Romains : & fi au > 
contraire Domitius venoit dans l'intention d'ufer de 
tous les droits de la guerre, Pharnace efpéroit que les 
Komains ne manqucroicnt pas tk Te difpcrlcr j)Our piller 
les troupeaux, 6c que dans ce delordre il lui feroit aifé 
de les vaincre. Le roi du Boiphore , pour couvrir encore 
mieux f» rufe , envoyoit continue! fcmcnt des Agens 
pour traiter de la paix ; mais ce qui devoit fervir à mieux 
cacher ics defieins, fiit préciiëment ce qui les déconcerta. 
Domitius fe flata de l'amener à ce qu'il defiroit, fiins être 
obligé de combattre , Sl refia dans ion camp en atten- 
dant le réfiiltat des négociations; ainfi l'embujcade n'eut 
aucun effet. Pharnace craignant qu'à la fin elle ne fût 
éventée , fit replier ce détachement. Cependant Do- 
mitius voyant que rien ne {e terminoît , s'approche 
de Nicopolis , fe campe près de la ville, & par confe" 
^quent très-près de i'ennçmi. Tandis qu'il triwaiUe à iè 
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retnnchf r • , Pfiamacc range fon armée , fcïon fon ufigc , Petite 

_ I /* /• I " /• I ARMENIE 

fur une iculc ijgnc , mais il renforce la ciroitc, la gauche Pontique. 
& fon centre , de trois autres lii^ncs les i ik s dcrncrc les L« deux 
autres, de manière que ion ordre de bataille étoit com- 
poie de trois gros corps formant la colonne ^ , l'un à 
Ja droite , l'autre à ia gauche , le troifième au centre , 
& dont les intervalles qui étoient entre eux *, étoîent 
fermées par une ligne pleine» mais de peu de profbn* 
deur. Domitfus ne fugea pas à propos d'interrompre 
l'ouvrage commencé , êc fe contenta, de placer des troupes 
devant fon canap pour couvrir les travailleurs. 

La nuit fbîvante, Pharnace intercepta des lettres de 
Céfar , qui rappcloit Domitius à fon fecours , & lui or- 
donnoit de fiiire la plus grande diligence, Pharnace fentft 
que temponier cYtoit s'affurer les effets d'une vidoire 
làns rien foiiffrir des pertes qu'elle entraine. IJ fit tirer 
deux foifês de quatre pieds de profondeur , depuis Ja 



* Câoit ruËge des Ronob» 
d*ciiftniiar ions ieiiis cimps cTiia 
nmndiement, tn£iiie ks «ainpi 

qui n'étoiatt pas à demeure. 

£t non pw de trois colonnes 
de bataillons ou autres divifions 
de uoupcs , ce qu'iî faut bka 
iè garder de confondre. 

• Je crois que c'cft aiufi qu'il 
fiiit cmeadm ce pailâge dliinius , 
& non de fa numièie dont M. 
d^AUttcoun fa tnduit On ne 
eonçoli pu comuM avec 



d*elprit, il a pû iê tromper fi gjrof- 
Jièfêmcnt. Il cfi «i^ de voir qu'il 
ii*enicnddt pas ùm Auteur; dont 
cet endroit fa traduAk» eft iiûoiel» 

iigible. M. d'Ablancoiul etoit un 
excellent tndu^leur, un homme de 
lettres , mais il n'.ivoit aucune con- 
noi/îance ^ur la guerre ; ])ar cette 
raifon , il fc trouve prefque toû- 
jours en fkm loriqu'il eft qtielUoa 
d'opéradoDS miUiaires: & M. d'A- 
Umoourt ii*a pr^qoe traduit que 
des Ouvrages de ce genre. 

Ziiij 
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PcTiTE vHIe julqu'à Tendroit qu'il avoit cfaoiiî pour mettre îom 
PoNTiiîuE. în^nterie en bataille, îûr ie terrein Je plus uni , ^ fiir 
Lcsdcux lequel les Romains pouvoient le plus aifëment com- 
battre , ne laiflànt entre ces deux fofTés que peu d'in- 
tervalle. Lorfqiic l 'ouvrage fut achevé, ce Prince ran- 
geoit tous les jours ion infanterie entre ces deux retran- 
ciiemens ; mais là Cavaierie , bien plus nombrcufe que 
celle des Romains» étoit placée iùr les ailes en dehors 
de ces retranchemens, tant pour en couvrir les flancs 
en . cas d attaque , que pour préfenter un plus gnuid 
firont , & obliger les Romains de s'étendre dans la 
crainte d'être enveloppés. Domitius ne yoyoic que trop 
la bonté du pofte & de la diipolition de Pharnace ; mais 
plus touché du péri! ofl il favoit que Célàr éioit engagé 
en Egypte, que de celui où il le trouvoit lui-même, 
il tire fes troupes de fon camp ôl les range en bataille 
dans l'ordre liiivant : la trente - fixicme légion eut la 
droite , celle qui avoit été formée des débris de l'armée 
Romaine recueillis dans le Pont , & pour cela nommée 
la légion Pontique, eut la gauche, & celles de Déjo- 
* tare curent le centre, ne lailiànt entre eUes que très* 
peu d'intervalle; le refie des 'troupes ^rma le corps 
de ré(èrve. 

Les deux armées ainfi rangées, ék: le iignal donné 
en même temps des deux côtés, le combat commença 

avec furie, mais avec des fuccès partagcb. Tandis qu'à 
la droite la trente-fixième légion avant culbuté d'abord 
la Cavaicnc de Pbamacc migiQ au-deU du ioSé , &■ 
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que f*ëtant avancée jufcju'aux murailies de la ville» elle Pftitb 
fàifoit de nouveaux efforts pour pafTer le fblTë afin de pontique* 
prendre les ennemis par cIcitk rc ; a la gauche la légion jg^^ 
Pontique, qm 1 h i)remitrf aiLaquc avoii été repouHee, 
ayant voulu tourner le fofTé pour prendre l'ennemi en 
flanc, fut entièrement défaite à coups de traits pendant 
ce mouvement, & les légions de DcjoLire , placées au 
centre, foudnrent à peine le premier choc ; ainfi les 
troupes de l'aile droite 6l du centre de l'armée de 
Pharnace iè replièrent lùr leur gauche pour accabler 
la trente-Hacième légion , qui feule diipmoit encore la 
victoire. Cette légion fbûtint courageufement leurs 
efibrts ; 6l ùn% s'étonner du grand nombre dont die 
étoit , pour ainfi dire , environnée, clic fe forma en rond 
& fe retira ainfi tofijours en combattant avec toute la 
valeur & la prudence poliiUcs , jurqu'au pied des mon- 
tagnes. Pharnace voyant l'avantage du pofte, ne jugea 
pas à propos de la pourfuivre plus loin , & ne fongea 
plus qu'à profiter de fes fuccès: (Voyei Œifioirâ du 
Pont») La légion Pontique fut prefque entièrement 
taillée en pièces , aind que les deux légions de Déjo- 
tare: tel eft le ibrt ordinaire des troupes qui fuient La 
trente-lixième légion ne perdit que deux cens cinquante 
Soldats , plufieurs Officiers de marque , & quelques Che- 
valiers Romains : tel eft le fort des troupes qui au milieu 
des plus gr:inil:> périls ciierchent encore une rcffuurce 
dans leur intrépidité. 

Cette bataille ofiie plufieurs objets de ;:éiiexion^ 
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PfcTiTE mais il eft» je crois, néceflàîrc auparavant» de bien ëclaircir 
PoNrfquE. ^ diipofiu'on des deux armées. Le détail que nous en 
L« detix a laifTé Hirtius , tel qu'on vient de le voir, ne me pa* 
toimni pas aflez clair, je vais tâcher d'y fuppléer. 

L*lnfànterie de Pharnace fut rangée fnr beaucoup de 
hauteur Si peu de front, appuyant la gauche au fofTé 
qu'il avoit £iit creufer du côté de la ville , & ià droite 
à celui qu'il avoit fait creufer du côté de la campagne. 
Sa Cavalerie étoit placée iùr les aîles au-delà des deux 
£>(rés, cell-à-dire que celle de la gauche appuyoit à 
la ville & au fbfTé , & que la Cavalerie dê la droite 
appuyoit (à gauche à l'autre fi>fl%, iàns que la droite de 
cette Cavalerie At appuyée à rien. !l eft vraî-lèmblable 
cependant qu'elle touci.uit a quelqu'une des mon- 
tagnes dont cette plaine ctuit bordée *. Telle fût la diA 
polition de Pharnace , qui n'ttoit pas lans inconvénient : 
au moyen des deux foffés qui fcparoient i'In^nterie de 
la Cavalerie une arme ne pou voit plus ibûtenirrautre» 
ce qui eil pécher contre l'un des premiers principes de 
la guerre. 

La Cavalerie de la droite, tournée & prilè en flanc « 
n'avoit d'autre refiburce que la fuite, Ôl ne pouvoit plus 
ît rallier ibus la protection de Tln^nterie; celle de ia 



^ Hinbis ne le dit fiai pofiii- 

▼emeiii , mais il le donne à en- 
tendre loriqu'îl parle des {offés 
que Pharn u c fit creufer. Ce qu'il 
4ii du foÛLi prè» de la ville, doit, 



on du moim, peut eVomulre 4e 

celui qu'il fît creulcr de l'autn 
côié ; ce qui fùppofèroit qu'aiH 
delà, & à quelque diffamée, on 
trotivoU lei monw^yic». 

gauche 
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.KWiche étott moins expofée à être tournée , en ce qu'elle PtrrTE 
.touchoit à la ville* mais elle avoit le même inconvé- i^MrfQuL 

. nient à craindre , fi attaquée de iront elle étoit battue , ^^^^^^ 
ce qui arriva ef&éiivement; ainfi ces deux foifès étoient 
inutiles à Phamace » Si même nuifibles : mais les Anciens, 

. à fa guerre, ne fliifoicnt, pour ainfi dire, aucune opcra- 
* lion (ans remuer de la terre , d nous n'en remuons pas 
toujours 2l[\cz. Si la cIilpoTition de Pharnace ne ftit pas 
(ans défiuit, ccHe de Domitius doit paroître bien plus 
vicieufc , on n'y reconnoit point un élève de Céiàr. Je 

• ne diicuterai pas s'îi eut railbn de préférer le parti de 
combattre a celui de h retraite. La fupériorité de Phar<- 

' nace en Cavalerie pouvoit rendre cette retraite dange- 
reuiè, mais cette Cavalerie ne pouvoit l'incommoder ^ 
que jufquaux montagnes; dès qu'il y eût été arrivé, il 
s'y fôt trouvé en i&reté. Il n'avoit à paiTer qu'une plaiAe 
d'environ deux lieues , qui alloit en s'étréciiiànt à me- 
fure qu'on s*éioignoil de Nicopolis , comme on l'a vu 
plus haut: or plus cette plaine s'étrécifToit , plus Domi- 
tius acqucroit d'avantages, & plus aujfi Pharnace per- 
doît {les liens en le pourfuivant. Domitius n'avoit donc 
qu'à étendre le peu de Cavalerie qu'il avoit » dans la 
plaine , entre- mêlée de quelques pelotons d'Infanterie, 
. îb(ltenuc de droite & de gauche par une légion Romaine 
bordant les montagnes , £ti£uit marcher en avant de la Ca- 
valerie, les deux légions de Déjotare , divifées en plufieurs 
corps, avec des intervalles confidérsbles pour kiflèr 

. écouler les fîi)rards de la Cavalerie en cas d'événement» 
ThwL Aa 
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ptTiTÊ pour foâtenir VeSort de l'ennemi, & recevoir ks pc- 
I^ntiqv'e. iotons abandonnés de Ja Cavalerie» tandi» que cette Ca-> 
^cs^dciix Valérie iè (êroit nlliée pour venir ibûienir les légions à ion 
cjotarcs. ^^^^ manière la retraite auroit pû Ce i&ire làns 

que Domitius eût trop rifqihè d'être entamé. II préfém 
de combattre, tonimc le parti le plus brillant, ie plus 
convenable au nom R'omain, Sl que peut-être quelques 
circonftanccs que nous ignorons rcndoient le meilleur. 
Suivons-le danii difpofftion , & voyons quelles furent 
les caufes de ià défaite , malgré les fautes de Pliarnace. 

Domitîus n*avoit îjuc très-peu de Cavalerie , c'cft- 
à>dire qu'il n'avoit que celle qui étqit attachée à ch»* 
que légion , à la réferve de deux cens chevaux que le 
roi de Oppadoce lui avoit fournis , Si dans le rédt 
d'Hirtius il n'eft psis feulement quedion de cette Cava- 
lerie: il eft à (ùppoièr, ou qu'elle n'agit point, Ott 
qu'elle agit mal. Domitius, qai-en icntoitia fbiblc^, 
avoit cherché à y (ùppléer en mettant fm îcs aîles tout 
ce qu'il avoit de nieilleuicb troupes, c'eft-a-dire , a ia 
droite la trcnte-fixième légion , Si k fa gauche la légion 
Pontique. La trente-fixièmc légion étoit (ans doute bien 
rncillcure que la légion Pontique; l'une étoit un coips 
> ameuté, l'autre netoit compofce que de Sohiats diC- 
pcrfés & de plufieurs corps, fur lefquds on ne devoit 
pas ^ire beaucoup de fond. Les liions de Déjotare 
étoient de nouvelles levées, (k, pour la piu(part, des 
naturels du pays , difciplinés , à la vérité , à la manière deâ 
Romains , mais ce n'étoient pus des Romains ; ainfi 
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Domitius ne pouvoit complcr , avec quelque certitude , Petite 

que fur la trente -fixième légion, & la fuite le prouva. Il pontique. 

fiilloit donc que Domitius renonçât à attaquer Pharnacc ^^^J^ 

fur tout ibn front ; car par-là il s'expofoit à fc faire battre 

au centre , 6c à l'aile où étoient les troupes les plus doU' 

tfiuiès, tandis qu'il fcroit vidorieux à l'autre aîle, ainfi 

que cebairtva; Il fàlloit attaquer Pharnace feulement dans 

un point, & pour cela fui refiifèr le centre & l'aile. Mais 

quelle aîle fàlloit -il lui refii&ri dira-t-on ! Le choix 

n'étoit pas douteux; c'étoit Taile droite, qui (è trouvoit 

vis à-vis déNîcopolts, qu'il fitlloit refùlèr, Ôi attaquer à 

la gauche avec la trente -fixième légion fur deux ou trois 

colonnes , foutcnue à fà droite de la légion Pbntique 

fur plus tic front qu'une colonne , m us < i pendant con- 

fcrvant une profondeur raifbnnahle , cette légion auroit 

mafqué du moins une partie du centre de Pharnace , tandis . 

que toute la Cavalerie, jetée fur la gauche de la trente- 

fixièmc légion , auroit amufc la Cavalerie de Pliiu*nace; 

il Moit de plus étendre les deux légions deDéjotare iùr. 

un grand éont, fermé {èulemenf d'une colonne pour 

qu'elles, ne fuifent pas tournées , & former ainfi la bataille 

de biais.: alors la trente^fixième légion eût percé imman-. 

quablemcnt à la gauche , fbôtcnue comme elle l'tfût été , 

puilqu'clic perça à la miroite fins cire foûlcnue , & ayant 

encore à fe garantir de la ville ; elle cCit pailc le fulTé , elle 

eût pris en flanc l'Infanterie de Pharnace refferrée dans un 

\ allez petit clpace; les troupes du centre de la gauche 

dfi. Pharnace n'euflènt pû fecourir leur droite accablée* 

Aa ij 
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Petite i>yant ellcs-ménres en téte h légion Pomtque & celle» 
PomiQUfi. l^éjotare, qui , âns combattre, les eulTent tenues 

Lts. deux en échec , 4$c la bataille étoit gagnée. Domitius ne le fit 

PéjoQRi. ^.^^ ^1 j'^^ ij^tm^ niLTitoit. 

On ne peut croire qu'un LiciUcnaiU de Cëfàr ignorai 
l'ordre de biais ; pourquoi ne s'en fervit-ii pas! c'étoit 
le moment , ou jamais. Les Komains en cette affaire 
commirent des imprudences auxquelles on ne les re- 
connoît pas. La légion Pontiquc, après avoir été repouiTée 
en attaquant de ^ront» veut longer le foffê pour prendre 
i'ennemi en flanc. C'étoit par où il auroit £dlu com- 
mencer : il n'eft pas aifé de réuflir à une nouvelle at* 
taqueavec des troupes déjà repoofTées; U vaut to&jours 
mieux continuer la première , quelque mauvais iticcès 
qu elle ait eu d*abord , par des raifons trop longues à 
déduire, mais que les gens de guerre qui ont mené 
fouvent des troupes à l'attaque fentiront facilenitnt. 
D'ailleurs le mouvement que cette légion lut obligée 
de faire pour longer le fofTé , ne pouvoit s'opc rcr 
qu'en prêtant le Hanc à l'ennemi ; <Sc cette nianŒuvrc, 
qui ne peut s'exécuter que hors de la portée des armes 
de jet, deveiioit impraticable de fi près. Tout mouvement 
où l'on ^réte le fianc à la portée des armes de l'ennemi » 
cft un mouvement £iux, 6l le coips qui le kiix ne peut 
manquer d'être battu ; c'eit une règle générale, qui 
n'a prefqiie point d'exceptions ; c'efi , pour ainfi dire , 
f ABC de la Guerre : cependam on ne voit que trop 
^ de gens qui ft croient habiles, & qui ne laiflènt pas <fe 
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commettre cette iâute, ou d'autres auffi groifières. Il petite 

I . • II- II»/» Arménie 

rdultc de tout ce que je viens de dire , que la diipo- Ponthiue, 

lition de Pliarnace n'étoit pas lans cicfiut, mais que J^*"* 
cette de Domitius lut infiniment plus mauvaile, Hl l'ou- 
vrage d'un Général très-médiocre. 

Cependant il peut refler i nc objeélion à me faire 
contre l'ordre que je me ferois propolé de luivre» û 
je me fufTe trouvé à la place de Domitius. La trente- 
iixième légion , me diront quelques Officiers trop fcni* 
uuieux peut-être liir les droits d'ancienneté des corps» 
avoit nécei&irement la droite , la Pontîque avoît ia 
gauche, celles de Déjotare le centre ; tel étoit Tordre 
iw lequel campoit farmée de Domitius» & il ne pouvoit 
changer cet ordre pour combattre : la trente -fixième 
légion auroit toûjours voulu conlêrvcr la droite , qui lui 
appartcnoii ; .linfi votre ordre de biais, en rcfulani Ja 
droite, ne poiivoiL avoir lieu, puiitjiic vous auriez relLifé 
alors ce que vous auriez eu de meilleures troupes. 
Cette objcélion efl roi!)lc, à mon avis; car je demande 
quel eit te polie d'honneur, fi ce n'clt celui où il y a 
le plus de coups à efluyer ; & en ce cas le pofte de la 
trente- Hxième légion éioit à la gauche. 

U ièroit fâcheux d'aliujétir un Général k fe ièrvir 

d'un corps ftir lequel il ne compte que médiocrement, 

pluftôt que d'un autre dans lequel il a plus de confiance» 

ou parce que ce dernier ell plus complet, ou parce 

qu*il eft mieux dilcipliné, ou par quelqu'autre nii(bn 

que ce ibit Les prérogatives d'ancienneté peuvent 

A a iîj 
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Petite avoiv licu <faflS Ifocdrc qu on oblèrve pour camper, & 
Antique. i<)rrqu.'ofi &*t (IjCS clitacheiffaens ; mais brfqu'il eft quef> 
&c»d(Mx tion d'atïacjiier, il faut que le choix du General furies 
^^^^'^"^ corps qm doivent combaltre, ioit aufTi libre que fur 
les Oilicicrs gt'ncraux qu'il charge de la befogne, & 
lims avoir égard à rancicnnctc des uns ou des autres; 
car iàns cela c'eft gêner les opérations, c'eft lui taire 
manquer de& inftans- précieux ; & les Romains ctoient 
trop habiles, trop entendus, trop fàvans dans lart de 
la Guerre p pour donner de femblables entraves à leurs. 
Généraux. 

Hmm, Jk Domitius battu, laflcmbla les débris de ibn armée 
& ît retîia par la Oppadoce, n'emportant que la honte 
d'une bataille haiârdée mal à propos, perdue par ià 
faute, & n'emmenant guère avec lui que la trcntc-fixicme 

légion, que fon intrépidité avoit garantie du malheur 
général. Pour Dcjotare, on ne (ait pas trop où il Ib 
retira, ^ l'Hiftoire n'en dit plus rien jufqua l'arrivée 
de Cciar en Afie. 

46. 

Dk. u. Céiàr » maître de l'Egypte , engagé' dans les liens de. 
Cléopatre, eut peine à s'arracher aux charmes de cette 
Reine ; mais les progrès de Pharnace le rappeloient en 
Hirtm, Afie, l'amour le tût, & Gélàr mit à la voile après 
j^pLiii. avoir r^é les af&ires -de rE'gy})tc. Il vinr d'abord en 
xir, €0f. If. ^ où il ne rcfta que quelques jours ; de-là pa(&nt 
ta Ciiicie , il fc prépara à marcher vers rArmcnic. 
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Ph.tmace aVOÎtfurprnriii fcs conquêtes pour aKcr punir petite 
Aiândcr , aùqud ii avoit confié l'adminiftittion du f^'^f^^fQ^I. 
Bofphore pendant ion abfènce, & qui s'ctoit révolté, tesdeux 
Des que ce Prince apprit que Célâr étoit en marche, ^^'7^2/. 
îi lui "envoya plulicurs AmbaHades pour demander 
ta paix , remontrant qu'il n avoit jamais donné aucun 
fccours à Pompée, 6c qu'il étoit prefquc le feuî dans 
l'Afie qui fe fut conduit avec tant de ménagement 
pour Céfàr. 

Ce Prince clpcroit, cn fâilîint fa paix, que l)icn-tôt Jd.0fy>rJi^ 
de nouveaux troubles rappclleroienl le Général Romain, 
ou cn Afrique, ou en Italie, & qu'après fon départ ii 
pourroit recommencer la guerre avec facilité. Céiàr 
pénétrant les (îelTcirts de Phamace, crut devoir em- 
ployer h finefTe à ion tûur : il reçut avec bienveiliancé 
les Ambailadeurs qtte h roi du Boiphore hii envoya 
fucceflivemem, pour que l*elpérance d'un accommo* 
dÈmcnt prochain iVmpéchât de prendre des f)récau- 
tions capables d'arrêter fcs projets. Ccpeindant Céûr 
marchoTt roB/ours à ginandes journées ; il traverfà fa ShtA, a; 
Cappadoce , vint à Comanc , & ne s'y arrêta que Htnm. dt 
pour faire quelques arrangemens. Dès qu li arriva ilir 
les frontières du Pont & de la Galatic, Déjotare ayant 
quitté les orncmens royaux , crut ne pas faire affez cn 
prenant feulement l'habit d'un particulier, il vmt comme 
un coupable , en habit de ftippiiant , demander à Céâr 
qu'il daignât lui pardonner d'aVoir emhraffé le parti de 
Pompée : ii fe défendit liir ce qu'il ignorott la Situation 
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Petite des afTaircs d'Italie , fur l'impoiïibilité de ne pas obéir 
l^NTuTuE. 3 celui dont les armées occupoient toute l'Afie, llir 
L« deux ce que Céiàr étoit abfent & n avoit point envoyé de 
égares. jj.Q,jpç5 ^ Pompée y étoit en perfonne, 6t 

enfin fur ce qu'il ne lui appartenort pas de juger les 
différends qui s elevoient entre des citoyens Romains, 
& qu'il avoit regardé comme un devoir de fè conformer 
aux ordres du Magiftrat qui pour lors y commandoit. 
Baflè flatterie ! humilité mépriiàble d'un Souverain, qui 
pour confervcr un vain titré de Roi , agiflbit , paHoit 
en cfclavc, 6^ IcniLioit ne tendre des mains fuppliantes 
que pour recevoir des fers en confervant le Ibcptrc I 
Céfàr rejeta des cxcufcs Ii peu dignes de la majellc dii 
" trône, fit à ce Prince le tableau des bons offices qu'il 
iiii avoit rendus en toute occafion , lui dit que vu la 
connoifTance qu'il avoit des affaires depuis lonc; temps , 
il n'avoit pû ignorer lequel de Céfôr ou de Pompée 
commandoit dans l'Italie & dans Rome ; que là où 
étoit le Sénat étoient aullî la République & le peuple 
Romain ; enfin qu'il n'avoit pû manquer d'être îni^ 
trult que lui Céûr avoit été élu Confîil immédiatement 
après L. Lentulus A C. MarccIIus ; que cependant il 
lui pardonnoit en confidi ration des fervicta qu'il a\oit 
rendus prcccdcmiDcnt à la R^'publique , en laveur de 
leur ancienne amitié, du droit d'Jiorpitalitc qui étoit 
entr'eux, de la dignité de Ton rang, de Ton agc, Si des 
vives lollicitations d'un grand nombre de gens de dii^ 
ùn^on qui avoient intercédé pour lui. 

Déjotare 
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Dtjotirç étoit pour lors Tétrarque de toute la 
Gaiaîic : les autres Tétrarqucs de cette conircc prctcn- 
doient qu jI avoii réuni fous fâ piillTancc les pofïcrtîons 
de Tes frères, iàns y être autorifé pr ies ioix, ni pr 
i*u%e *; ils en avolcnt poité kurs pbintcs à Céiàr. 
Le Général Romain remit à un antre temps U diicuflïon 
de cette at&ire, rendit à Déjotare les orneinens royaux , 
liH hiilà k titre de Roi à lui a Ton fiJs, titre (|iie leur 
avoic lioniié le Sénat , lui ORlomM de fiûre veair les 
légiom qo'il avoit dilcipiinées à b Romaine , ajnfi ^ue 
toote ià Cavalerie , kii te tout ce qui loi apparleaoit 
dans la petite Arménie » pour le donner à Ariobarzafie 
roi de la Cappadoce , & le condamna à une amende 
conlidcrable, qui fut rcitcrcc jUUju'à trois fois, fans <jue 
Dejotare fit la moindre difficulté tie la payer. 

Céiàr étant cnlm entré dans k Pont , raiiembia toutes 



Petite 

ARMBMii 

PONTIQUB. 

Lc& deux 
Drjoiares. 

Strah. l. Xtr. 
Hirim , Àt 



ck. mp. 

U.t& il. 



AriohsHnant» 

Roi As 
Cappadoce. 
Ch . Onu.pn 



* Ce (|iri Icoibieroii indiquer que 
les Tënardiies 4e b Gihiie âoieni 
éltôXyUi ooûtume aflèz voloniiers 
imvie pflrini les peuples qui ne font 

pas encore entièrement f>olic<'s , 
lorfquc ces j)euplcs ont ilk? Je 
countge pour vouloir r^ftcr iibres ; 
coÛtume qu'ils regardent «onuiw 
le fiôn du defpotifme , mais qn'on 
4M1 piot jw|pMlar eommt Je prin-. 
«4>e , Su qpM Veft oerodocuMiiKies 
vexations que fe Prince peut exer- 
cer ; car alors fe Souverain , loin 
d'envWàgcr l'Etat comme un père. 

Tome I, 



de £uDMile cnviâge un Imch «piH 
lient de iès ancéins, qull doit 

amt^Iiorer au lieu de le détruire , le 
Souvetain , dis- je , que les fuânigas 
(\tt h Nation viennent d'dever iur 
\c ti une , regarde l'L'tat comme uil 
trtior dont il ne fotige qu'à enri- 
dâr &£itttille , prefqMcerakln qtt*H 
doit Ive, même Icion les règles de 
la péUtique«<|u'mciin doiicwae 

lui Aicccdern. Aiifli voit on, dauf 
tous les Etats <>led ifs, que les No* 
bles fojii autant de petits Sottve- 
num, & ie reile amant <{*c^Tet« 
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p£TiTE fes troupes , <}ui par leur nombre & leur expérience ne 
Arménie, Qj^.p,f infnu cr a ce Général une grande confiance ; 

Ueiotarc i. , . 

ArioUtfzaoe I. Car à la rcfcrve de la fixièmc légion qu il avoit arncncc 
avec lui , ôi que les combats fréqucns où elle s'ctoit 
trouvée, la longueur des marches, la difficulté des ciie- 
mins Si celle de la navigation, enfin tous les travaux de 
ia guerre avoient réduite à moins de mille hommes, le 
refte de fbn armée n'étoit comppfé que des légions de 
Déjotare , <5c des deux autres qui avoient été â maltraitées 
à ia Jiataille que Domttius perdit contre Pharnace. 
Arr'Kxn. <k Le roi du Bofphore ne put apprendre làns fiayeur 
Sttiisa^i. ^ Céûr n'étoit plus qu'à deux. cens flades de lui; il 
Jui envoya, des Ambaflàdeurs » chaînés de lui offiir 
une couronne d'or & & fille en mariage , mais fur-tout 
de ftippfier Céûr de ne commettre aucune hoftilité, & 
de raàbrer que Pharnace exécuteroit ponéhiellement 
tout ce qu'on exigcoit de lui. Ces Ambaflàdeurs ap- 
puyoient principalement fur la (f ltcrence qu'il y avoit 
entre la conduite de leur maure & celle de Déjotare, 
auquel Céflir avoit cependant accordé fà grâce. « Je 
» n'écouterai dans cette aOaire que la voix de la jurtice, 
» leur répondit le Généra! Romain; voire maître n'a rien 
» à craindre « s'il exécute tout ce qu'il a promis ; mais, 
9» ajoûta-t-il avec là douceur ordinaire , ne parlez plus de 
» Déjotare , <Sc ceiïcz de vanter le fervice que Pharnace 
» prétend m'avoir rendu. Rien ne m*eft plus agréable que 
» de pardonner à ceux qui viennent implorer ma cM* 
» mence, lorsqu'ils n'ont oâènfé que moi ; mais je nç 
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puis leur pardonner des injures publiques dont des pro- « Petite 

DéloiiKl. 



vinces entières demandent la vengeance, vous voulez 



que je fois redevable à Pharnacc de ce qu'il n a pas joinl » 
iès troupes à celles de mon advedàire: maïs ce bien^it « 
iie regarde que lui ; fes troupes auroient fubi le même « 
fort que celles de tant de Rois , puifqu'il a plii aux Dieux « 
de nie donner la viâoire. Des citoyens Romains établis « 
dans le Pont, les uns ont été malTacrés impitoyablement « 
par les ordres de Phamace, d'autres ont été honteulè- « 
ment mutilés > fupplice plus cruel mille fois que (a mort. ^ 
Je veux bien oublier tant d'horreurs, que tous les châ- « 
tîmens ne pourroient r^rer;mais qu'il retire iès troupes «. 
du Poiit £ui5 digérer, qu'il renvoie les fermiers des » 
deniers publics , ainfi que leurs 6milies , & qu'if rende <c 
aux citoyens Romains & aux alliés de la République ^ 
tout ce qu'il leur a enlevé ; a ces conditions feulement 
j'accepterai les préfens que les Généraux reçoivent des « 
Souverains auxquels le peuple Romain accorde le titre « 
d'âmis , loriquc ces Souverains fe coniorraent aux in- « 
tentions de la République. » 

Sur cette réponfe, Pharnace promit d'exécuter ponc- 
tuellement tout ce qui lut étoit prefcrk; maisperfonne 
n'ignoroit que les motifs les plus preflàns nippefoient 
à Rome !e vainqueur de Pompée. Ce Prince, perfuadé 
que Céfar s'en rappbrteroit à fes promefTes , & iè trou- 
veroit trop heureux de pouvoir te retirer avec toute la 
promptitude qu'exigeoient des a^res plus importantes. 

£uis donner aucune atteinte à & glon^^r ne chercha plu| 

Bbii 
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Petite qu'à tirer en longueur. Tuntôt il tlemandoit quelques 
délais, lan<4t il piofiofoit de nouvelles conditions, & 



I. 



I. toujours fàns rien elicducr. Ces rufcs itoient trop 
groHières pour échapper à la pénétration de Céiàr: ii 
TÎt bt«n que refter dans l'imâion en attendant l'effet 
des promdlts de PJunmacc* c'iétoic perdre du temf>s 
inutiieraent; A le temps, toujours précieut à un Général , 
réiok ÉfiooK plus à Céûr dans tes cimnilanoes oà ii 
lè tronvoit; ainfi il prit dans cette occalvon le parti ^'il 
dioifiilbic toujours de préfiîreiice, même lorfque ikn 
ne i yobkgeoit , c'eil'à-dire qv'tl rélbiiit d'en Venir anfc 
mams, pour terminer pkis promptement cette ^ntxtt, 

Zéb> tm Ziéla , viffe du Pont * , quoique fituée dans 
une pbinc , eft cependant une place allez forte. Oh 

ids qu'ils font : ces choitgemcns 
peuvent caulcr d'énormes nicpri- 
ùn. Mais on lëroh trop heureux 
de n'avoir k rqurocher à ce mh 
dudeur que cette bexa^ltude dans 
là tmioêSioù ée CéCw. U n'y A 
pas iBie pâge où l'on ne ifiwtt 
des palTagcs entiers qu'il n'a point 
traduiu , ou qu'il a fi fort défi- 
gurés , qu iL» forment un fcns 
tôQt contraire à odui de l'origiiui, 
«rec iequél 9 n'ilft prefque isauak 
dVeceni On m peut juger pw 
la traduâkui que j'ai faite ici d'Hic 
lius, fur ce qu'il dit de relatif au 
fujet que je traite , Juns fes Mé- 
moires iar la guerre d'AkxaJMkit. 



* Ploiorticc l'appelle Zt*i.i , &. 
la pbcc éuis le Pont Poicnioniii- 
«^e« c'eA-à-dire , qui fut donne 
i Polémon par les Roimins, lori^ 
que Pompée eut àaSSi Mhhri- 
daie de fcs Eia», & tenhiné cette 
guerre. Hirtius nomme cette ville 
Ziéln. C'eft peut-être une faute qiiî 
s'ell gUntc ditns les copies de cet 
Auteur, dont Ici Uuvragci font 
là fuite ie$ Mémoires de Céfar. 
Xe nom de Zélie a paru pkts 
dosa, plus ifféshk à d'Abhbr 
court : il ne rend point le nom 
de cette ville; il peut même le 
corrompre , fi je t rnîs qui! faut 

iaifTcr les noms propres des villes 
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dfroit que le tertre (wleqyd elle efk bâtie a été Eût exprès Petits . 

pour cile, tant ii rend ià pofitkjn avantoecufe. Sur ce ^'^'^*'**"ï 
tertre on a conftniit une muraille fort élevée , Se par- AriolwMnei. 
tout d'une hauteur égaie, tjui enveloppe la ville. La 
plaine eft environnée de plufieurs collines feparces 
entr elles }>ar des vallons, La pli*s eonlidcrablc de ces 
collines eft célèbre par îa vi<5loirc que remporta Milhri- 
date ie Grand iur Trianus. Cette colline n'efl éloignée 
de Zëlt que de trois mille pas par ta route ordinaire , 
mais eUe touche preique à cette ville en allant par k$ 
JiautciM-s. Ce fut fur cette momagne que Phamace £c 
poftn ; il fit rétablir les anciens retnuidiemens que ibn 
père «voit &ic âire • & prit te même camp où Mtthricbte 
avoit été plus heureux que ibn fils ne devoit Tétre. 

Céfir vint camper à cinq mille pas de lui ; & yofmt 
^ les mêmes vallées qui 6ilbient la forte deia pofition 
des ennemis, rendroient la lienne auffi avantageufe, s'il 
pouvoit s'emparer le premier d'une hauteur dontPhamace 
étoit cependant beaucoup plus près que lui, il fe fit 
appoilct iiu jiarc des n'iAcliines nombre de /akincà , de 
pieiîx , de palifîades; tout tut ralTemblé promptcment &. 
dans l'ordre nécclTIure. Dès la nuit fuivante ,à la quatrième 
veille , Céfar ayant lailîé les bagages dans Ton camp , 
partit avec toutes les légions» & arriva à la pointe du jour 
fur cette hauteur , k même exadcmcnt oi'i Triarius avoit 
été battu 6ns -que les ennemis en fufiènt inâruits. 

* Lku qu'a ie 6tat pw «oa^ =L^t atnpé ivuit le coMUti or 
loadre avec triiui.o& MîiknlMe 1 JPNmee foccupoti. Qpioinkas 

Bhiij 
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Petite Alors le Général Romain , /ans perdre de temps , fit 



Arménie. 

Déjotarc I. 



venir du nou\ eau dépôt tout ce qui lui cloit nccclLiifc 
j_ pour i'c retrancher ; mais afin que le Soldat ne quittât 
point le travail, d'autant qu'il ne fe trouvoit qu'à mille 
pas de l'ennemi . il y envoya tous les valets de l'armée* 
Lorique le jour fut alfez grand pour pouvoir diftin- 
guer les objets» Pharnace découvrant l'armée des Ro' 
mains fi près de lui , rangea au/H-tôtia fienne en bataille 
devant Ton camp. Céfàr, conOdéiant tout le deiavan- 
fage quauroit ion adverlâire en venant 1 attaquer» crut 
que c'étoit un uiâge militaire parmi ces peuples, ou <{ue 
l'intention de Pharnace étoit de retarder (es travaux, 
en l'obligeant de tenir plus de monde fous les armes *• 
ou enfin que ce n'étoit qu'une vaine oftentation de b 
part de ce Prince , qui vouloit montrer encore plus 
de confiance dans la bonté de (es troupes que dans 
l'avantage du pofte qu'il occupôit. £n confêquence 
Céiàr ne jugea pas à propos de donner de nouveaujc 



(^i h même montagne , il ai étoit 
cqiendvtt lêparé par un vailon 
d'environ un quart de lieue. Ceux 
qui connoiflêm les pays de mon* 

tannes, fàveni que l'on regarde 
Ibuvent comme fa même deux 
hauieun fcparccs pnr un valion , 
lorique le volloit ii'cil ni profond , 
ni d'une largeur confidénible. 

*'Lofic)ue ks (ôidhtt Romaini 
étsaiept ooctipâ au umlly une 



partie étoit toujours en bataille , 
tandis que r«itere fiilôit les ou- 
vrages commandét, &quelefefte 
Kpofeit : de cette muiièie, fe 

travail n'ctoit jamais interrompu. 
Le nombre de ceux qui dévoient 
foi! tenir les travailleurs , fc rcgioit 
icioa les forces de l'ennemi , 1» 
diflanoe où Ton étoii cfe lui , ies 
projeii qu'on lui fiippolbii , Ai 
i'aviniRgiedttfentia. 
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ordres, d'aiiîant plus que fa première ligne étoit en Petite 

Arm énie» 

bataille clcvanL le rctranchcmciu , tandis que la fccoiide . 

* Utjoiarc JU 

travaiiloit. Mais Célàr fe trompoit; Pharnace, l'oit qu'il Arioiwiinel. 
regardât la victoire que Ion père avoit remportée dans 
ce mcmc endroit, comme un heureux prélagc , foit 
que d'après les iàcrrfices il crût combattre fous des 
au^ices heureux , comme ii le dit depuis, foit que 
voyant le' petit nombre des Romains qui paroifToient 
en bataille , il imaginât que cette nuée de valets, qui 
apportoient des fafcines ctoit le rede des troupçs oc" 
cupées au travail, félon Tuiàge ordinaire, ou enfin qii*il 
el^r&t tout de fes Soldats accoûtumés aux dangers. 
Vainqueurs de la vingt-deuxième I^ion ( ainfi que (es 
Ambai&deurs s'en étoient vantés hautement] contre 
une armée qu'il avoit déjà battue une fois lorfque Do^ 
mitius la commandoit ; Pharnace , dis-je , étoit réfblu de 
combattre, ik. defcendit impétiieufèment dans le vallon. 

Céfàr s*amu(â quelques momens à regarder la vaine 
montre que ie roi du Boiphore laiioil Je iês troupes, 
& ne put s'empêcher de rire en le voyant faire ferrer 
les files comme pour l'attaquer dans un pofle où il 
falloit avoir perdu l'efprit pour en avoir feulement la 
penfce ; mais lorlqu'il vit que Pharnace commcnçoit 
à monter en bataille la colline que les Romains occu- 
poient , du même pas qi^'il étoit defccndu de la fienne, 
ùns que i'efcarpemcnt lui parut un obfbcle, étonné de 
cette incroyable témérité, ôt. ne voulant pas être pris 
au dépourvu «il commande que le travail cefle, qu'on 
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Petite prenne les armes , il fait avancer fes légfons & fc formi^ 
ARMÉmt. hatailk. Des ordres fi fubils & fi prompts rtfrem- 
r biQicnt trop a une lurpnle, pour ne pas répandre la 
terreur parmi les Romains. Cette tcrrem- fut caufc que 
les Soldats n'avoicnt pas encore pris It urs rangs iorfqu'ils 
furent attaqi!cs par les chariots armes de faiîlx de Phar- 
nace , qui augmentèrent beaitcoup le dclbrtirc ; mars ces 
chariots furent bien -tôt accablés d'une grêle de traits qui 
tfOi sfiréta i'efTeL L'ennemi , qui les fuivoit en ordre de 
bataille , attaqua avec de grands cris ; ie combat fut d'au* 
iafit plus iànglant, qu'il fc fit, pour ainfi dire , d^homme 
è Ikomme; mats les Romains «voient Tavamage du ter- 
tetn , d ta vi^oire commença à décider pour eux & 
ieur droite où toit h fnrième légion, les ennemis fiirent 
pouffôs fur le )>enchant du côtean; cependant le centre 
lâ droite de Phamace réfiflèrent encore long-temps; 
mais enfin l'un ôl l'autre furent obliges de plier, tout 
fiit culbute dans le vallon. La retraite ctoit impolfiblc 
iîir un tcrrcin au/Ti de (avantageux, & la fuite devint d'au- 
tant plus précipitée , que les Soldats fii) oient en dcf- 
cendant; la plufpart périrent , les uns par les armes des 
Romains , les autres ne pouvant le foCitenir dans leur 
courre furent étouffés par la multitude. Ceux qui tra- 
versèrent le vallon & arrivèrent à leur camp , ayant jeté 
leurs armes pour fe fàuvcrplut vite, ne purent favorifer 
la retraite tfcs leurs. L'avantage du terrein ne leur (èrvit 
rien : les Romains, animés par la vidoire, ponr- 
■ftriToient i ennemi avecclolear , ils montèrent ie côtcau , 
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& ne balancèrent pas à attaquer les rctrancliemcns. Petite 
Pharnace y avoit laifTé quelques cohortes pour les de- ^"^^'j* 
fendre, mais lis furent forcés en peu de temps. Ce AïkiwaMlj 
Prince voyant prefque tous les ficns , ou morts , ou £iits 
priibnniers, s'enfuit avec un petit nombre de Cavaliers. 
Heureufemcnt pour lui les Romains , occupés à l'atta- 
que de fbn camp, ne le pourfui virent pas, ùm quoi il 
feroit inÊilliblement tombé entre leurs mains. Cette 
yiâoire caui» à Céiâr une joie incroyable , ce ne Hit 
pas fans nilbn; û conduite lût admirable ^ digne de 
lui lufqu'au moment où Pharmce fr mit en. bataille 
9l deicendit dans le vallon ; mats n'y em-il pas de 
fimpnidence à leffer dm llnaâion » malgré toutes 
le» raîlbns qu*îl «voit de croire qu'on n'olèroit Iç yenir 
attaquer dans ce pofie Ml fît en cela une 6ule ailèz 
ordinaire aux grands hommes ; il jugea de la conduite 
de fbn ennemi par celle qu'il auroit tenue , s'il eât été 
dans fa même pofftion , fans Ibngcr que Pharnace n'étoit 
pas Cclar , à beaucoup près. Cependant ce Général ne 
iè démentit point; mais il dût la vi<^oirc en partie à la 
bonté de fon polie , il la dût peut-être plus encore à 
la confiance que les Soldats avoient en lui , & cette 
confiance eft un grand point. Tout autre que Ce far, 
en pareille c ircon fiance , eût peut-être été baUu avec 
les mêmes troupes. C'eft dans cette confiance que 
confifloit b fortune qu'on lui attribuoit , mot vuide de 
ièns, qu'on ne peut raifbnnablement i^ipliquer à rien, 
.encore moins à imc fcieifce dont toutes les opérations 
TmiL Ce 
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Petite dcmandèiit les pftis juftes combinaifoiis , & iiif Icrquelles 
Déjlta!«'i 'i^^ ^ pOHRoit inftier, quand le haiârd pourroit 
AuohnâMi. influer fur «ptelque choie. L'imprudence empêche de 
prévoir, & on l'impute à Jsi fortune» cet être phantai^ 

tique invente par [orgueil des hommes pour fè ftire 
illufion lui leurs propres iaults , Ô^Iq conlolcr dcsiuiU!» 
<|it*c!les eiiirainent. Encore un coup , Ccfàr connoif- 
f<ni tonte la confiance que Tes troupes avoient en lui ; 
il connoiiloit également celle que les ennemis avoient 
en IciirGcncnl, il Ait tofiiours mclbrcr les effets de 
l'une iur l'autre: en un mot, Ccfar iàvoit apprécier la 
valeur des hommes , ce fut là là fortune. 

Je ferai peu de réflexions iUr hi conduite de Phar- 
nace; lâns doute ce Prince perdit h téte dans cette 
occafion. Depuis- l'arrivée du Général Romain» il ne 
ibngeott qu'a gagner dù temps, Â avec raifôn ; il avolt 
ie plus grand intérêt de n'en pas venir à une aflàlre ûé» 
cifive » à moins, d'y voir un avantage certain. Il le^t» 
èi cherche \ tirer en longueinr , ièd objet de (es iiégo* 
ciations. Câiir pénétrant fes deifeins, rompt tooieslee 
confêrenèe» ék prend la réfolutioR' de combattre. Les 
alËiires qui le rappeîoicnt inftammcnt en Italie, ren- 
doient ce parti le meilleur à Inivre. Pharnace , pour 
l'éviter, ou du moins pour combattre dans un iioi 
avantageux, prend le camp de Mithndaie, c cfl-ià (juc 
commencent ces i&utes (i groffières, qu'elles ne s'ac- 
cordent pas avec fâ conduite précédente. Il s'enivre Je 
la viâoirc que fon père a remportée % les Komaina 
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4m le même encfroît, iàns &ire 9UCUIIC difiëfcn^e d€ petite 
Triarius avec Céfir. Il néglige 4« ^"'c occuper une ^"j^^^'j' 
Iiaiiteur qii*ji étoil important pour Ifii de garder, parce htuk^mmh 
que ceftte hauteur le couvroit encore davantage coniré le 
camp de Céâr , parce cfu'eHe défendoH les approches du 
fien, parce qu'il eût feUu do< temps aux Romains pour 
la forcer , s'ils euffent ofc l'entreprendre ; enfin parce que 
cette entreprife lui eût fourni plufîeurs occafions de les 
combattre avec avantage , foit en fc portant dans le 
vallon pour les tourner au moment où ils auroient 
attaqué ce porte , foit même dans le moment oii ils 
l'auroient forcé , s'ils en fulîcnt -venus à bout ; car dans 
rinftant où des troupes forcent un pofte , quelque bien 
difciplinécs qu'elles ibient, il y a parmi elles un peu de 
conHifion , plus ou moins grande , & qui dure plus ou 
moins long-temps , félon le plus ou le moins d'obéiiTance 
des troupes , le pks ou le moins d'aâivité des Génâaux 
éi dés Officiers à la réparer » mais toujours inévitable» 
Si on làifit l'infiant» & qu'on les falTe attaquer par des 
troupes feuches en bon ordre , on eft pr^ue alTiiré 
du fiiccès. Par cette raiibn je doute que Céâr eftt ei&yé 
d'emporter cette hauteur de vive force , fi Phamace 
s'en fût emparé le premier. Gc Prince ne s'en douta 
pas. Cclar eioit trop habile pour n'en pas fcntir l'im- 
portance; il vit la faute de (on ennemi , & ne perdit 
pas un moment poiHr en profiter. Au point du jofir 
Piiarnacc voit les Romains à un quart de lieue dc lui lur 
qpoeiiauteur. li s'aperçoit trop urd de ion imprudende^ 



Digitized by Google 



204 Histoire cén érale 



Petite cependant elle n'étoit pas iirépantbk* il étoit encore 
^^^1^'^ réparé des Romsins par un vallon qui rendoit & pcfi- 
,1^ tion tout aufTi avantageuic que la leur; il n'avoit 4|a'à 
refter dans fon camp » être attentif à tous ies mouve* 
mens que pounoit liûre Céiàr , tenir ibus les anhes une 
partie de iès troupes, & ne hâSkx écarter perfonne. Il 
étoîc à portée de Zieb, donc II pouvoît tirer des vivres 
lant qu'il en auroit eu beibin. De deux cho(ès Tune , 
ou Céûr iê feroit retiré , ou Céûr iêroit venu l'atiaquer. 
Il ne feroit iOiement pas «lemeuré tranquille iiir cette 
hauteur , puifque Tes affaires le rappeloient à Rome. Si 
Céfàr fc rctiroit , c'étoit tout ce que Pharnace avoit 
ibuhaité : il faifoit la campagne ia plus glorieufe contre 
le plus grand de tous les Généraux , & cela fans com- 
battre. Si Ccfar fe détermmoit à lattaqucr , il ne pou- 
voir le faire qu'en éprouvant le même defàvantage du 
tcrrein , que Pharnace éprouva en attaquant les Romains. 
Ce defavantage auroit du moins balancé la iùpériorité 
d'un Chef fur l'autre » ôl la différence des troupes Ro- 
maines avec celles de Pharnace ; mais ce Prince oubliant 
que fon principal intérêt étoit de temporiicr « & s'ou- 
bliant lui-même , fe kûflè emporter par des motifi aiilli 
vains que ridicules, méprilè dtt obibdes invincibles* 
il Ait battu. 

Ce n'èîl pas là que ît termine le nombre de les 
fiutes. Si au milieu de ce projet inlènië il le fit du 
moins confèrvé , <bns un corps de rélèrve , des moyens 

,de £iire là retraite ; fi au Ueu de iaiifer dans fon camp 
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«[uelques cohortes pour le 'garder , s'il eût formé un corps petite 
qui fc fiit avancé jufque fur Je pencfiant de k hauteur ^^'^^^^^ 
qu'il occupoit , pour recevoir & ibûtenir , en cas d'ac- ^ |. 
cident, les troupes qu'il menoit au combat; ii eût été 
lepouflë & non pas vaincu , ibn camp n'eût pas été 
forcé , il n'eût pas lui-rméme été obligé de prendre 
la fiiîte : il ne ie fit pas , il fîit déâit , mis hors d'état de 
fe ibûtenir» & perdit fes Etats. 

Déjotare Ce trouva en perfbnne à la bataille de Célàr chr./mihi 
contre Pharnace ; mais Céfàr , qui rendit aux Romains 
&L. a leurs alliés tout ce que Pharnace leur avoir ôté, 
ne jugea pas à propos de rendre à Déjotare la petite 
Arménie , qu'il venoit de donner à Ariobarzane roi de 
Cappadoce : ainfi la petite Arménie Pontique ie trouva 
réunie à la petite Arménie proprement dite , ftir laquelle 
avoit régné la poitéritc de Zadriadès, &. que Pompée 
donna à ce même Ariobarzane. 

Déjotare lût renvoyé dans la Galatie avec fes deux / 
légions; & loin de recevoir le prix des (èrvices qu'il miéëdk 
venoit de rendre aux Romains, Célar- lui 6ta encore fa ^^^i^,gjt 
tétrarchie des Gahtes Trocmores, qui touchoit au Pont sn.i,. ixa 
& Â la Oqfipadoce, dont ce Prince s'étoit emparé depuis ixi/tf 
quelques années , A la donna à Mithridate de Pergame , 
ainli (pie le royaume du Bolphore , avec chaire de 
continuer la guerre contre AHindcr qui s'étoit révolté 
pendant rabfcnce de Pharnace. ^ Voye^ l'HtJioire du 
Bofphore.) 

. La mort du jeune Cneius Pompeius , avec lequel 

C c iij 
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PiTiTfe Dcjotarc avoit lans doute confcrvé des iiaifons , ainfi 
^Jj^'j* qu'avec toute la famille de Pompée, effraya ce Prince. 
Ariobarzane 1. ^ cnvo/ii iur le chaiTip Bixfàiiiitts à Céfàr. Le Généiai 

Cktr. ora. Romain reçût cet AmbaiTadeur auprès de Tarragone , 
ZSSi'fimi &. lui donna des lettres pour Dcjotare, par lerquellcsil lui 
ordoimoit de Ce fafliirer , & iui laiâbit des eipéninces. 

45- 

Déjotare , privé de ia plus giande partie de (es E'Uls» 
cctr.pmfift trouva dans (à propre âmiOe de nouveaux ennemis. Le 
jeune Cafior fbn petit-fils , à Ja fbJlicitation de Cailor 
Saocondarius fon père, & de & mère fille de Déjotare-, 
partit pour Rome oik il devoît intenter une acculation 
contre Ton aïeul. Philippe , médecin du Roi , avoit 
fuivi Hycras , Blsefamius , Doryîaûs Se Antigonus en- 
voyés en aniballade auprès du peuple iiomain. Le jeune 
Caftor corrompit Philippe par refpoir des récompenfcs. 
Se rengagea à acculer fon aïeul d'avoir voulu ^re périr 
Céfàr lorfqu'il éloit dans (à Tétrarchie. 

Les ambafTadcursdc Dcjotarc , pleins tPhorreur pour 
une calomnie ii noire , tâchèrent d'en détruire i'im- 
preiïion pôirirent à Ccfar d'être les garans de la fauâèté 
de cette accufàtion.. Cicéron , en faveur de l'ancienne, 
amitié qu'il avoit contraélée avec le tétrarquc de Ga- 
Jatie f entreprit fa défeniè , éii plaida là cauiè dans le 
palais même de Célâr. 

Déjotue ayaiik t^qvis «e dont on l'accuibit ' fit 
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égorger fà propre fille « ainii que Cafior Saocondadus, Petite 
leur propre paUi». *«"*«J; 

Dès que Dcjotare eut ?pprjs la mort de Céiâr, ii fe 
refliifit de ce qu'il lui avoit ùté. Ses AmbaflTadcurs à ck.mfy,ti^ 
Rome , au/Ti timides qu'inexpérimentés , fans prendre 
i'avfs de Sextus & des autres amis de leur maître , 
, s'obligèrent à payer à Fulvie femme d'Antoine une 
iômme conr]dcraI)îe , pour obtenir par fon crédit, 
qu'on plaçât dans le Capitole tin décret par lequel ii 
parût que Cé&r avoit rendu avant fa mort à Dcjotare,; 
tout ce dont il Tavoit dépofledé. Il y a apparence que 
ce âux décret, que Océron tourne en ridicule dans ià 
ièconde Philippique, n'eut point fbn exécution ; que 
û Déjotare con(èrvâ quelque choie des poifèflîons dans 
ieiquelles il venoit de rentrer , la petite Arménie 
Fornique ne ftit point du nombre de celles qui lui 
relièrent, & qu'efle demeura attachée au royaume île 
Cappadoce. 

Déjotare ne furvëquit que de cinq ans à Céfàr ; les 
E'tats dans ki Gaiaiie, ainfi que ceux d'Attale, furent 
donnes, après la mort de ces deux Princes, à Caftor, 
làns doute le même qui éloit venu l'accufler à Rome. 
Ainli finit ce Prince , dont Cfccron nous a laifïë le 
ponçait ie piiis avantageux ^ Hiais qui ne paroît point 
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fbtitb s'accorder avec ik conduite. A en juger par les £iits 
^H^'^ hiftoriques, Déjotare étoit foible, fupefftitieux & iiat- 
il. teur , marques certaines d'on ei|>rit médiocre* Les bien* 
£tit8 qu'il avoic reçCis de Pompée exctiferoient en lut 
Ibn attachement pour ce Romain , qui aOoit jufqu'à la 
fbûmilCon» s'il n'avoit pas lampé de même aux pieds 
de Céûr , lorfque Pompée eut été vaincu. Ses baBlèflès 
avoient féduit l'orgueil de Cicéron, êi lui attirèrent les 
éloges pompeux de cet Orateur; mais ce Prince, dans 
le fond, n'ctoit rien moins que tout ce que Cicéron 
vouloit le feirc paroître. Cruel fans autre motif que (on 
ambition; ambitieux fans aucun titre pour l'être, £c 
fans avoir en lui-même les qualités néccfîàires pour 
réiiffir ; Prince diflimuic , baffcment politique , jaloux 
de régner iàns avoir, pour ainfi dire, aucune des vertus 
dignes du trône ; fon caradère ne put échapper à h 
pénétration de Céfar, qui connoidbit trop bien les 
hommes pour laiHer à celui-ci une Couionne qu'il ne 
tenoit que des bienfait^ de Pompée, & qu'il ne méritoic 
pas. II eïl mi-fèrablable que Déjotare ion fils éioit 
mort avant lui ; cependant l'HiAoire n'en parle point. 
Quoique la fin du règne de ce Prince ne regarde point 
ia petite Arménie, fai cru cependant devoir fiiivre ibn 
hiftoire jufqu'à iâ mort, pour qu'on pût prendre une idée 
jufte & certaine du caradère de ce Prince, dans la 
fijite non interrompue de ce que l'on fait de lui. Je 
reviens à ce qui concerne la pcLitc Arménie. 
\jyiiiio\xt de ce pays ne nous montre plus dans la 

perfonne 
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pexibnne des Rois fuccefièuts de Déiotare , dont Petite 
on ne ùk guère que le nom » que des efclaves de Ja ,^ ^„ f. 
grandeur d*une République qui , en expirant , donnoît 
encore des loix à une grande partie de l'Afie. Ario- 
InuTzane étant mort, Ariarathe fbn frère lui (uccéda» 
ne régna que fix ans. Antoine le cfaaflâ du trône , 
Se y plaça Archelaiis ; ( Voyei VHiJl. de la Cappadoce.) 
mai s cet Archelaus ne jouit pas , du mo/ns pour ce 
moment, de la petite Arménie Ponîique qu'Anobar- 
zanc avoit pofTédcc , & qu' Ariarathe Ion frère pofledi^ 
viai-fembiabiemcnt après lui. 

PoJcmon , auquel Antoine avoit déjà donné une 
partie du royaume de Pont* en faveur des fèrvices qu'il 
avoit reçus de l'orateur Zénon fbn père , fut feit pri- 
ibnnier par Artavafde roi des Mèdes, dans l'expédi- 
tion d'Antoine contre les Parthes , au combat de 
Statianus. ( Voye^ f Hijl. de la grande Arjnéme ir celU 
ébl Bofphre,) Lorfqu'Artavaide fe brouilla avec Phiaate 
ibn allié contre les Romains, ce Monarque cniignanc 
que le roi des Parthes ne voulût le dépolTéder» réfolut 
de s'accommoder avec Antoine. Pour cet effet, il fè 

* Le m&ne qui fut appelé | PoIànoiiII,iib de Polémon lA 
depuis Pont - Polémoniaque » i 1 en fît aux Ronniiw Ibus Fonpifie 
finiiê,de h ceflkm vobotûieqiie 1 de N^n. 

T(MuL Dd 
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PsriTE fcrvit de Polcmon qui avoit racheté fâ liberté ; il 

chargea de négocier ia paix , de demander à Antoine 
fon amitié , & de conclurrc un traité d'alliance , avec 
' promefTe de fecourir le C encrai Romain de. toutes fes 
troupes , lorfqu'il Je requéreroit. 

Polémon n'eut pas de peine a réullir dans k n^cia* 
tion dont il étoîc cliai*gé. Les offres d'Artavafde met- 
toient Antoine en état de fbivre iès projets contre les 
Parthes , en lui fburniflàrit de la Cavalerie & des Ar- 
chers dont il avott peu , genre de troupes qui étoi( 
cependant (e pfus propre à la guerre qti'il méditott. Tous 
les ]>iq)aratifs étoicnt £iits, les propofitions d'Artavaide 
acceptées, il ne rtfloit plub tju a (igncr le traité. An- 
toine avoit donne rendez -vous au roi Mède fur les 
bords de TAraxc ; mais les artiticcs de Clcopatre & fà 
pa/Tion pour elle, qui Tarrêtèrent toujours dans le chcmiH 
de la gloire , empêchèrent l'exécution de fes projets » 
& retardèrent la conclufion du traité avec Artavaide. 
Les négociations ne fiirent cependant pas interrompues* 
Polémon fuivit par - tout Antoine , il l'accompagna 
Tannée fui vante dans fa grande Arménie» où ce Général 
Romain alla punir la prétendue peifîdie d'Artabaze. 
Polémon le fiiivit même en E'gjpte , lorfqu'il alla par- 
tager les honneurs du triomphe avec Cléopatre dans 
Alcitandrie. f Voyei l'HiJloire de la grande Armimt 
ir fHiJîoire Romaine.) Le roi des Mèdes promit de 
donner ià liilc en niariage à Alexandre âls d'Antoine 
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ÔL de Ciéopatre » comme un gage de l'alliance qu'il Petf 
vouloil contraâer, Ak^^^^^ 

33- 



Ce tnité enfin conclu , Antoine donna à Polémon Poiémon i. 
U petite Aiménie , comme une récompeniè du fèrvice ^ 
qu'il venoit de lui rendre. 

3»- 

Polémon fui v it Antoine à la bataille d'A(5lium , & 
lui amena Tes troupes en reconnoiiïhncc des bienfaits 
qu'il en avoit reçus. Odave, après fà vrc^loire, touché 
du motif qui avoit engage ce Prmce dans le parti 
d'Antoine, eut ia généroOté de lui pardonner d'avoir 
porté les armes contre lui ; il le prit même dans la fuite 
en amitié , & cinq ans après il le fit recevoir au nombre 
des alliés du peuple Romain : on lui accorda jufqu'à 
l'honneur d'être alfîs aux premières places parmi les 
Sénateurs à Taflemblée des jeux publics, & ceb pour 
tout le temps qu'il régneroit. Polémon fût un Prince 
belliqueux ; il ajouta à les E'tats les contrées voifines 
du Pont, qui «voient autrefois obéi à Mithridate le 
Cnnd, telles que les Chaldéens, les Tibaréniens , &c. 
î! réunit auffi le Bofphore à la Couronne avec le 
fecours d' Agrippa , il cpoufà Dynamis iiile de Pharnacc 
& femme d'Alàndcr , du confcntement d'Aiigiiflc, il 
étendit encore les bornes des £uts que M. Antome & 

Ddij 
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Petite Auguftc lui avoicnt céàh ou confervés ; il s'empan 
pÎkI^'i' ^'"^^ Pharnacie & de Trébizondc , & fournie 
h Coichide à fon obâilànce. 

Polémon continuant toûjouis ic» projets de con- 
quêtes , Sl voulant étendre les iimites de ion royaujtne 
du fiofphore au-delà du Tana» , chercha d^abord par 

la ru le a le rendre maître du pays des A/pongi tains 
qui îi.iljjtoient entre Plunagonc &^ Gorgippie ; il tendit 
quelques pièges à ces peuples , mais ces pièges ayant 
été découverts , i( leur déclara ouvertement la guerre. 
Cette expédition n'eut pas le même fuccès que les 
précédentes : Poicmon tomba vif entre les mains de 
fes ennemis , <5c y périt. La date de iâ mort n'eft pas 
bien déterminée ; cependant la fuite de cette Hiiloire ^ 
fera voir les raiibns que j*ai eues de la 6xer à l'an 22 
avant l'ère Chrétienne. 

* Polémon n'eut point d'enâns de Dynamis û pre^ 
mière femme , avec laquelle il vécut fort peu de temps ; 
il épouià en fécondes nôccs Pythodorîs fille de Py- 

thodorus, qui nvoit été extrêmement attaché à Pompée, 
polémon eut trois enfâns de Pylhodoris; Polémon II, 
qui dans la iiiite obtint de Cnligiila le royaume de fon 
^ père, mais non pas tel que Polémon I." l'avoit laifTé; 

Zénon , qui depuis monta fur le trône de la grande 
Arménie, & y régna fous le nom d'Artaxias; & un^ 
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Polémoal» 



Bk nommée Pythodoris , qui lût mariée à Cotys Sa- pbtitb 
peus prince de Thrace. Arménie. 
Polémon I." laiflà en mourant radminiftration de 

fon Royaume à Pythodoris fâ fciniiic , avec la tutelle 
de les enfans. Pythodoris avoit tous les talens nécef- 
faircs pour gouverner : elle monta lui le trône aprèi la 
mort de Ion mari , en vertu du teflament qu'ii avoit 
fait en la faveur , & régna fur le Pont , ainfi que fur 
ie Boiphore , ia Colchide > Trébizonde, Phamacie & 
iùr ie& Barbares qui habitent au-delà. 

Archelaiis , auquel Marc Antoine avoit donné le 

Ro d 

xopume de Cappadoce pour prix des complaiiànces cappackxe 
que Glaphyra ûl mère avoit eues pour lui , avoit fuivi ^ ^ 
fon bien&iteur à la bataille d'Arum ;Oélave lui par- 
donna ainfi qu'à Polémon, &ns doute par la même 
rai(bn. Dans la fiiite Archelaiis fût fi bien fè con- 
cilier les bonnes grâces d*0<5lave , qu'à la mort de 
Polémon 1/' il cri reçût Ja petite Armcmc .S. une partie 
de la Cilicie , comme un gage de l'imitié de cet 
Empereur Il eut une première femme , dont le nom 
nous eft inconnu , qui ne lui donna d'autres cnfàns 
qu'une iiUe nommée Glaptiyra, ainii que ia mère de 



* Ainfi les deux petites Arincnics le trouvèreiiC téuaU» au xoyaiUDC 
dt Cappadoce dam la peribime d'Archelatis. 

D d iij 
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PrriTE ce Prince. Pythodoris , veuve de Polémôn I.*' J)0iif 

Archeiaûs. "^^J**'"^^ * ■» Couïonne b petite Arménie , ic» 
Bien&its d'Auguile venoîent d*en diflnûre » & peut- 
être dans l'eipoir d*y ajoÛter encore , après la mort 
d'Archelaûs, la Cappadoce dont i( jouiflbit, iaifit roc- 
cafion que hii offi-it la mort de la première femme de 
ce Prince , Ôl répoiifh. Archelaiis n'en eut point d'en- 
fâns. Il régna aiïcz paihblcmcnt fous la protection 
d'Augiifte qui laimoit, fi l'on en excepte les chagrins 
domeftiques que fà famille lui raufà. (Voyei VH'iffo'ire 
de h Jucfêe. ) Mais à b mort de cet Empereur, Tibcrc 
fon fuccelTcur, piqué de ce que pendant Ton féjour à 
Rhodes Archelaus ne lui avoit point £ût ià cour, le 
fît venir à Rome où ii i'acculà fiufTement devant le 
Sénat de former des projets de révolte , la ièizième 
année de l'ère Chrétienne. 

Archelaiis, accablé de vieilleflè & d'infirmités, y 
mourut après avoir régné cinquante ans, & Tibère ré- 
dutfit le royaume de Cappadoce en province Romaine. 
Les deux petites Arménies fiiivlrent ûns doute le fi>rt 
des E'tats d' Archelaiis , ét firent partie de cette Pro- 
vince. Cependant l'arrangement de Tibère ne fubfifla 
pas : C. Caligula détacha de ccuc Province le Bofphore 
& le Pont, qu'il donna à Polcmon II , fils de Polcmon I."; 
^/»* mais il ne lui rendit pas la Caj>pailoce. Cotys, fils de 
Cot)'s Sapeus & de Pythodoris fœur de Polcmon IF , 
reçut du même Empereur ia petite Arménie , en échange^ 
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tîc h partie de la Thrace fur laquelle il régnoit , 6l que Petite 
Caligula donna à Rlicmetalcés. Arméwé. 

Claude, fucceiïeur de Caligula, ôta quatre ans après 
à Cotys la petite Arménie , pour la donner à Mithri- Miiwdtw IWM^ 
date Ibère , en même temps qu'il le chargea de re« 
Hprendre fur les Partiies la grande Arménie, qu'il lui 
donna auffi. {Vûy^i i'HiJiptrâ de U grande Arménie a 
la ficondg époque depus Ihe Chrinma jufydh U ekâtê 
de f empire d^ Orient.) 

Colys » peu content de l'arrangement du nouvjçl 
Empereur , fit tout ce qu'il put pour éluder Tordre de 
la ceflTion ; mais il reçut des lettres fi pofitivcs de la 
part de Claude , qu'il lut ciilin obligé d'obéir. (Voye^ 
l'hift. du Bofplwre. ) 

La petite Arménie , rcunic à la grande dans la per- 
fonnc de Mithridate Ibcrc , en fiiivit dans la fuite toutes 
ies rcvolutions. Ce Royaume , qui femble avoir été le 
jouet de la fortune , fut tour à tour la proie des Partfaes 
ÔL des Romains. Ceux-ci, devenus efclaves de leur propre 
grandeur, étoient cependant jaloux du droit de faire 
des Souverains, droit qu'ils n'avoient acquis & con- 
iêrvé que par leur amour pour la liberté : ils firent tous 
leurs eiK>rt5 pour ne pas fe laillèr enlever le pouvoir 
qu'ils s'étoiei^t arrogé de donner des maîtres à TAr- 
ménic. Lcb Parthes , tantôt cédant à la force, feignirent 
de recevoir cette Couronne des mains des Empe- 
reurs Romains, tantôt voulant fccoucr un joug qui 
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Petite Icur poToifloit inlupporlable » ils tâchèrent de ft 
^^^^^ traire i cette efpèce de féodalité. Ainfi les deux Ar- 
ménies , toujours le théâtre des guerres des Romains 

avec ics Parthes , fc voyoient un jour réduites en pro- 
vince Romaine, un autre jour gouvernées par des Rois 
qui tcnoient le Tccptrc des Romains , un autre enfin 
foos la domin^ition d'un peuple que les Romains vou- 
àirent en vain foûmcttre , <& ces vicifTitudes durèrent 
jufqu'au temps où Oirhoës, roi de Perfe» ie$ réunit à. 
éba £mpire. 
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CAPPADOC E. 

DISSERTATION PRELIMINAIRE, 

Cancmam ia fimaàon de cette contrée ^ tarigme , > 
ks i<nx , ks maure , les ufages , la reHgim de 

Jès habitons , la fonne de leur gmiyernemmt , les 
principales révoàoûms de cet Etat, à* Us cmjès^ 
de fa décadence. 

LE pays . ancienneinent appelé Leaa^frU 
ou Syrk Vmu^ , reçût des Perles le nom 

de Cappadoce , félon Sirabon : fi i on en croit Hawbt, m 

CUù, 

Pline » ce nom lui fut donné du Oappadox, petite ///^, 

miire , qui ooulaot dads fimérieur de cette "^'^ 
TomL £c 
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tJH'^ contrée, alïoit le jeter cbns fe fieuve Halys. Hé- 

rodien fattribuc à un certain Cappadocus qui, 
feioa lui, ^nda ce Royaume « & lui donna iû& 
çom; mais oa ne ttpuve ce Cappadocus dans 
^ucun Hiftorien. 

s^.ixii, La Cappadoce, fituée entre le 38 & le 41* 
degré de iatiuide feptenuionale , écoit bornée 
anciennement au nord par ie Pont-Euidn» au 
midi par la Cilicie, à Torient par i*£uphrate, & 
à l'occident ])ar le fieuve Halys; mais il arriva 
enfuite de grands cliangemens dans ces limites. 
Un des plus confidérabies fut la diviiion de ia 
Cappadoce en deux Royaumes diftinâs , dont 
l'un retint fon premier nom & fut appelé la grande 
ii.p,89 8. Cappadoce, l'autre la Cappadoce Pontique ou 
le Pont. On ne peut donner qpe des conjeâiires 
fur !e temps auquel cette révolution arrivavmaîs 
CCS conjedurcs , telles qu'on les verra dans la 
Diilêrtation préliminaire à i'Hifloire du Pont» 
m'ont paru plus que vrai-femUables. 
jioeh.Pha~ La Cappadoce, qui ne- fit long-fêmps qu'un 

^fopJti/"' même Etat avec le Pont, fut peuplée par Tho- 
♦ . garmah troilîènve fils de Corner , & petit -fil* 
de Japhet, ftio» Eusèbe de Bochart; dom ié 
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fentiment à cet égard , fondé fur un pafïàge 
d'Ezéchiei , a éie reçu affei généraiement. Cette 
contrée écoit fertile, les pâturages y étoietit ex- sêfit'^i. 
ceRen& On verra dam rHHloîre que les Géné- 
raux Grecs & Romains y prirent leurs quartiers 
dhiver toutes les £oïs cjue les opérations de la 
campagne les irment à fortée de le faire. Strabori 
vante ' les mines de criftal Ôl d*onyx de ce pays. 
« Le vcrmHfon , ajoute-t-il , connu luus le nom de ^^^'^^"^ 
vtrmUim de Sinope , le tire de la Cappado<:e, « 
iflit ne le cède point à celui des Efpagnes ; ii fut » 
appelé vermillon de Sînope, parce quon venoîc«e 
fe chercher dans cette ville maritime, avant que a 
ies marciiands dEphèie euiTent pénétré dans les «c 
terres. » Strabon parle encore de deux ftytes de 
pierres qu'on trouvoit dans la Cappadoce ; l'uhé 
le diiputoit à 1 ivoire pcnir la blancheur, on en 
fàiibit ordinairement des {>o ignées depée; 1 autre, 
plusprécieuie encore» étott tran(parente , & répé- 
toir lés objets comme nos fi:iaces d'aufoufd^bî. sueton. ih 
L empereur Domitien , prince dévoré de foup* " ' 

çons & de craintes, fit entourer de cette efpèce 
pierre , < les galeries où il avoit coûtUmé de fe 

pranicner , pour Are k portée dô voir dë tous 

£ei; 
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côté» ceux qui appiochoient de (k perfenne. On 

place aufîî des mines d'argent , de cuivre & de 
ièr dans la Cappadoce : cependant Straix>n n ea 
parle point, & il ne parait pas que ces mines 
fuilènt d'un grand produit; mais les troupeaoi^ 
les chevaux & les mulets failoicnt les principales 
richeflTes de ce pays. Lorfque les Perfes fournirent 
^frMM7«iy. la Cappadoce, le tribut qu'ils lui imposèrent con<* 
iîdoit en quinze cens chevaui , deux mille mulet» 
& quinze mille moutons. Ce que Plitie rapporte 
d'après Je fentiment de Théophraile, eft aiTez 
iîngulier: il. dit que les mulets de ce pays avoient 
la Êicuieé de iê reproduire , ce qui contredîioîe 
bien des ivflcmes fur la génération , fi l'expérience 
n^f^b vut ê^^^'^^li pcrmettoit d en croire Pline , qui n'en 
^i' ' parie que d'après Théopbrafte» 

Les Cappadociens , ainfi que les Perfes, adb> 
roient le Soleil fous l'emblème du feu : leurs céré- 
monies relîgieufes étoient à peu près les mêmes,, 
^rab^ctc^.^ la réferve qu'au lieu d'immoler les viâimé» 
r*M96j/ avec un couteau, on les aflbmmott à coup» de 
nialîue. Le feu facré éioit confervé dans de vailes 
enceintes appelées Pyrathées , mais elles n'étoient 
point entourées de muratUet & les iàcrifica iè 
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ÊBoient fur des montagnes * en plein air. Les 

Mages, nommés Pyrethes , venoient tous les jours 
feire leurs prières devant le feu facré , ayant fur la 
tête une efpèce de chapeau dont les liords retom« 
boient fur leurs épaules; de cette efpèce de coëfiure 
defcendoit une bandelette qui leur couvroit une» 
partie du vifage , 6c principalement la bouche. • 
Outre le Soleil » les Cappadociens avolent en» 
core beaucoup «fautres divinités, telles que la 
Lune qu'ils adoroient, de même que les Armé- 
niens » Ibus le nom d'Anaitis : le dieu Omané 
dont on portoit la fîgure avec Beaucoup de céré- 
monie : Apollon adoré dans la Cataonie , dbii les 
Grecs tirèrent le culte qu'ils rendirent à ce Dieu: StMhi 
Diane furnommée Perâfia, dont le temple éton^sHsf' 
dans la ville de Cafiabala. Les Prêtreilès de ce 
temple fe vantoient de polTcdcr la Diane Tau- 
rique, 6l que ie culte quelles oLfervoient avoit 
été établi par Orefte à. Iphigénie. On verra bien- 
tôt que d'autres temples leur difputoient cette 
prétention loiidée lur une tradition, c'ell-à-dire, 

♦ C'eft ainfi qu'il faut entendre ce paHage de Maxime de Tyr, 
qui dit que les Oppadocicns atioioient une montagne qui étoit 

E«** 
e ii| 
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fiir une luftoire très^ a poo y phfe Elles marchoîeirf 
piecfe nttdi fur des charbons ardens fans fe brûler, 
ce (jiii devait paraître merveilleux à des peuples 
si»iïi groiliers que les Cappadocieiis» àL donner à 
unegEaQdecoiifidéiation;cependaiil . 
leur Temple étoît bien moins fréquenté, & fût par 
coiiiéquent bien moins riciit: que celui de Jcipher 
^'^xîtf' A^^™^ D^âa , dans Moriniène viilecin Véna- 
le' 9n, £ens:, que trois mille Prêtres dci&rvoieiic ^ & ait 1» 
place, è» fouveraîn IV>ntifè éioîr à vie. Mais ces 
Temples étoient éclipiîês par celui de Beilone, Se 
leurs. Prâtres aéloienjt rien en comparaifon du pon« 
tîfe de Comane. Il ieroiÈ aâèz difficile de décider 
fi. cette Beilone étoit DéefEb des combats, ou 
pluflôt du carnage & de la fureur, enfin la même 
que celle des Grecs. Selon la tradidon des Cappa-^ 
dociei» » c'étoit la Diane Taurique , à laquelle lec 
Scythes immobient les. étrangers qui abordoîsnt 
Strab. Gtog. fur leurs côtes. Ils prétendoient qu'Orefle, d'ac- 
^ cord avec Iphigénie , avoit enlevé ia Aatue, qu'il; 
ilavok apportée dans le lieo même, qu il y. avoit 
dreilë un autel de fës propres mains , qu'il y avoit 
coupé fes cheveux, qu'il les avoit confacrés à la 
Péefîè, & que de cette oStmdQ.déûvsL k nom^ 
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Je Comane donné au temple & à la ville qui y 
fut Mtie depuis. Mais, outre les prétre/fes cfe 
Caflabaia, qui piétendoientpoffider cette Diane, 
comme on fa vu plus haut, les habiums du 
Pont, oii fe trouvoit auffi une ville de Comane, 
aoyokm. avoir la vérkaWe; tes SpmiaM. «r 
dlibîent autant de ceDe <{u*its acbroîent fous le ' 
nom ^Orthia. Ccb cliiputcs d'iine ville, & même 
d'un peuple à l'autre , fur la polîeiiion de l'objet 
de leur vénération' commune , ont fbuvetit faât 
naître des anîmoikés, iburces quelquefois des 
guerres les plus fanglantes. La religion Chrétienne, 
en nous donnant l'idée d un Etre fuprême, in- 
£m, tout>^puiiEint, enfin la fetde idée raiibnna&fe 
qu'on pui^ avoir d'un Dieu, a dû détruire ces* 
imcies dangcreufès , en édairant les hommes 
lûr le véritable & ieui objet qui exige leur cuise. 
Ma» ces peuples barbares, enièveiis dans ligno^^ 
ranoe des vérités les pli» frappantes, ne connoif- 
loient d autres Dieux que les fymboles de leurs 
payions' : ces hommes- fèroees' ne favoient pas 
aimër, ife ne ikvoieni que craindre; ia quantité 
de iàng qu'on j&Kôk eonlèr, éeok la jufle mcfurc 
de leur reigeâ <St de leur obéiflàncc ; ie fiarnagQ 
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4onnoit des autek Bellbne, comine fa plus tei^ 

riLle des divinités du Paganifme , eut aufll parmi 
eux les plus grands honneurs: ion Temple, dans 
ia Cappadoce» éioit de temps immémoriai le 
plus lévéré. Le Grand-prêtre avait fbuâ lui fis 
mille perfonnci» , tant iiommes que femmes , def^ 
tinées au culte de la Déefiè : ion pouvoir étoic 
^j^y^inde^iocique, non feulement dans Fenceince du 
temple, mais même dans la ville de Comane; 
qui lui appaitcnoic ainii que toutes les terres des 
environs : il poiiédoit des trélors immenfès, que la 
dévotion des peuples augmentoh continuellement ; 
cependant on ne voit pas que ces Pontifes aient 
jamais accru leurs domaines par le^ conceflions 
des Rois ou des particuliers» ni qu'ils aient ac- 
quis d'autres tenes que celles qui teur finent 
alignées dans les premiers temps. Malgré cela, 

la puiflânce de ce^ Pontifes étoit allez formidable 
pour faire trembler les rois de Cappadoce , avec 
leTquels ils traitoient, pour ainfi dire » d'égal à égal* 
stn^Gtv^ pour éviter les diflènfions que cette concur- 

Sof, renée devoit faire naître, on oLfervoitde ehoifirce 
Pontife dans la famille royale. L expérience jufliâa 

qu'on avQît laifon d'en vSsx aûiiL Loilquapr^ 
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la ruine entière de Mithrîdate, Pompée donna , Hirtim.de 
la Grand -prêirife de Coniane à Archelaûs, qui 
n étok point de ia famille régnante , les troubles 
les guerres civiles sallumèrent dans la Cappa- 
doce : Ariobarzane II y périt , 6c fon iifls Ariobar- 
zane III eût lubi peut-ttte le même fort, Çi 
ieloquence de Cicéron n'eût perfuadé au £Is 
d' Archelaûs» qui jouiiibit de la même dignité que f^'ft. ly 
ion père , de fortîr de la Cappadoce. Céfar y 
ramena le calme en donnant cette place à Ly- 
comède ; cependant on ne voit point que ce 
Lyoomède ait remué fous Archelaiis roi de Cap- 
padoce, quoique leur origine ne fut pas la même. 
Peut-être muutut-il alors, <Sc qu'Archeiaus y 
nomma ou un Prince de ia race, ou quelqu'un 
de confiance. 

On ne fait pas bien quelles furent les loix des 
Cappaclociens , fur-tout dans les premiers temps: 
il eii vrai-fembiable quainiî que tous les anciens 
peuples ils nen eurent point d'abord» qu'ils en 
eurent enfuîte, & qu enfin ik adoptècent 
celles des vainqueurs. Cependant Strabon nous 
apprend que la ville de iMazaca, rcildence ordif 
naire des rois de Çappadoce » f8c ^'on en peii( 
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regarder par conféquent comme !a Capitale» 
strah.Gecg. obéHioit aux loix de Charondas: fans doute qu'elles 
y furent reçues du confentement du Souverain , 
au moyen de quoi tout le Royaume dut les 
fiuvrc - mais rien ne pourroit contraftcr davantage 
avec ces loix que le caraâère des Cappadociens. 
Comment purent-il& saccommoder de celles du 
légidateur des Thuriens contre les calomniateurs, 
eux qui failoient le commerce aufîi rcvoitant que 
dangereux, de faux témoignage? comment s'ac- 
cordoit la loi contre ceux qui dans le combat 
quTttoient leur rang, avec une Nation peu cou* 
ragtufe, Si dont les troupes dévoient être mai 
difcipiinées î Ces contradidions pourroient faire - 
douter que les Cappadociens aient obéi aux lois 
de Charondas. Pour qu'une loi (bit reçue , &. plus 
encore pour qu'elle ait fon exécution , il faut 
quelle s accorde avec le génie des peuples, ou 
du moins qu'elle ne lui fbit pas entièrement op- 
pofëe. Les loîx de fhonneur fuffifènt à une Na- 
tion éclairée, où la liberté, l'amour de la gloire 
& Je defir de fe rendre illuffare ièmblent être la 
loi naturelle ; il n y fiiut que des punitions dé 
préjugé, ÔL les loix de Charonckb étoient de 
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cette efpèce; mais les Cappadociens nenétoienc 
pas fuiceptibJes» il âlloit des fuj^lices pour ar- 
rêter les efèts de leur mauvais naturel, & iesioix 
de Charondas n'en ortionnoient point. La feufe 
qu'on pût regarder comme pénale, étoit celle 
ipl ordonnoît qu'on fit ibuffirir au coupable les 
mêmes maux qu'il avoit fait fbuifrir, & que Ton 
appelle la peine du talion : aufli peut -on pré- 
fumer que ce fut la feule de ce iégillateur que les 
Cappadociens adoptèrent , d'autant plus quelle 
efl frappante pour des hommes grofîiers qui n y 
démêlent ^as l'inconvénient d'une application 
générale. Cette loi a un air de jullice qui iëduît 
d'abord, & par cette raifbn elle fût probablement 
une des prcmici es loix qui s établirent ])armi les 
hommes. Les Thuriens furent bien-toi obligés de 
f abroger, ou du moins de la modifier, & peut« 
Itre les Cappadociens la réformèrent -ils aufli 
dans la fuite. Au refte, on trouvera les loix de 
Charondas dans le cours de cet Ou\ r âge. Je n'ai 
pas cm devoir les rapporter ici , vu l'opinion où 
il ièmible qu'on doit être, que la loi du talion 
fût la feule de ces loix adoptées par les Cappa- 
dociens. 

Ffi/ 
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Rien de (î pervers, rien de fi vil , que le carac- 
tère de cette Nation en générai. Lorfqu a Rome 
on vouloir déGgner un perfide , un fourbe , un 
menteur, un calomniateur, un impie, enfin le 
&Tt^t"^ plus méchant , ie pius vicieux de tous les hom- 
tfmLpêj^ mes, on difoit communément, c'eft un Cappa- 
docien. Ce proverbe peut fâmre juger des mœurs 
de ces peuples. Les Grecs &: les Romains alloieni 
en Cappadoce chercher des cfclaves, à peu près 
comme nous ailons chercha: des Nègres pour 
nos colonies : c'étoit le pays où oa les avoît à 
meilleur marché , mais ils étoiciu très-clécriés. Les 
comédies de Plaute & de Térence font la preuve 
du mépris, & même de l'horreur quon avoit 
pour les Cappadociens dans la Grèce & à Rome; 
ils y ctoient chargés des trafics les plus infâmes & 
les pius liumiiians pour l'humanité ; enfin , pour 
achever le portrait du caradère odieux de ces 
peuples , ce n^étoit pas ailèz pour eux de vendre 
leur Iil>erté & de fe réduire, par un intérêt fordide, 
à un efclavage volontaire , ils vendoient leurs dé- 
pojStions affez publiquement , le &ux témoignage 
Mid, étoit prefque un métier. « Les enfâns , dit un an- 
a» cien Auteur, s'excrçoient des iage ie plus tendre 
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à cette profefîîon , à. s'accoûtumoient de bonne « 
heure aux chevalets & aux autres inftnimens de « 
torture, pour s'endurcir à fa doufeur des fupplices , <c 
comme on les endurci/Toit prefque en naifîant^ 
à l'idée du aime. » Cependant , au milieu de 
tant de mauvaifes qualités, on pouyoît admirer 
leur fidélité êc même leur amour pour leurs Rois, 
û l'on excepte les difTentions intérieures qu'exci- 
tèrent les Grands-prêtres de Comane ; mais c eft 
la lèule occafion où fon lâche que les Cappa- 
dociens fe foient révoltés contre leurs Souverains 
légitimes. Les préjugés de religion ont un pou- 
voir bien grand fur des peuples ignorans 6c grof- 
fiers ; & comment ne i'auroient-ifs pas , lorlqu on 
a tant de peine à en arrêter les effets chez les 
Nations les plus éclairées! 

Nous ne connoifibns d'uiàge particulier aux 
Cappadociens, que celui d*avoir une année àiSè- 
rente Je celle des autres Nations. L année Cappa- 
docienne étoit compofée de douze mois , chaque 
mois de trente jours, auxquels on en ajoûtoit cinq Vo^,z une 
autres nommés E-pagomenes, Ainfi Tannée Casa^ am!SS^p 

. . , . , o 1 tome XIX des 

padocienne etoit une année vague, oc plus i:o\i\iç, Méimirts 

I' ' T 1 I' n tAcadémie 

que i année Julienne a un quart de jour qui reltoit 

ffiij 
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en arrière au I>out de chaque année, Si dont 
tous les quatre ans on formoit un jour entier 
qui iâifoit ie premier de l'année ibiaire » au moyen 
duquel Tannée Cappadocienne répondoît exac- 
tement à l anncc Julienne; c'efl à peu près comme 
notre année bt{2èxtile. 

Le gouvernement des Cappacbcîens fut tou- 
jours Monarchique. Cette Monarchie étoît héré- 
ditaire , quoiqu'Ariobarzane I.*' ait été élu par 
la Nation : lextindion entière de la Emilie 
régnante^ dans la peribnne d'Ariarathe X, en fût 
la feule caufe; encore les Cappadocîens deman- 
dèrent-ils un Roi aux Romains, & cette clcdion 
J//7//1. /». ne fe fit qu'en vertu de la permiiîion que leur 
4tjuA, 'accorda le Sénat de iê clioifîr eux-mêmes un 
Souverain. 

Mais cette Monarchie paroît avoir été de cleiix 
efpèces fucceffivement. Celle des premiers temps 
lenoit iâns doute beaucoup du deipotifine qu exer- 
cèrent toujours fur leurs fîijets prefque tous les 
fouverains de l'Afie. La Cappadoce, foûmife en 
premier lieu par Sémiramis, comme il n'efl pas 
poifible den douter» ibrtant de deilbus la domi- 
nation des rois Afiyriens , dut jnendre la même 
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forme de gou^ cI nement lorfqu'elle fe rendit indé- 
pendante , iuppofé qu'elle l'ait jamais été ; 6t fi , 
comme cela peut être, elie a paffë fucceflivement. 
des mains des Aflyriens dans celles des Mèdes, 
enfuite dans celles dts Pcrfcs, 6c enfin dans celles 
des Macédoniens, fans jamais être exempte au 
moins de tribut, £c par confi^uent de vaflàiité» 
il eft probable que les rois de Cappadoce , ainfi 
que les autres petits loiiverains de l'Afie, voulurent 
être defpotes dans leurs Etats, comme ceux dcf* 
quels ils reievoient, i'^oient dans les ieum Les 
petits font toujours les Imitateurs des granck; & 
ces Rois n'eufîent-ils été que des Satrapes, ce qu'î! 
feroit audi difficile d'établir , vû ce que diiènt 
plufieurs Hiftoriens célèbres, quil gi^oîtroit aiiS 
de l'imaginer, cela n*empêchcroît pas qu'ils ne 
fuilènt deipotes : au contraire > qui ne fait que 
les dépofitaires du pouvoir fouverain fontprelque 
toujours plus abfolus que le pouvoir même dont 
ils lont charges , & plus redoutables que leurs 
maîtres lorlqu'ils peuvent agir impunément , foit 
par i'éioignement où ils font du centre de la 
puiiîànce, foit par quelqu autre raifon; il ne faut 
qu ouvrir i'iiiiloire pour s'en convainae. Ainii^ 
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quelque lëntîmenc quon adopte. Ton doit penlèr 

que les Cappadociens furent gouvernés defpoti- 
quement pendant les premiers temps; mais deux 
raiibns portent à croire que ce defpotirme devint 
une monarchie très-tempéréè , fbît par la puif- 
fance des grands, foit par celle du peuple. La 
premicre, ccfl le décret du Sénat par lequel 
ii accorde à Ariaratiie V> ainfi qu'à fbn peuple , 
le titre d'ami & d'allié du peuple Romain : or 
les Romains ne compicnoicnt jamais les peuples 
dans de femblabies décrets rendus en faveur des 
Souverains. Cette diftindion fut particulière à ia 
Cappadoce , ce qui prouveroit que toute la puif^ 
lance n etoic pas entre les mains du Roi , 6c que 
le peuple, ou une elpèce de Confeii compoie 
des grands du Royaume » & peut-être Ion & 
Tautre, oontrebalançoient ion autorité, comme 
on le voit en Angleterre. Les Cappadociens 
navoient ni aiîez de force ni ailèz de nerf pour 
embiaifer & Ibutenir la même politique que les 
Anglois, mais ils pouvoient en approcher. Les 
vices abforbent prelque toujours ramoui de la 
liberté par le deilr de indépendance , mais ils ne 
jpeuvçiit réteiodre; c'eft la loi de la Nature; çpft 
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ixne flamme qui jette de temps en temps des 
étînœllesy & qui reparoît quelquefois au mo 
ment qu'on la croit étouffée. Voici ce que» félon 

moi, on pourroit préfumer. Lorfcjue les guerres 

qu'eurent à foûtenir les rois de Syrie, aux Etats 

deiqueis la Cappadocé avoit été réunie après 

ia mort d*Eumène , fournirent à Ariàrathe III 

l'occaliun de remonter lur le trône de fes aïeux, 

comme on le verra dans i'IiiAoire , les Ca^pado- 

ciens l'aidèrent à fe mettre en pofièlîion d'une 

Couronne qui lui appartenoit légitimement, & 

cl les fouflraire à la domination des iuccefïèurs 

d'Alexandre. Soit reconnoiflânce de fa part , fbit 

exigence de la leur» il ne conlèrva pas la même 

autorité que fes pères. Arîarache, auquel il n'étoit 

pas poiiiblc de garder dans ia Cappadocé les 

troupes d*Ardoate qui l'y avotent ramené, ne 

pouvoit rien £ms iês fujets, êc fè trouva dans 

la néceffité d'accorder tout ce qu'on voulut, ayant 

toujours à craindre que ia fîn des démêlés des 

rois de Syrie, ou leurs fuccès , ne les miilènt en 

état de recouvrer cette partie de leur Royaume. 

Cctoit beaucoup pour Ariaratlie JIl d être Roi, 

à quelque condition qu'il le fut* L'autorité Royale 
TifmL G g 
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fût donc très-modîfiée, & cette modification éta- 
blie une fois, fe foûtint jufqLi'à la fin de cette 
monarchie; ce qui paroît être prouvé par un paf- 
iâge de Dion qui dit, en rapportant les griefs de 
Tibère contre Archelaiis dernier rot de Cappa< 
doce, que cet Empereur étoit indigné de ce 
qu Archelaiis iavoit négligé pendant ion eijpècé 
de difgrace, &avoît para même ie méprifer^après 
les fervices qu'il lui avoît rendus auprès d'Augufle 
ion prédéce0eur, en lui faifant gagner fa caufe 
contre ks acculâtions de fes fujets. Or il s'en faut 
de beaucoup quun Souverain foît defpotique , 
lorfquc fes fujets ofcnt l'accufer. Nouvciic picuvc 
que la monarchie Cappadocienne des derniers 
temps étoit bien différente de celle des premiers. 
Le refus que ces peuples furent de la liberté 
que leur offrit le Sciiat après la mort d'Arîa- 
rathe X, & leur perfévérance à demander un 
Roi, fervent à confirmer ce fentiment. Quelle 
apparence que des peuples accablés ibus le poids 
de l'ek lavage, ncuiîent pas mieux aimé navoir 
point de Rois, que de fe voir continuellement 
expofés à être les vîâimes des caprices d'un 
maître qui peut tout, & qui n'a d'autce loi que 
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Ùl volonté! Sf le pouvoir monarchique n'eût pas 
eu dès-lois (les limites, c'eût été le moment de 
lui en donner , & la Nation n'y auroit pas man- 
qué; mais ces limites étoient déjà établies, le Roi 
qu'ils demandoient ne pouvoit régner que confor- 
mément à cet établiflèmcm, 6^ ce gouvernement , 
qui devoit produire à peu près les mcmcs avan« 
tages que le républicain » iâns en avoir les inoonr 
véniens, fui étoit peut-£tre préfêrable. Les Romains 
furent étonnés de cette préférence; mais ce peuple, 
qui «n'avoit déjà plus la force de fonrcnir cet 
amour pour la liberté, qui contribua û iaa à fk 
grandeur, en étoit auffi jaloux que dans lesHèdes 
où la République étoit dans toute fa vigueur ; il 
iêmbloit que la liberté fût pour lui un beau longe, 
dont l'idée lui étoit encore chère. Tout ce qui 
fembloit retracer aux Romains leur état préfent, 
les aiîligeoit, & ils parurent étonnés, pour paroîcre 
encore libres au moment même où ils cefibienc 
<Ie rétre; mais la iîtuation des Cappadociens étoit 
telle alors qLi on vient de le dire, ^ leur politique 
iut allez, bonne. 

On ne trouve >ien dans les Hidoriens (ur la 
difcipiine militaire des Cappadodens , non plus 
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que fur leur manière de faire la guerre. Je croiro» 
«|U€ jufqu au temps où ils furent fbûmb aux Ma- 

ccduniens , ils n'eurent point de difciplinc, ua 
qu iis en eurent fort peu. Quoi(^ue foûmis aux 
Perfes, ils ne prirent rien d'eux : ce modèle 
n'étoît pas admirable. Les Perfes, qui mettoient 
fur picJ des armées fr nombreufes , ne les fbr- 
jnoient telles que par la grande quantité de leurs 
vaflâux 9' obligés de marcher toutes les £>b que 
le grand Roi Tordonnoit ; mais chacun de ces 
peuples tributaires conicrvoit fa difcipline» ou 
plullot (â manière de combattre. Ainii on peut 
conjeâurer que la difcipline des Cappadoclens 
étoit celle de tous les peuples barbares , qui mai- 
.chent ians ordre, combattent avec fureur plullot 
qu'avec courage, & fuient fans raiibn. £umène 
^entreprit de les fermer à la Macédonienne; il 
-ne put réulîîr qu'à la CaN aicrie , dont il drciia 
un corps affez confidérable qui battit Ibuvent 
.celle des Macédoniens; mais il ne put venir à 
bout de faire des Cappadociens une Infanterie 
feulement pafîable. Il n eft quedion d'eux dans 
aucune des batailles d'Eumène. 11 en fît fans 
doute des. armés à la légèrp, qui rempliflbient 
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Tes intervalles des éléphans; efpèce de troupes fur 
lelquelles on ne compte pas beaucoup ordinai- 
rement un jour d*affàîre. Enfin , dans refpace de 
neuf cens ans, ou, l'on veut , de fix ce.ns, qu'a 
duré la monarchie de Cappadoce» les Cappado* 
cîens ne k font diflinguës dans aucune occafion » 
fî l'on en excepte le corps de Cavalerie d'Eu- 
mène, encore ne le foûtint-ii pas long -temps 
après iâ mort; & une preuve que les Cappadbr 
ciens écoienc de mauvaîfes troupes , c'efl qulls 
iiiient toujours battus, non ItLilcment par celles 
de Mithridate, qui n'ctoient pas admirables, mais 
même par celles de Tigrane, & commandées 
pr ce Prince. 

On ignore entièrement quelles étoient les 
armes des Cappadociens ; cependant ii eft vrai- 
femblable qu'en fait darmes défêniîves ils fâî- 
Ibîent ufage de cuirafTes ; mais les armures de 
toutes pièces ne convenoient point àjeur manière 
de combattre , qui fe bomoît , comme on vient 
de le conjedurer, à courir fur Tennemi, À à 
s'en retourner encore plus vite. A l'égard da> 
armes ofFenfives, ils fe fervoient peut-être de 

Tare» de la javeline & de fépée pour l'Infanterie^ 

Ggiij 
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pour la Cavalerie de i'épée & de la lance; ma» 
rien, pour ainfi dire, naucorife cette conjeâure» 

Il paroît que les Sciences furent al>roIument 
Ignorées chez les Cappadociens , jurquau règne 
d'Ariarathe VL Ce Prince, allez femblable à 
François s'il en eut eu les vertus guerrières , 
connut les Lettres, les aima, les cultiva, &: voulut 
en infpirer le goût à Tes lujets. Alors on vit refluer 
dans les Etats les Savans fortis de la Grèce, dans 
ces temps fl brillans où cette petite partie du 
inonde éciairoit cependant prefque tout TUnivers, 
èi où il failoic avoir des talens bien fupérieun 
pour y être diftingué dans la feule* Temps heu« 
reux, s'ils n'cioicnt pielque toujours le pionollic 
d^ la décadence ! 

La Cour d'Âriarathe VI devint Talyle de tous 
. ceux qui ne pouvoient (ê rendre célèbres dans 
leur jxitrîe; ii les y atiimit par des récompenfes 
également iionorabies & utiles ; il entretenoit 
même une coirdpondance intime avec le phik>^ 
foplie Carneade; mais fa mort & les troubles 
qui la iuivirent, empêchèrent que le projet fî bien 
commencé par ce Prince, de lever entièrement 
ie voile de l'ignorance ^ ^ de iàire fieurir4ans la 
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Cappadoce les Sciences ôl les Arts, eût (on exé- 
cution : les Lettres, femblablts aux ficuis à tant 
d égards, y paiTcrent comme eifcs. Les Grecs 
diibient en proverbe, étidt aujfi difficile de 
iroimr un hm craitur Céippadoden , que de lurrr uH 
corbeau blanc ou une tortue yolante. 

Cependant les foins d'Ariaratlie VI ne furent 
pas abibiumem ^lutHes, & k Cappadoce a feuml 
un aflèz grand nombre d'hommes celles, tant 
avant qu'après l'ère Chrétienne. Les germes que 
ce Monarque avoit développés, produiilrent dans 
la. fuite tin Paufanias auteur du voyage hiftorique 
de ia Grèce, auquel notis(bmmesTedev2A>les<f un 
grand nombre de faits <Si. de pofîtionj» de lieux 
que nous ignorerions iâns lui. Paufanias , qu'on 
peut regarder conmie un des pius iàvans hommes 
de l'antiquité , étott de Mazaca, vifle de fa Cap- 
padoce , appelée depuis Ccfarée , aujourd'hui 
Tiiaria &.Gaifar. La même vilie poâieda depuis 
S.' Bafile , l'un des plus grands Orateurs qui ait 
paru , auquel fon éloquence , la beauté de fes 
ouvrages, & plus encore fes vertus clirétiennes 6c 
civiles, méritèrent le nom de Grand. Néocéfarée, 
aujourd'hui Tocata, vit naître ce fâmeûx George, 
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auquel Tétendue de iêsconnoiflânces firent donnei* 

le nom de Trilmcgiile. Nyfle <Sc Nazianze virent 
Lrilier deux Pcres de i'Eglife, qui fe diilinguèrenc 
autant par leur amour pour les Lettres , que par 
leur zèle pour la Religion & leurs focoès Âpofto- 
liques, auxquels ils confacrèrent leur génie , leur 
plume êc leurs taiens pour i'art oratoire. Après 
ces hommes refpeâables» ofera^i-on nommer cet 
impofleur déteftable, qui eut i audace de fè com- 
parer au Fils de Dieu , ôl qui prétendit égaler 
des miracles divins par des fuppofitions dont la 
fubtilité faiibit tout le mérite? Apollonius étoit 
de la ville de Tyane; il fuivoit la doârîne de 
Pythagore , & ie profond fiience qu'il obiervoit 
ne fit qu'augmenter la conûdération qu il ufurpa 
par ion adrefiè êc par l'extérieur qu'il afTedoit 
' L'hifloire du royaume de Cappadocc n'efl 
qu'un tifTu de révolutions dans les derniers temps 
de cette monardiie; & dans les premiers» loin 
^e pouvoir fixeir l'époque de ces révolutions, on 
ne peut que les préfumer, pour ainfi dire. 

* On peut voir l'article de Bayle fur Apollonius de Tyane, 
dont plufieurt Auteurs oat ccrit ïfL vie & rappoiic les miracles 
prciendiw. ' " 

On 
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On Ignore abfblument dans quei temps celte 
monarchie commença : on ioupçonne que ce fut 
à la révolte d'Ariiace; maïs cette révolte même 
eft-eile un £iit bien certain, quoiquaâëz généra- 
lement adopté ? Plufieurs Hiftoriens de l'antiquité, 

preique tous les modernes, parlent de cette 
époque comme dune chofe dont on ne peut 
douter ; cependant rien n*eft moins fur. Newton 
la contredit formellement dans fa chronologie, 
^ fe ionde fur des autorités moins nombreufes» 
mais pour le moins aufli recevables que celles 
qui appuient le fèntiment oppofë. Pour peu qu'on 
craigne de tomber dans le fcibuleux, on ne peut 
rien dire de ces premiers fiècles de la Cappa- 
doce, jufquà la révolution 4pii la fit paflèr fous 
la puiflEuice des Macédoniens à la mort d*Aria-* 
lathe il. La loi que je me fuis impoféc dans cet 
Ouvrage, de prendre ciiaque peuple à fon oit? 
gme» 6c de percer par conféquent dans fbn 
andquité la plus reculée, pour ne rien omettre 
de ce qui le regarde , ne m'a pas permis de iup- 
primer le peu de monumens qui nous refient de 
l'ancienne Cappadoce»non plus que les conjeâures 
qu'on a déjà formées » & qu'on peut fermer 
Tome L H h 
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encore ; mab en même temps je me fuis îm- 

pofc 1 1 loi de n'avancer aucun fait dont je 
n cuilc des garans recevid^ies ; ainfi pour dégager 
THiftoire de toutes les fables donc elle ed inon^ 
dée, autant qui! me ièra poffibie, jai cradetoîr 
traiter féparément, fous le titre temps incertnms , 
cet âge de la Cappadoce où Ton peut tout au 
plus ptéfumer, afin de clarifier , pour ainfi dire» 
rHiftoire connue , fans cependant latfler ignorer 
de certaines choies à travers loblcurité deiqueiies 
on démêlé , ou i on croit démêler des vérités 
hiilork|ues, cjuelquefob efiSsntîelles pour fîntellH 
gence des £iits fuivans, 6c qui fervent à en ourdir 
la trame. 

Ainfi , depuis le commencement de ia Mo- 
narchie» à quelque époque quon le fixe» on 
peut regarder la révolution qui fit palTer ce peuple 
Ibus la puiiiance des Macédoniens, comme ia 
première révolution remarquable & connue ;,ceft 
alors <^e Ton commence à pouvoir marcher 
avec quelque afTurance ; c efl aufli à cette révo- 
lution que j ai cru pouvoir commencer l'hifloire 
de la Cappadoce. Ce qui précède paroitra ians 
doute ennuyeux à quelques Ledeurs » mais je l'ai: 
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abrégé le plus qu'il m'a éié poiSbie» ceû tout ce 
que j ai pû faire; H en eft cf autres pour qui ces 

premiers tempes feront peut-être moins indiffci cns. 

Une féconde révolution , ii Ion peut appeler 
ainfi le mouvement qui rend un peuple à ion 
Souverain légitime , remit la £imiile de Phamace 
fur ^e trône de Cappadoce , dont elle avoit été 
chailee par Perdiccas. Celle-ci fut aiïez douce , 
& n'eut point de fuites fànglantes. On vit bien-toc 
après, les rois de Syrie , loin de chercher à Élire 
rentrer la Cappadoce fous leur domination , s'al- 
lier au contraire avec les Rois de ce pays, & leur 
donner leurs filles en mariage. 

La divifion de la Cappadoce en deux Royau- 
mes, dont le fécond porta depuis le nom de 
Cappadoce Pontique ou de Pont , peut bien 
pluftôt être regardée comme une révolution. 
(Voyei^ la Dijfertation qui précède l'HiJi. du royaume 
dt Font,) 

La tyrannie dOropheme , fils fuj^ië d'Aria« 
rathe V, forme encore une révolution qui fut 

terminée affez heureufement ; mais la plus conli- 

dérable de toutes» 6c dont les Cappadociens ne 

purent jamais fe relever» fut celle qui commença 

Phi; 
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à ia mort d'Ariarathe VI, & qui dura une grande 
partie du règne de Mithridate £upator. Dans 
cc\h<i, ia icène s'ouvie par une mère qui ikcrifie 
cinq de (es fils à la ibif de régner, & qui n'épargne 
le ijxicmc que })our mieux fervir fcs mics ambi- 
tieuiès. Les Grands du Royaume le dérobent aux 
fîireuK de la Reine * » & ce monftre eft enfin 
maflacré. Dautres tableaux auffî extraordinaires 
fucccdcnt raj)iJt ment. Un alïailin envoyé par Mi- 
thridate , poignarde le roi de Cappadoce beau- frère 
de ion maître, au milieu de Ùl Cour » & » pour ainfi 
dire , dans le Confeil où il avoit été admis. Une 
Reine en ])leurs époufc rcnncnii du feu Roî 
pour conicrver le Royaume à fes enfans, »Sc les 
ibuflraire à la politique iànguinaire de ion frère. 
Ce m^e Mithridate poignarde, à la tète de im 
armée, fon neveu que peu de temps auparavant 
il avoit couronné. Les Cappadociens confternés; 
fiiîent fans fonger qu'ils n ont qu'un Roi de moins « 
;8c qu4ls ont £i mort de plus à venger. Le dernier 
de ia famille Royale ne monte fur fe trône que 
pour être battu par Mitluridate, mourir de 

* Ce qui peut encore confirmer le feiuinicnt, que (ks-tor$ ta. 
rois de Cappadoce n ctoient plus defpotes. 
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douleur. En lui finit la première race des rois de 
Cappadoce. Enfin Ldodice , femme de Nicomcde, 
i& Je roi de Pont, par des fourberies indignes des 
Souverains, fuppofent, chacun de leur côté» on 
hcriiici du rione. Le Sénat de Rome, devant 
qui cette comeftation eft portée , démêle cet ar- 
tifice groffîer , & fenfible aux malheurs des Cap- 
padociens, les afiranchit du pouvoir ibuveratn. 
Ce peuple, peu touché de ia libellé républicaine, 
toûjours glorieufe pour la Nation , &l fouvent 
funefte aux Citoyens » sbbiline à demander un 
Roî, & le tr&ne paflê à une autre race. Uéleâion 
d'Ariobaizane iembloit devoir rompre tous les 
projets de Mithridâte fur la Cappadoce, &l ter- 
miner la révolution , mais elle n'étoit pas finie : 
Mithridâte refpîroit encore, & ibn fils nétotC 
plus roi de Cappadoce ; il engage Tigrane à le 
replacer lur le trône. Sylla arrive, & i ulurpateur 
eft chaifë : Sylia part, Ariobarzane e(l chafîë à ibn 
tour ; les Romains le ramènent, & le rot de Pont 
laifîè détrôner fon fils avec la plus grande indif- 
fèrence. Bien-tôt après il déclare la guerre aux 
Romains, & renvoie Ton fils en Cappadoce à 

la tête d'une armée. Ariobaizaiie abandonne le 

Hhiij 
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fceptre, & fiiît à Rome. Mithrîdate, pour 6cer 

aux Cappadocicns leurs défenfeurs , Çàii paffer 
dans les armées de terre & de mer une grande 
|3arde de leurs troupe& JLes bandes Fimbrianes» 
ibus prétexte d*expuifêr Mithridate de la Cappa- 
doce , la ravagent impitoyablement : fès prétendus 
libérateurs deviennent fes bourreaux i enûn l'évé* 
nement le plus extraordinaire termine tant de 
troubles. 

Mithridate, forcé de demander fa parx,avoit 
rendu la Cappadoce à Ariobarzanc. Sylla meurt, 
tout change : on voit pour la première, & vrai- 
fèmbkblement pour la dernière fois, un Royaume 
bloqué. Ariobarzanc fe lauve ; 1 igrane emmène 
trois cens mille habitans, & laiiTe la Cappadoce 
entièrement dévaftée & déferte. Ce coup fut le 
dernier que reçut la Cappadoce, maïs il laccabla, 
& prépara la ruine de cette Monarchie. Ce qu'il 
y a de fingulier» c'eft que cet événement, qui 
abibrba la Nation, pour ainfi dire, nabibrba pas 
la Royauté, qui fe foûtint encore fous quatre Rois, 
dont trois de la féconde race , niais ils ne ie furent 
preique que de nom. Que fert à un Monarque 
de régner fur une grande étendue de pays, s'il n'a 
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point de fujcts pour cultiver les terres & les dé- 
fendre! L'amitié des Romains, de Pompée , celle 
de Céfar, que les Ariobarzanes fîirent obligés de 
pyer, acheva rfépuifer leurs tréfors. « Rien n'eft fi 
pauvre, difoit Ciccron , rien ncfl fî foibic que le « 
roi de Cappadoce; fans troupes, fans argent, fans « 
tréibrs, fans défenfe, fes revenus fufiîfent à peine « 
pour payer les intérêts des fommes quîl doit à «e 
Pompée. « En effet, il y avoit peu de particuliers 
à Rome qui ne fulfeni plus riches que ces Princes. 
Cependant cinquante ans de paix & de tranquil- 
lité avoîent un peu ranimé les refies déplorables 
de cette Nauon. Sous le règne d'Archelaiis, elle 
commença à renaître ; mais à la mort de ce Prince, 
le premier & ie dernkr roi de Cappadoce de 
là race, Tibère la léduifit en province Romaine, 
& la monarchie fut éteinte , après avoir duré 
neuf cens quatorze ans, en la Êiifant remonter 
jufquà la révolte d'Arbace» vraie ou âuflè} fix 
cens quatre-vingt-/îx ans , en la datant du temps 
où l'on fuppofe que Pharnace régna; 6c trois cens 
ièize ans, en la prenant feulement au rétabliile- 
ment d'Âriarathe III fur le trône ; car il eft très* 
poffihie que les Ruis piécédens n'aient été que 
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des Satrapes ou Gouverneurs pour les Peiiès, les 

Mèdes 5c lès AflTyrîens. 

A Jegard des caufes de ia décadence de cette 
Monarchie , elles font ruffifamment établies dans 
le tableau raccourci de fès révolutions, quon vient 
de préfenter , & dans le peu de courage de cette 
Nation , ainfi que de la plufj^art des Princes qui 
l'ont gouvernée. Mithridate, obftiné à y régner » 
n'y régna pas^ ou du moins ne put la ooniervcr, 
& fut caufe de fa perte. 
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IL eftplus que vrai-fcmblable que la Cjqypadbce 
fut (bûmîfe à Sémiramis, de même que ia plufpart 
des autres E'tats de l'A fie ; pendant tout fe temps que 
dura i empire d'AfTyrie , elle ne fit fans doute qu'une 
province de cet Empire. li efl bien difficile de donner 
qudque choie de polhif fur ces premiers lièdes, ainfi- 
que fîir cxux qui les ont iîiivis • jufqu'au règne d'AH»- 
rathe II » temps auquef fhîftoire de ce pays eA éclairée, 
pour ainll dire, par celle d Alexandre & de Tes fuc- 
ccfîèurs. Tout ce qui précède eft un océan dobfeurité, 
dans lequel on n'avance qua la faveur de quelques 
flambeaux qui s*éteîg^ent au moment même qu'ik 
paroiflènt Phoiius nous a conlèrvé , dans une partie 
du XXXI.* livre de Diodorê de Sidie» une fuite des Dkd. Skk 
rois de Cappadoce, qui remonte fufqu'à Phmmace! in Bihrtothect 
mais cet Auieur ne nous a gucre donné que des noms, i,^^,' ^ 

nous laifTc à defirer jufqu'à la chronoîogic. D'aif- 
leurs le peu de âits qui! rapports, ^ fur lefqueb il 
TamL lï 
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fèroit poflible de ihtuer quelque époque ^ s'accordent 
difficilement avec ce qu'en diiènt d'auu^ Hiftoriem» 
teb quHérodote & XénopKon. Ceuxci même racoii- 
tent des faits entièrement omis dans Dîodore» fous 
des noms dont il nd\ pas feulement fait mention dans 
Tantxix ce dernier. M. Fréret , l'un des plus céîèhres Critiques 
2r^'?r!'/r modcmcs , a cherché vainement à accorder Hércxiote 
"^Ip^lut ^"è" Diodore : vainement il a facrifié à ce projet 
« Xcnophon dans fa Cyropédic*; fes efforts 

ont été inudie?, il ne nous a laîflS^ que des con;edh]res 
forcées & peu vrai-lemblaWes ; mais on ne peut lui 
refulèr la gloire d avoir ouvert les voies , 6c d'avoir fait 
peut-être tout ce qu'il ctoit polfibie de faire. Cependant, 
comme 'nous n'avons rien de poiiiif , je vais hafarder 
mon fyftème fur ces œmmencemens de ia Cappadoce; 
& s^il diffère quelquefois de ceiiû de M. Frérec , j'en 
laiffè fa décifion aux véritables juges en cette partie» 
auxquels je le foûmets, fans prétendre en aucune fa^on 
i'emporier fur leur iiluflre confrère. 

La Cappadoce » comprifè dans le nombre des na- 
tions foûmifes à Sémiramûi» comme i( a été dit piits 
baut^ refta dépendante de Temptre d'Affyrie, tant qu*il 



* Car CHB nepcttt pMaoire que 

M. Frtîrei n'eût nucune connoif^ 
/âncc tics palTîigcs de Xënophon, 
oïl cet Auteur parle 4'iui roi de 



Cappatloce nommé Aribée, ni de 
la coiu|irfie de ce Royaume par 

Cvrii<; , qui en donni fe fronvcrnf- 
mem à Anabatas à tiueUc Satrapie. 
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itibiiAtt & lût gauvméc des. Préfets. On a vu 
éani l'hiftoirc d'Arraétiîç, que ces Prête étoient 

tiibuuircs des rojs d'Aiîyrie, qu'ils marchoicnt avec 
leurs troupes lorfque ces Rois le commamîoient , 
. que cette fujétion n'empcchoit pas qu'ils a'euiient dans, 
leurs préfeâures les prérogatives des Souverains» à 
ia Féiêrve du jtître de Roi. Ainfi le demandoit la graq* 
deur des monarques d'AlQyrie» dont les Etats étoîent 
trop rafles pour contenir tant de peuples dans fobcîf^ 
lance. Appelàntir le joug , c'eût éié lairc naiirc une 
infinité de rébellions fuccdîlvcs, toujours dangereu Tes, 
À itir-^ut dans un Royaume où le centre de la 
puillànce étoit fi éloigné de lès extrènités. 11 Êilloif » 
pour le Êure obéir .de ces préfets, leur laillèr quelqufe 
cliolb qui pût flatter leur orgueil : cette politique des 
•roB AfTyriens étoit fàge, & ne (è reflent nullement 
de la barbai ic; ils aimoient mieux jouir de leur gran- 
deur , que d être fans cclfe occupés à ia défendre. 

L'an 74.8 avant l'ère Chrétienne arriva la révolte 
d'Arbaœ, qui détruifit Templre d'AlTyrie. On ne fait 
il le préfet de Cappadoce entra dans la ligue d*Ar- 
Ikce, ou sll refla fîdèlè; mars de quelque manière 
que ce foit, il dût fè trouver indcpendant. Peut eue» 
ainfi qu'Arbace, n'ola-t-il prendre le titre de Roi; 
mais Phamace, qui dût être Ton petit -fils» fut fans 
douté Je pnapîer qiû s'en, arrogea le titre», puilqu'ii 
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dl le premier dans la lifte des rois de Cappadoce 
DM. sk. que Dîodore nous a iaiflee. Ce Prince épouià Atodà, 

fi'le de Cyius I." que j appelle ainli pour ne le pas 
confondre avec îc erand Cyrus dont il étoit l'aïeul ; 
»tin*Rtin» cette Atolla étoit par conféquent fœur de CsmhyÇc, 
M 9S. père du fondateur de l'empire des Perfes. Pour pénétrer, 
s'il eft poflible, comment Fliamace put époufèr cette 
princeiTc Adiéménîde, il faut tâdier d*édaircir un peu 
ÎTiiftoire de Perfe 6c cette 6mff[e d'Achàncnès, dom 
tous les Princes de l'Orient fc font lait une gloire de 
prétendre tirer leur origine. Nous ne connoifTons que 
ie nom du chef de cette race liluib-e; cependant les 
«Hiftoriens nous donnent à entendre que ce fut un grand 
jiomme. Ne pourroit>on posconjeéhirer qu'Achéménés» 
•fils du préfet de la Perfè qui (è trouva indépendiant à 
la mort de Sardanapale, prit le titre de Roi, ce que Ton 
père n'avoit ofé faire, & par-là fe rendit célèbre! Ce 
Prince étant mort, fon fils Cyrus ï." fuccéda à la Cou- 
ronne de Perfe, refta indépendant jufqu'ài'an 650, 
Mhoj.ii, que PhraoFte. fils de Déjoce peu content de ia 

taj>, J02, * 

vement , (!'ib.I,c,j»2Ù'io^.) 
c[iic Plirnorte , peu content de ne 
régner que lur la Mcclic , vouIiU 
étaxbe ton. Empire , qu'il IbA* 
mie d'abord les Perfts, cnlidt^fe 
refte de TAfie , julqn'au foyanme 
d'Ailyric. Sibii mène «e qnt -dil 



♦ On ne conçoit pns où M. 
Frc'rct a trouvé que Dt'jocc uvoit 
foutnis lous iespays jusqu'au fleuve 
Halys i que le» conquiies des 
Mêdes s'éMudirait dÛwid vers 
rocddent. lurrArniénie & fur la 
Cappadoce. Hérodote dit.pofid* 
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Mécfie que (on père iuî avoit hàiïét, voulut étendre 

fon Empire, <Sc commença Ces conquêtes par ceile de 
la Perfc. Cynis l.*'' inftruil des projets de Phraorte , 
chercha fnns doute des alliés pour réfiller à la puiffance 
formidable des Mcdcs. Phamace, roi de Cappadoce, 
avoit un intérêt direél à ce que Phraorte ne (ê rendît 
point maître de la Perîè, & n'agrandît point Ibn Em- 
pire, déjà trop redoutable. Cyrm I •'condut vraf-(cm- 
blablcmciU un traité avec ce Prince , lui donna fa 
fille en mariage, pour refferrer encore davantage les 
nœuds de cette alliance ; mais leurs armes furent mal- 
heureufès» & ia Periè paflà (bus la domination des 
Médes, domination qui, comme le remarque très- 
hkn M. Fréret, ne doit être regardée que comme ^<^"(- dt 
tmc (uzeraîneté. Les Rois fournis étoient obligés de rf« infcrip- 

•r o J r • J tions,t.XiJf, 

payer un tribut <x de fournrr des troupes, mais on p.6f. 
leur laifToit l'adminiflration de leurs E'taft avec un 
pouvoir ablblu. Le denfein de Phraorte étoit de 
mardier contre les Affyriens , ce fût ce qui iàuva 
Phamace: Phraorte périt danscette expédition. Cyaxare 
(bn fik monta fiir le trône , 6c voulut fiiivre le projet 



cet Auieur , ce n'eft que fous 
Cyaxare f|iic la Cajipacloce fut 
fbîimiiê aux Mèdes. On ne con- 
çoit pns «{avantage fur quelle au- 
loriié M. Fréiet pbce Ja i^olie 
ithàm» 1 iVn 8^8. Mi^ le 



|)oid$ dont il doit être en fait de 
critique , j'ai cm devoir fiiivre à 
cet egnrd les annales crUfTcrius , 
îc P. Pétau , qui s'accordent à 
la placer i Fan 74.7. 

t If j 
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de fbn pere contre les Aflyrièns ; mais auparavant il 
jugea à propos de ibûmettre à ùl puiflànce les peuples 

voifins dont ii pouvoît avoir quelque chofe à craindre. 
La Capp.ulacc fut comprilc dans (es conquêtes, qu*il 
poufla jufqu au fleuve Halys, 6c devint tributaire vrai- 
(êmbiablenient (bus le règne de Galliis ou Camus, 
lùcceflèur de Pharnace: ce fut aufTi ûns doute vers 
la fin de (bn règne que ié Scydies jetèrent dans 
fMe , qu*îls parcoururent «n conquérans , 6i chas 
laquelle ils reflcrent I clpace dt^ vingt huit ans, Cyaxare, 
fils de Pliraonc , étoit pour lors roi des Médes , 6c 
Canibyfc avoit fuccédé a Cyrus GaUus ou Camus 
«ffirayé de cette multitude de Scythes qui paflèrent 
peut-être d'aboid par .ia Cappadoce, ou qui du moins 
durent en pofTer allez près , envoya (bn fils au roi de 
Perle, auquel il étoit attaché par les liens du fang. La 
Perfe étanrde l'autre côté de ia Mcdie , lui pai ut l'aiyle 
le plus propre. Le fils de Calius étoit Hms doute fort 
jeune, il Ait élevé à cette Cour, & y prit le nom de 
Smerdis. Ce n'eft que de cette manière qu'on peut 
expliquer comment oti oouve parmi les rois de Csq> 
padoce un nom PeHè; mais ce n*e(l qu'une conjedure 
que rien nautorife , <Sc qui n*eft fondée que fur ce 
nom. En continuant cette ruppofition, lorûjtie Cyaxare 
eut réufTi à chaffer les Scythes de i'Aiie, Smerdis quitta 
ia Perfe, & retourna dans fes Etats; mais il conîèrvi 
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le nom qu'A avoit pris. Si fon veut acoonler avec 
Diodore ce que dit Xénophon dans ùi Cyropcdte» 
d'un Aribée roi de Cappadoce , dont i! eft le (hil des Xem>p/i. Cy 
Hiftoriens qui faile mention, ion pourrort ruppoler fw.2/,r</i>. 
que Gallus étant mort, Smerdis, qu'il avoit envoyé 
à ia Cour de Perfè , de retour dans Tes £ uts après 
h deibuAion des Scytiies» quitta ce nom & reprit 
celui d'Aribée ; que pour s'afiranchir du tribut qu'il 
devoit à la Médie » il entra dans fa ligue de Crœilis; 

qu'ayant été tué , comme on vient de dire * , 
Cyrus donna la Satrapie de Capjiadocc à Arîabatas, 
qui eU vrai - feoibiabiement ie mcme qu'Artamnas 



* Rien n'eflt fi djfliipent que la 
naviMiioad'Hâod oie ^J,e,iêj) 
êi celle de Xénophon. Hérodote 
dit que Cainbyfe , père de Cynu , 
nVtoii qu'un fi m pie particulier de 
la Perle: Xcnophon en fait un Roi, 
& ce dernier a été fuivi eu cela 
par tous les Hiftodens. Je ne lois 
oqiendmi fi en dégtgeuiit Héro- 
dote de toutes les fàbk* qu'il a 
feinccs dans fon hiftoire , il ne 
feroit p;is plus fur de s'en rap- 
porter à lui. Cet Auteur vivoït 
lon^- temps avant Xénophon , & 
avoit été à portée d*lm hiea 
inllniîi ; vam f ai cm devoir fiil- 
V» h route gSnéak* Hiîrodote 
fiit finir la fecocgton des loii 



Mèdes à Aftyagefibde Cyaxare; 
Xénofhca m contnine ^oâtc à 

cette fuccefljon un Cyaxare II ^ 
fils d'Aflpge, dont Hérodote ne 
pnrie point. Xénophon rapporte 
que ce Cyaxare II ayani déclare la 
guerre à NérigliiTor lUcccHeur 
d EvU->Mérodac , fira» prétexte 
d'une cHafilê dans faqualie ^trou- 
pes deAinées à cette chafie étaîcnl 
entrées fur les terres des Mèdes, 
Nérigliflbr appela Crœfus à fon 
fecours; qu'il fc donnn une f;in- 
gbxxic bauùUe prcs de ikbyione; 
que Cyaxare reinpom h viâoiie 
à InqueUeCyni^quii'avoiiaocoili- 
l)tgpé doi cette expédition» ctn 
la pl» gpandepait; ^Cyamt, 
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fils de Smerdis ou Arlbée. Quoi qu*ii en foit > cet. 
Anamrus eft le fùcceflèiir de Smerdis <bns ia (îûte des 
rois de Cappadoce que Dîodore nous a laiflec \ 

Anaphas fou fils lui fuccéda ; celui-ci Te diflingua 

par 

jaloux de la gloire de Cyrus , ne 
voufûîr ps lui permenre de pour- 
iuivre les fuyards ; { Cyropced. /. / , 
ij,) mais que Cyrus ayant 
iafiflé , il codintU enfin à bii 
biflcr cinmiiner tous ceux qui 
voudroicnt Faccompagner ; que les 
Hyrcaniens sctant venus rendre 
à lui, U (c mit à leur tétc, (uivi 
des Perfes âc d'une partie des 
Mèdcs , & que par & diligence 
8 en^piit rairièie-gaorde de Tar- 
auSe de Croefiis, oà Aribëè roi tk 
Cnppadooe & le roi des Anbes 
furent tués en coinbntnnt ; qu'il 
(uivit Crcrllis (IjHi ia Lydie, & 
s'empara de Tes E tats ; qu'à Ton 
retour il foûmit la Cappudoce > & 
qttU en donna L gouvcmemem à 
Anebaiet. Hérodote ne parle point 
da tout de cette bataille de Néri- 
gliiïbr , ni d'Aribée, ni d'Ar- 
talntas : i( dit au contmire que 
Crœfus, voulant venger ou dé- 
livrer Aftyage fou allié , que 
Cyras «volt dàrôné & lenoit pri- 
ftîinîcr , femn une puîffinie Vt- 
giie,pai& le flom Helys, caiit 



dans la Cnppadocc , s'avança jus- 
qu'à Ptérie, & de-ià à Sinope, qu'il 
ravagea tout le pays, & fit toin< 
ber & colère (iir les Iiabîiam qui , 
ajoAte Hérodote, ne lui avôknf 
fait aucun in^l jqne Cyruss'evança 
contre Crœlîis ; que I.» baiailte & 
donna près de I;\ ville de Ptc'rie ; 
que !e fort en fuî inc^rir.in . (juc 
Croefus s'en retuunu en Lydie , 
&c. Il fâiloit dioifir entre ces 
deux Hiftoriens, & fù cra de- 
voir pnéfèrer en cch le récit d*Hé- 
rodote , qui sViccorde avec la 
gtncnlogic cpjc nous donne Dîo- 
dore ; mais en même temps je 
n'ai pas cru devoir palfer fous fi' 
Icnce ce fait important que rap- 
porte Xéhophon , quoiquil oon- 
tredilè fermeOemcnt Hérodote, 
& que la généalo^ de Diodtne 
ne fafl'e aucune meniion d'Aribéè 
ni d'Anabotas. 

♦ M. Fréret , fondé fur ce que 

Diodore de Sicile dit que les loii 

de Qippadooe iàifinent remomer 

leur or^ne jiilqu'à Cyius , te 

qu'en 
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par divcries a(5lions de couiagc & d'intrcpidiié , fut- 
admis au nombre des icpt principaux fcigneurs de la- 
Perfe, & rendit tant de fervices à cette puifllànce/ 
qu'il en obiint U ibuveraineté de la Cappadoce, qur 



qu'en outre îls prctendoient def- 
cendre de l'un des Jeigneurstie la 
Perfe , qui firent périr le mage 
Smerdu, fonde d'ailleurs fur la 
Ma des coniures, qui 6 irouvc 
dn» Ciéfias, prétend que cet 
AnaplMS cil le nJha» que rOno- 
phw de Ctéfias & que rOwie 
dont parle Hérodote; mais i! me 
feinblc qu'on ne peut atiopter le 
feniimeni de M. Fréret à cet 
égird. Hérodote dit pofitiveinent , 
qu'Otane étoit fils de Phamafpe 
AcbMiide, & IMk de Caffin- 
«bné que Cyiw «voit ^poufo. Il 
ne dit point que ce Ftiamarpe ou 
Otane «Sent ïéfpé ou gouverné 
dans h Cappadoce , quoiqu'il ait 
ibuvent occadon d'en parler. Dans 
le traitement qu'on fit à Otane 
après b mort de Smerdis le mage, 
dont il fut un des principaux îiif 
inmwfis» U leçott des diflindioiiK 
peu convciHliltt & un Piinoe qui 
defiroit d'être indépendant, telle 
que rhabiUement qu'on délibère 
de fui doitner tous les ans. De 
plus , Otme infifte dam le conièU 

TomeL 



que tiennent les lêpt con|uréî,pour 
que le gouvernemelît de la Perle 
devienne une démocratie , ce qui 
devoit être affez indiâc^ent à un 
Rot de Cappadoce ; fonitnenf 
<r«tlleun qui ne s*accoidoit pdni 
avec le titre de Roi. & Otatie cAc 
penfé ainfi , il devoit donc en 
donner l'exemple, & réduire fcs 
propres Etau en R^ulilique. 
J'ajouterai encore que le confeil 
d'Otinc n'ayant point été fîiivi, 
les (êpt conjuré Ini acconKrenl 
ce quU «voit demandé, c^cft-i^ 
dire que ni lui tii le» dcftendani 
ne Icvoieni regardâ comme (ît* 
jets» & ne payeroient aucim ui^ 
but. Hérodote dit que ce privi> 
lége s'étoit conlcrvé d:ins cette 
fàinille julqu'au teinps où il ecri- 
voit. I Si Otane eut été roi dé 
Cappadoce» cet Hiftarienn*eAi ptà 
manqué de dire que ce liit abfi què 
ce Royaume devint libre ; il ne â 
fcroit poi borné à b feule lâmitte 
d'Otane. 2.' Ce qu'il dit que cè 
privilège s'cloit conlcrvé jufqu'à 
lui dans ia âmille d'Otane ) ne petU 

Kk 
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demeura decliargée de tout tribut ; amfî la Cappadoce 

qyi netoit au plus qu'un Hoyaume tributaire ou, plus 
"Vrai-fcmblabiement, qu'une Satrapie avant Anaphas, 
encore un Eut indé^eadmu Anapha& il 



avec trente vaUIèaux de cinq migi 
de rames , qui prit Maflâgète frère 
I éeScyûmcèSfia rapport de Cté- 
iBas.; qufAjaapla» 6 difengw dnis 
CÊtÊt ncpédidoiLy & celle oià 
Darius mardiBlu»-iii£me«veclniil 
cem mille homities contre les Scy- 
^Uifô, qui la luivit de près; que 
Darius, pour rccoinpenfe de lès 
iêrvices , déchargea la Cappadoce 
du. ttflbitt qu'elle étoit oUigée de 
&mm i li IPa&i ce qui ^ao- 
corde avec ce que dit Diodorc 
fur cet Anaphatk Mais je n'ai pei 
oie rifquer cette opinion dans 
l'Hifloire, Cléllas n'f trtnt pas un 
l iiltonen affez fidèle pour s'aven- 
turer d'après lui : cependant Cté- 
û»wàkiiÊiea kihtCourét Feriê , 
& éioh picfiiuefiaBMnponiit dé 
cet éeéêeaiadti. Rieni nVmpédi» 
que cet AiÎMWUMineloielein&nft 
qu'Artamnas ou Artamnès, que 
Diodore dit être le père d'Ana- 
phas ; car il peut fnire que VI 
ait été changé en i daiis les tna- 
nulcrin de Diodore, qui n'onè 
été qne trop oonompus » & akfs 



avoir aucune relation à la Cappa- 
doce , qui certaîneiiteni étoit iribu- 
»be de le Ftorlè an tempe-où Htf» 
eodotedcRvoîik Eafiiioo vokdane 
Il finie qœ. donne Héiodoie de 

IQiifloiie de Darius fils d'Hyftafpe , 
qiie ce roi de Pcrfc charge Otane 
de plufieuis cxpâliiious , & prin- 
cipalement de celle conine les Sa- 
iniens. Lil-ii vrai-feinblable qu'un 
Soutrcmin devenu, indépendant , 
& mqnd cette ipdtfpflpdance «voir 
paru aflêz peMeulê- pour- 1» re- 
garder comme une réocmpenfe 
iùfiîfante du fènîce qu'il avoir 
rendu , fiit refté à l;v Cour du 
roi de Perfe , & eût abandonné 
l'admini A ration de (u propres 
Etait pour aKcr co u M n inJcr fcfc 
annéei d'un Pkxnoe auquel il( ne» 
devoii lien! M. Setetn'a pa»fiii» 
ces réflexions , (ans dotiie> lor{qU''il 
a tâché d'ctihlîr qu'Anaphas & 
Otaj>e ctoigut le niême homme. 
Je croirois jiKis volontiers que 
cet Amplub ctoti iih de cet Aim- 
nnme, lâuape de Cappadoce , que 
Darius envoya contre leeScyifa» 
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fui fîiocéda, & laîflâ «kux^is, Datamès & Arimiès. DkASitA 
Datanie étant i*ttiié, monâ fat îc trône. Ce Prince ' 

poHt da totrtes les vertus qiii , d un Roi , font un granti 
homme, il tué dans une guerre qu'H eut contre les 
Perlés en coiiul»dant vaillamment à la t^ <ie fes 
troupest (k vaieur^ ibn habâeté daos Tait militatre, l'ont 
fiut confondre, par pbifietirs Auteurs modeincs, arec 
Datamès le Carien, dont Oxmfius Nepos a écrit la ComtiNtp. 
vie ; cependant il doit en être difttnguc : ic Caricrï ne Jawâï!* ^ 
gouverna même jamais ia Cappadocc ; Camifarès, père 
de celui-ci , étoit un des Gardes du palais d'AriaïKrxe, 
à qui ià fidélité éprouvée de . quelques aélîons de 
valeur ihéritènitt le oommandement d'une paitîe de 
la Cilide qui toudioit à U Cappadoce ; peut-être inéme 



3 U irouTOri Anmiiièi, qui eft 
li même vholê qu'Ariaramnès , 
comme on peut le voir dans la 
fuite des rois de Cappadoce. A 

IVgnrd de ce que dît Diodorc , 
que rois de Cappadoce pre- 

teadoieoi deftendre de Tim des 
Fbria qni ccniiiliiièratt à lainoit 
éa, nage SmenBi, 4e ^ cet 

Aruphas fut un des principsioc 
Seigneurs de Li Pcrfê , il faut , 
je crois , regarder cette prétendon 
comtoe celles de la pîiifpîirt des 
anciemie&£uniii^ , où il ciu: c lou- 
Jonn dn merveilleux ; cependant 



û ponmnc ^ fondée lôr 

ce qu'Anaphas ayant, aiiiH què 
Ton père, rendu de grands (êrvices 
m roi de Perte, put être fubflitu*^ 
à la place d'Intapfieme , lot ique 
Durius ieui tait muiuir, & avoir 



ks privii^ies dont 
^dflôiene les «ntees oonjntéi ; 
(V«^ Jfir Pt9fi.)4ît quia 
6h croire qu'Ansf^as avoii été 
du nombre de ceux qui avoienl 
tué le mage âmeidii. 

*■ On ne lait point qiieiie fiit 
b 6bb6 de cette gHeme avec fct 

Kkjj 
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fiit'Ce à la bataille dans laqudle périt Datâmes fik 
iTAnaphas II, que Camîflffès ft dîflmgua principale' 

ment. Datâmes ayant été tué, fon fils Ariamnès lui 
fucccda , & devint vrai-fcmblabfement tributaire de 
ia Perfe : peut-ctre que i on démembra de (ès £'tats 
. cette • partie de ia CiUde dont le commandement 
iiit donné à Cmùùarès, enfuite à ion fils nommé aiifli 
Datâmes, êi que cette partie fût appelée la iàrrapie 
de Cappadoce , comme ayant été diflraite de ce 
Royaume auquel elle appartenoit par droit de con- 
quête ou autrement. On verra dans ia fuite iur qiioi 
cette conje^ure td fondée. Datamès le Carien ayant 
vaincu Aipis qui ràoit révolté dans ia Cataonie, 
inftruît des brigues qui Ce fbrmbient contre lui à la 
Cour de Perfe, quitta Tannée d*Artaxerxe, dont il 



Perles , à moins que les monairyues 
de cet Empire n'aient voulu faire 
revivre, fous les fucceflVurs d'A-r 
naphas , le tribut que la Cappa- 
doce pyoit i la Perfe » & «lont 
Aagfltm avdi été déchargé. M. 
Fftei InArde «le dire i|iie Da-' 
tamès fut tué dans une guerre ci- 
vile qui trnuV)lo!t la Perle, & ciie 
pour Ion garant Diotlore de Si- 
cile : cependant cet Auteur dit 
ibmieUement qu'il périt dans la 
woiêétt en combattant vullaroniem 
fonm in P«dcs. Il cft wi ^ 



la verfîon latine dit nvecles Perfes, 
mais le texte grec (ignifie contre 
Us Ptrfes, équivoque. M. 
Fréret auroit il prisl'un \^\it l'autre 
afin iToi lifçr nnduÂîon d*utie 
giierve civile ! en ne peut pat 
l'en iôaipcoimr. Il fiut qu'H idi 
trouvé cette guerre civile , ou dv 
moins les motifs de la coji je<fhircr , 
dna"! quelque Auteur qui nous 
loit inconnu, auquel cas M. Fréret 
aitfoit dû au moins le citer à ia 
marge de A» Uiéettckt» 
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iaifla le commandement à Mandrodès, ài paflànt avec 
les troupes de fa Satrapie par la Cappadooe , (èretna 

dans la Paphlagonie. Ariamnès n'eut garde de s'op 
pofer au paiïage d'un Général du roi de Perfe. 
Datâmes cachoit Ton projet avec foin, & Ariamnès ne 
pouvoit être ailèz afTuré de (à rébeiiion, quand même 
il aurott pu s*en douter, pour iè mettre en devoir de 
l'empêcher de paflTer; d!e ne fut déclarée qu'après, 
<Sc Artaxerxc ne l'apprit lui-même que par la trahifon 
de Scifmas iils aîné de Datâmes. Le roi de Perfe en- 
voya fur fe champ Autophradate dans la Cappadoce. 
On volt huit mille Cappadodens lâiiànt partie de Cerrui Nep. 
Tannée que raiTembla le Général Perfe contre ^Û9e>*m!kls.S^ 
tamès, ce qui peut faire pré(ùmcr, avec aflèz de 
vrai-leniblance, que la Cappadoce ctant devenue tribu- 
taire depuis la mort de Ton roi Datamès , Ariamnès Ton 
âis fournit ce nombre de troupes à Autophradate» 
comme vaflài dArtaxence. Ainli il ell prouvé que 
Datâmes le Carîen'ne doit ême compté en aucune 6çon 
parmi les roisde Cappadoce. Ariamnès , iils de Datamès, 
régna cinquante ans, & ne fit rien de mémorable; il 
eut deux iils , Ariaraihe & Holopheme. L'aîné Aria- 
rathe , fuccéda à fon père ; il éleva aux plus grandes 
dignités Pni frère Holopheme, pour lequd il avolt 
i'amitfê la plus tendre. Cet Holopheme s*acquit une 

Kkiii 
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prande réputation dans la guerre d'Ochus contre ies 
révoltés d'Egypte* oit ii condiiiTit ùm doute ies 
troupes qu'Arividie I/' étoit obligé de fi>iiniir au 
TOI de Perte comme tributaire. Après cette expédi- 
tion, Ochus renvoya Holoj'henic dans la Cappadoce, 
& lui accorda les plus grands honneurs : peut - être 
filt'Ce en confidération de Tes iervices que la Cataonie 
fut réunie «1 royaume de Cappadoce, amfi quele 
strnb.i.xn,^ Stnbon; du moins on ne vok dins ^Thiftoirc au- 
îûf*^' 'cime guerre d'Ariarathe I.", qui puîfTe fwet conjeo» 
turer qu'il s'en (bit emparé : pciit-ctrc aufTi Ariaradie 
eh chalTa-t-il le Satrape fuccelFeur d Aipis. Ces (brtes 
de f^ncrrcs entre les gouverneurs des Provinces étoient 
alTez indifférentes aux rois de Perfe , qui ne fè me* 
ioient pas ordinairement de leurs querdlcs, pourvu 
que les mêmes tributs leur fiiflent payés. Ariarathe î.** 
n'ayant point d'enfans , adopta I aine de ceux d'HoIo- 
pheme, luiftitua Ton luccefTcur , 6c mourut. Arnii 
fînilTent les temps incertains de la Cappadoce, que 
f ai appelé ainfi par ia difficulté d'y itKor ies 'qioques 
particulières, telles que la naiflànoe k mon des 
Rois , leur avènement à la Couronne , & ies guerres 
qu'ils ont foûtenues. Peut-être quelques Savans me 
reprocheront r lis 4e a Avoir pas donné ies calculs 
néœQam pour prouver que mon fyilème iur ies 
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premiers temps de la Cappadoce peut être adopté : 
jc dois les aflTurcrqiie ces caicuis ont été Êûts, & qu'ils 
sf^aooordent » ayec ks dates «pie l'on a des Etats 
contemporains. Mais j'ai cru éeroir cacher au public 

ce travail qui l'ennuie , 6t qu'on ne fouffre guère que 
dans une DilTertation. 
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es. /^N ne peut encore fixer pofitivement l'époque du 

M- V/, 
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CA.rrADOC£. 

règne d'Ariarathe II; on (ait feulement qu'en jii 
il mourut âge de quatre-viii^t-dcux ans , à. qu'ainfi ii 
fût contemporain d'Alexandre. Lors de la conquête de 
l'Afie , les rois de Cappadocc étoient tributaires des 
Perles, & par conlëcjueni Anarathe dut fournir des 
troupes à Darius : au/Ti voit on duns la compofition de 
AAm.Ltn, Tarinée de ce Prince à la bataille d'Arbelle , un Ariacès 
qui né peut être autre chofe qu'Ariarathe qui (ans doute 
y vînt en peribnne, & dont les troupes , qui confiftoient 
en Cavalerie , furent placées à la droite , ainfi que 
celles d'Arménie , ayant devant elles cinquante chariots 
armés de Euibc. On trouve au premier livre d'Arien un 
Mfthrobarzane gouverneur de la Cappadoce , flié dans 
le combat qui fe donna au paflàge du Granique. Le 
Um,l.n. même Auicur, parlant de la conquête de la Cappadoce, 
dit qu'Alexandre marcha contre Ancyre , capitale de la 
Galatie, où les députes de la Paphfngonie lui vinrent 
ofinr obéiHance , avec prières de ne point faire pafler 
Ariams.iu, fcs tToupcs DU kur Plovince ; qu'il leur commanda 
'^J^ d'obéis 
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d^[>béir au iâtrape de la Phiygie; que de-là entrant dans cappadoce. 
ia Cappadoce, il conquit tout le pays qui cft en deçà Ati>i»iieii. 
du fleuve Halys, & une gnande partie de celui qui cft 
au-delà ; qti*il en donna le gouvernement à Sabl^« 
de qu enitiite il s'avança vers le pas de Cilicie , d'où il 
'parvînt à îfliis où fe donna la batailfe de ce nom. fVoy^ 
l'HiJloire de Ahucdome ir celle de Ferfe j Diocforc de 
Sicile dit au conirairc qu'Ariamilie II eut un règne 
long & tranquille : félon lui , Alexandre ayant en vûe 
des objets plus confidërables , négligea la conquête 
de fes E'tats , 6c la Cappadoce ne dut qu a fa foiblelTe ^x>w s\ai, 
la liberté dont elle jouit encore pendant la vie m^. j//.«ir^ 
d*Ale]tandre ; ce qui femble contredire formellement ^ ^^ijjuj. 
ce que dit Arrien. Appien paroit douter fi la Cappa- ^jy* 
doce avoit été foûmife par Alexandre , fi elle faifoit 
tin Eut indépendant, ou fi elle étoit au nombre des 
provinces de Darius. Cependant, fiir lafbi d'Hiéro- 
nyme de Cardie, auteur contemporain d'Euménès, di 
qui même avoit fèrvi fous lui , Appjen dit qu'Alexandre 
ne paflà pas de ce côté, <Sc qu'il prit /à route par" la 
Pamphilie & Li Cilicie , en côtoyant la mer pour arriver 
à WTus. PlutaKjnc, qui a écrit la vie d'Euméncs fur celle E^ti'^fs^ 
qu*avoit coiupofé Hicronyme de Cardie , adopte le 
fcntiment de ce dernier : cependant je crois qu a cet 
égard il vaut mieux s'en rapporter à ce que dit Arrien. 
Cet Hiftorien étoit homme de guerre , Û avoit été lui- 
même dans le pays où ces évcncmcns s'étoientpafl'és, 
êL de plus il a compofé ion hifloire des guer^ 
TomL Ij 1 
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CAmfiocE. d'Alexandre 6u des manufcrits.de Ptolomée <Sc 
^àmàM IL tobiile, tous deux Che& des troupes de ce P|jiic«« 

qui ne le quittèrent point dans ion eipédition de TAfie* 
li poitnt vni-fimbbbic qu'Aiexandie ayrant reçû à An-t 
cyre les députés de b Papiilagonie, s'avança /ufqu'aii 
Arip»././/, fleuve Halys, en deleenétfït vers Tyane -^ qu'il longea 
ce fleuve, ou qu'il le padh, A s avança jwfqu'aiiprès de 
Mazaca, d'où iaillàiu à fa droite Je marais de Talta , il 
marcha fur Cibif!ra , s'avança de-là à Tyanc, franchit 
le pas de Cilicic , & vint à Thariè , d'où traveriànt le 
Cydnus en côtoyant la mer , if entra dans la Cilicit 
appelée Cmpefiris, De cette manière on; voit qu'A- 
* lexandre conquit de la Cappadoce tout ce qui étoit en 
deçà du ileuvc Halys, & une grande partie de ce qui 
cil au-delà ; & fi ce Prince s'eft avancé juiqu'à ARr 
cyfe, comme il.n'eft pas poflTihie d'en douter, il n'a 
pu prendre une autre route; mais cette conquête n'em? 
pèche pas qu'Ariamhe II n'ai( r^é palfiblement 
dans fa Cappadoce. pendant b vie d'Alexandre. Selon 
la conjedure que Ton a vue dans les temps incer^ 
tains de ce Royaume , loiis le règne de Datâmes , 
on avoit pcm - être formé une Satrapie de ce qui 
avoil été démembré de la Cappadoce à la mort de 
ce Prince , & peut - être auffi Arinmncs fon fils , 
redevint-il tributaire. Que ce démembrement foit an* 
térieur à Dalamès , ou qu'il ait été &it à la mort de ce 
Prince, ce que dit Arricn de la Cappadoce , femble 
prouver que ce fx^s étoit divdë en un Royaume d 
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line Satnpie qui portoieitt le m£tne nom. Michrobar- cmooa* 

ane , gouverneur de Cappadoce, nommé parmi |es^^*"**'^ 
fnons à la bataille du Granu|uc , ne le trouve nulle part ; 
êi malgré la conquête de la Cappadoce par Alexan- 
dre, citée pour avoir été faite avant la bataille d'Ilfus, 
on retrouve à b bataille d'ArbcUei» un Anacès qui , 
comme je i'ai déjà dit , doit être Ariarathe conduiiaoC 
les Cappadociens ; il s'enfuit ck-Jà que la Cappadoce 
con^uiiê par Aiaundre , n'eil autre chofe que fa Sa* 
trqpio <fe ce nom , & peut-être quelque choie de» 
HtsUB d' Afiaiadie , donc il donna le gouvemement à 
Sabiâs» ce qui n'implique point contrâdiâion me ce 
que dit Diodore de Sicile. Ariandie H voyant Alexaubie 
occupé au fiége de Tyr après la batMHe d'M», fournit 
fins doute des troupes à Darius, connne tributaire, les 
conduifit en pcrfonne à l'armée des Perics qui fe raf- 
fembloit , Ôl fe trouva à la bataille d'ArbcMes dans 
les plaines de Gaugamelle. Darius ayant été vaincu, 
Ariarathe dut retourner en Cappadoce, d'où voyant 
Alexandre palïèr dans les Indes , il profita de ion a£>- 
fence pour amafTer des ibmmes coolidéiablcs, levey 
&. difcipliner des troupes, enfin pour meure tm 
état de reprendre ce qu'il avoît pefdu« dt de tête * 
ind^endant* 

Alexandre étant moit , lès Généraux élevèrent fiir lè 

Hônc de Macédoine le jeune Aiidée (on fils naturel» qw * 

Li ij 
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CAmoocE. devolc partager la Royauté avec le fils qu'on atieiuloît 
^^""^ des couches de Roxane; mais cet Aridée n*avoit que 
fombre de la Royauté , & n'étoit que le voile dont ies 
Généraux d'Alexandre couvroient leur ambition. En ellèt, 
ils partagèrent enir'eux les conc]uttes' de leur maître; 

fous le titre modcik de Satrapes uu Gouverneurs, 
ils s'.'iKribucrcnt le pouvoir fouverain. 

Eiifiicnès , dans le partage qui s'étoit fait entre les 
Généraux d'Alexandre , avoit eu b Paphfagonie &: la 
Cappadoce , quoique ces Royaumes ne fulTcnt pas 
encore ibûmis. Cet Euménès étoit originaire de Cardie 
^AmtcL h en Tiirace, &, d'une naiflknce aflez obfcure. Pliilippe, 
jgSjî' pallimt par cette ville , s'étoit amufé à regarder ie$ 
exercices des jeunes gens; ii Ait fi content de la force 
& de l'adreiTe que montra le jeune Euménès , qu'il 
défini l'avoir auprès de lui, A b mort de Piiilippe , 
' foh fils Alexandre lui donha l'emploi de prçmier Se- 
crétaire, 6l celui de b direâion des Finances. Ces 
deux charges ne ièmbfoient pas devoir conduire Eu- 
ménès au Gcnéralat; mais Alexandre favoii Jcnieitr les 
talcns, 6c les employer. Il le chargea d une expédition 
dans l'Inde; & lorfqu'à la mort d'£'phcflion , Perdiccas 
Um,f,fi^^. fut choifi pour occuper fà place, Eiiménès obtint celle 
de Perdiccas. A la mort d'Alexandre , Léonat & An- 
tigonus fijrent charges de le mettre en pofTe/Tion du 
gouvernement qu'on lui avoit a/Hgné ; ils éludèrent 
laccomplilTement de leur promefiê à cet égard , ibua 
di£6érens prétextes» Eumén^ eut recours à Pcrdiccai 
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qui avoit alors la principale autorité , comme tuteur cappadoce. 
* des deux jeunes Rois. Celui -ci, qui le counoilloit , Arianul» IL 
& qui jugeoit combien il j)ouvoit lui être utile dans les 
projets qu'il méditoit , voulut fe l'attacher pour tou- 
jours , & à cet effet il mit tout en ulàge pour exécuter 
ce que Léonat & Antigonus n'avoicnt pas jugé à propos 
de &ire. U marcha contre Ariarathe II ; celui-ci ra(rcmble 
ion armée compofée de trente mille hommes d'Infânterijp 
êi de quinze milJe chevaux, s'avante contre Perdiccas^; 
livre ia bataille, & la perd ; quatre mille hommes de lès 
troupes périrent dans le comliat , fix mille fiirent ^its 
priiônniers. Le roi de Cappadoce tomba lui-^ménne entre i^'"^yflf 
les mains des ennemis , ainfi que toute iâ iâmille , à Mh »Hx 
h réfcrve d'un de fes fils nDmmé Ariarathe comme 
lui , qui s'cnfiiit en Arménie, où il rcfti cache jufqu'au 
temps où les divisons qui fe formèrent entre les fuc- 
ccffeurs d'Alexancire , lui -fournirent i'occaiion de re- 
monter fur le trône de fcs nyeux , comme on le verra 
dans la iuite. Mais Ariarathe II ne put échapper à la 
cruauté du vainqueur: malgré fon extrême vieiiiclTe&le 
titre facré de Roi Perdiccas le fît expirer liir une croix,, 
de même que le reHe de là ÊimiUe. . - , 

Euménès , inftallé gouverneur de. la Çappodocc^.y Euméoé., 
établit une police lâgç , & Ibnges en même temps à tt ^^^^^o» 
garantir de les ennemis , entre autres de Néoptolème pour \a loii 
gouverneur de r Arménie. Perdiccas, qui croyoit devoir Micédofab 
s'en défier auifî , ayoit chargé Euménès de veiller fur 

Li iij 
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CAPrAoocE. iâ conduite. Celui-ci s'y prit d'abord avec douceur; 
Eiunéii» mais Nëoptolème Te déclara bien-tôt pour Antipalcr 
& Craterus , & ne put en impo(er au fàtrape de Cap- 
padoce, quelque etlort qu'il fit pour y rcufllr. Perdiccas 
médttoit depuis long temps b conquête de l'Egypte 
fur Ptolom^: mignant avec raifon qu'Antipater 
Craterus ne profitaïïcnt de Ton abfence pour s'emparer 
de h MTe Aiic , H choifit Euménès comme Ir ièul< 
homme eafiable ét leur réfifter , é, M ïàfk m coups 
d^lnftiitene confidéiabfe. Li phalange Murédonicnne, 
aecoÛtumée à vaincre ibua Alexandre » iavoh combattre 
avec courage , maïs efle obéffoît mal^'Ëuménès , pour 
cfontenrr les Soldats , s'appliqua à former m corps de 
CavaftTic qui pût égaler ht yafcur <Sc partager ia gloire' 
de h Ph-ilange. La (^;^ppadoce, très -fertile en bons 
chevaux , en lournilîoit aux peuples voifins : En menés 
en acheta un afltz j^nd nombre , qu'if di(Eri[)u;i à 
ceux en qui ii avoit le pius de coi^nce : au moyen des 
gfBtfficaCions qu'il répandit , ii parvint en fort peu de 
tèmps à former un corps de lîx mille trois cens foixante 
hommel H donna tous fes foins à le difciplincr ; & 
bien-tôt ce corps de nouvelle levée parut; même mL 
yeux des Macédoniens , dîgne d'evoir fiiivi lé con- 
quérant de TAfie, & feur donna fexem|de de l'obéi^ 
"* £mce » peut-être plus cflènlîefle eilcore pour la iridoke 
que ia valeur. 
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Alcëtas , iàtnqie de b peUte MëJie , & Néoptolème, 
Êtrape d'Arménie , reçûrent ordre de |omdre leurs 

troupes a celles d'Euménès , & de fcrvir fous lui. Le 
premier , quoique frère de Perdiccas , rcfuià conf- 
tamment d'exécuter cet ordre, fous prétexte que fe$ 
troupes qu'il avoit n'étant compofées que de Macé- 
doniens , il étoit à craindre qu'elles ne vouiulient pas ^ 
combattre contre Cralerus. Quant à Néoptolèmc , il (c 
cm( allèz Ibft pour vaincre Euménès , s'il pouvok Je 
ibrprendre ; & loin de venir iê joindre à Jui , ii Iqi 
tendit des pièges : Eiunénès les découvrit , & Jui pré- 
fenta bataille. Dès ce premier combat » il retira If 
fruit du iôin qu'il avoit pris de diicipliner le corps dç 
Cavalerie qu'il avoît levé. Son In&nterie ne put tenir 
contre celle de Ncoptolèmc ; mais ce corps ayant 
rot]ij)u la Cavalerie , qu'il avoit en oppofition, tourna 
l'ennemi , s'empara de fcs bagages , & fondit cnfuite 
liir les vainqueurs , qui s'étant divifés en pliifieurs rorps ^ 
pour iuivre les fuyards, fe trouvèrent coupés, <Sc lurent 
iléfaits à leur tour. Euménès iè contenta de £ûre mettrç 
bas les armes à ces corps qui . enfermés de toutes parcs ^ 
ne pottvoîenc ré(iâer , & les força de proidre parti 
dans Tes troupes; aîn£ prefque toute l'armée de Néop^ 
teièflne pai& dans la fieniie* & ie ûarape d'Arménie 
m put ûuver de £1 défiûte que trois cens chevaux 
avec iefquçis il ali« jçiodre Antipater 4Il Onterus^. 
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cappadoce. Cette bataille, quoique peu détaillée, peutibumîr 

^*»«'^ quelques réflexions utiles. On ne ûît rien de la di/po- 

fition des deux années ; cependant il ell vraUlèmbiable 

que fe terrein força les deux Généraux à mettre toute 

leur In^terie d un cdté & toute leur Cavalerie de 

l'autre. On ne peut &îre aucune remarque fur cette dif- 

pofition , ignorant la fituation du lieu , qui I:i ^léterniina 

iàns cloute. On ne iàit pas davantage pourquoi cette 

phalange Macédonienne , alors fi redoutabic , lut mifc 

en fuite (i aifémcnt par ics troupes de Ncoptolènic : on 

peut conjedurcr que Tordre de bataille d'Eumcnès étoit 

défedueux, &l Ion ne peut rien afliirer à cet égard; 

mais le làtrapc d'Arménie ât une faute groffière , qui 

fût caufe de fa défaite , en laiflànt ion- In/ânterie iè 

diviièr en piulieurs corps féparés les uns des autres. 

Sans doute» contre i'uiàge ordinaire de ces temps-là, 

iln&nterie combattît la première : Néoptolème voyant 

celle d'Euménès en iiiite , crut que û Cavalerie en 

ferott bten^tôt autant , èi n'eut pas le (bin de 6lre 

foutenir fa fienne par quelques corps dlnfànterie qu'il 

de voit garder, tandis que le rcilc pouiluiv oit les vaificus 

& les empêclioit de le rallier. La cavalerie d'Euménès 

ne lui parut qu'un corps de nouvelle levée , facile à 

diffiper; il négligea de prendre une précaution cfFcn- 

lielle,& qu'un homme qui avoit fcrvi Ibus Alexandre 

ne devoit pas ignorer ; (à défaite fut ie prix de cette 

négligence. Un Général qui a enfoncé le corps de 

bataille de lôn ennemi » & qui a lômpu Ton infanterie» 

fe 
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fe croît fijr de la vidoirc , & peut l'être en effet ; CAPpADocr» 
mais ia dirpofition qu'il doit feirc en ce cas, exige ^"'"^ 
autant de pcvoyance que celle qu'il doit faire pour 
combattre. U faut fàns doute pourfiiîvre les fuyards» 
mais cette pouifuite doit iè Sûre avec Je grands ména- 
gemens» & demande beaucoup d'intelligence de la part 
de celui qu'on change de ce fbin. Il doit moins s'atta- 
cher à Êire des prifôoniers , qu'à entretenir la terreur 
par de ^tits corps qui le répandent de toutes parts» 
fins cependant s'écarter du gros du détachement de 
manière à n'en poiuoir ctrc Iccourus. A l'égard du 
Général, il doit rcilcr fur le ciicimp Je baUiille jurcjua 
ce que l'ennemi Ibit entièrement (lifUpc , âc fe tenir 
prêt à combattre Je nouveau , fuppolc que les fuyards 
s'étant ralliés , forcent le détachement qu'il a envoyé 
pour les pourfitivre , à fe replier fur lui. C'eft ordinai- 
xement le corps de rélèrve , lorfqu'il y en a un , qui 
compofe ce détachement • & le foin principal d'un 
Généial doit être de rallier les troupes qui ont com- 
battu, & de les empêcher de fc débander par la raiibn 
^e ces troupes, déjà &tiguées du combat, ibnt moîn; 
en état de pourfiiivre que des troupes qui n'ont encore 
rien feit, 6c que d'ailleurs les Officiers qui |çs com- 
mandent étant moins de làng froid, font aiiHi moins en 
état de prendre toutes les précautions ncccfî urcs. Lorf- 
qu'îl ny a point de corps de rcfcrve, c'cft la féconde 
ligne, en tout ou en partie , que le Générai choifit pour 
cet effet: s'il n'y 4 point de féconde ligne , il prend 
TmcL Mm 



i^iyui<_cd by Google 



274- Histoire c é n é rale 

CApfADocF. les corps qui n'ont rien fait; fi toute l'armée a donne, 
i:urocn«. j| ^j^jj q^olns choifir les corps les plus entiers , que ceux 
qui ibnt le mieux difcipiinés. Les troupes légères font 
excellentes dans cette occafion , mais elfes ont toujours 
beibin A'éiat ibûtenues. Ce que je viens de dire fur la 
pouriùite des ftyaids , eft une règle aflèz génkà^ , qui 
ne (ôuflfre guère d'eaicepcion ;.cependant elle eft quelque- 
fois négligée, (k H n'eft pas rare, dans Thlftoire, devoir 
des Généraux Imtcns « ou mériter de l'être , après avoir 
gagné la bataiite. 

Ncopiolcnic avani été vaincu, Antjpater & Craterus 
cflayercnt de dcuchcr Euménès des intérêts dcPcrdiccas, 
par (a promefle d'étendre U s lini;ici> de fon gouvernement; 
mais voyant leurs efforts inutiles , likluits d'ailleurs par 
les difcoure de Néoptolème qui vantoit continuellement 
l'attachement des Macédoniens pour Craterus , ils 
pha.«rci. j» crurent qu'il iiiâîroit de momrerce dernier amc Soldats» 
/7w. Mr,f. qui n'avoient pas oublié, diibtt Néoptolème, les ièrvices 
f. qu il leur avoit rendus aupucs d Alexandre , & la lamefé 

avec laquelle il s'étok toôjonrs opposé au penchant de 
ion malûre pour la molleflê & le luxe des PeHès. Ils par- 
tagèrent leurs troupes en deux corps; Antipater en prit 
une partie pour aller iccoiu"ir Ptolomée contre Per- 
diccas, tandis que Craterus marcha avec le refie de 
I*armce pour lliqircndre Euménès , qu'il fuppofoit être 
dans cette fécarùc de ce relâchement de difcip<inc où 
s'endorment les hommes médiocres, lorfqu'une viéloire 
-remportée iêmbie ne leur plus rien iaiâbr à cfaindre. 
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Cratenisie trompa, Eu menés étoit fur fcs gardes ; mais Cappadoce. 
b circonâance où il fc trouvoit , âoit embarrafiànte. li ^"'"«nci. 
n'ignoroit pas l'attachement des Macédoniens pour 
Cntenis » Ôl il étoit à craindre que iî iès troupes p^u^rcf,. m 
apprenoient qu'il fût. dans i'arnice ennemie, elles ne Dh/sM 
refuûiTent au moins de marcher contre lui. Dans cette'''''' 
extrémité » Euménès ptiBJia dans ibn camp que Néop« 
tolème s'étant joint à Pigrès , l'un des ûtrapcs de la 
baflè Afie, venoic une ièconde fois tenter le fort d*une 
iKitaille avec quelque Cavalerie de Cappadoce & de 
Paphlagonic , ramaflee de toutes parts. Le merveil- 
leux , dans CCS temps d'ignorance , produjloit toujours 
des effets utiles pour ceux qui fâvoicnt l'employer. 
Eumcnès crut devoir le mettre en ufàn^c ; il dit qu'il 
avoit vû en fonge le Général protège par Cérès , 
remporter la vi<5loire , Ôl donna ordre que les 
Soldats fe couronnalTent d'épis de blé. Il fut long-^ 
temps incertain s'il feroit part de ùl crainte à ceux 
en qui il avoit le phis de confiance ; mais enfin ii 
réfolut d'en gaidcr le fècret. Les troupes d'Euménès 
crurent d'autant plus âcilement ce qu'il avoit fût 
publier fiir k compofition de celles de l'ennemi , que 
ces deux armées, quoiqu'alTez prH l'une de l'autre, 
ëtoient féparées par une montagne qui les empéchoic 
de le voir. Euménès avoit pris la précaution de dé- 
fendre à (es Soldai Je ioriir du camp, 6»: cic n'y iaifler • 
arriver , ni licraut ni transfuge , pour achever d'empêcher 

<[ue les Macédoniensi ne fulfent ce qu'il avoit tant 

Mm ij 
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Cappadocc" d'intérêt à leur cacher. Il alla luinicme rcconnoître la 
Euméocs. ciijporition dcs ennemis; & ayant obfervc que Craterus 
ctoit à la droite, il ne lui oppofà que deux corps de 
Cavalerie étrangère, l'un commandé par Pharnabazc , 
& l'autre par Phœnix, avec ordre de charger à toutes 
jambes dès qu'ils qpcrcevroient l'ennemi , & de ne 
ftîre aucun quartier : pour lui , avec trois cens chevaux 
choifis dont il fom» ion agéma il fe mit à l'autre 
aîle pour s'oppolèr à Néopiolème qui commandott la 
gauche. Le nombre des troupes écoît à peu près ^gal 
de part & d'autre: Cmtenis avoit vingt miUe hommes 
de la meilleure in£interie Macédonienne « & un peu 
plus de deux mille chevaux : Euménès avoit auflî vingt 
mille hommes d'Infanterie, mars compofce de divcrfes 
Nations , & cinq mille de cette Cavalerie qu'il avoit 
formée lui-même, & fur laquelle il fondoit les efpé- 
rances. La dilpofition étoit auiïi à peu près la même 
des deux côtés : la Cavalerie rangée fur les ailes , Se 
conduite par les Généraux , précédoit de .beaucoup 
rin£interie , qui étoit au centre. Craterus qui s'étoit 
fiatté que les troupes d'Euménès i'abandonneroient 
dès qu'ils le venoient paroitre , fe voyant déchû jle 
lès eijiéranccs» &, obligé de combattre, fit à Néopto- 
lème les reproches les plus làngfans , dt s'avança 
avec & Cavalerie pour recevoir le choc de celle des 
ennemis. Ce Général donna les plus grandes preuves 

* L'Agéim ctoit tin ccrps dcAiné à la garde du Graciai poidaDt 
Je combat, ce corps ne le ^uiitoit jaouù. 



Digitized by Googlc 



DES Guerres. 277 



de valeur ; mais fon cheval étant tombé , il fiit tué , & cappadoc*. 
ù Cavalerie rompue alla le ndlicr fous la protc(5lion <ic 
fon Inlaiuerie. Euméncs , qui commandoit la droite de /a^'^'y^fj'^ 
fon armée, ayant joint Ncoptolemc, combattit avec lui'"''** '* 
corps à corps Ils s'clanccrent d'abord l'un contre naard. k 
l'autre, lé laifirent d fe précipitèrent tous deux de ^'"'^'''^ 
cheval iàns i'e lâcher. Néoptolème étoit tombé le plus 
AvaRtageufejnent , & Euménès étoit perdu , û pendant 
que fon ennemi fe relevoit » il ne lui eût coupé le 
jarret. Néoptotoe , obligé de fe battre à genoux » 
té défendît encore long-temps, & penjia la cuifle ôl 
le bias de ion adveiûire de trois coups qui ne fe trou- 
vèrent pas dangereux. Enfin Eumén^ hû enfonça ibn 
épée dans la gorge ; mais tandis qu'il le dépouilloit de 
fes armes pour iàtis&ire fon animofilé » Néoptolème » 
ranimé par la foreur , Rumflà toute là force , & 
|hii enfonça Ton épée dans le bas-ventre, au dcfaut de 
la cuirafïe. Hcurcufcmcnt pour Eumtnès , le latrapc 
d'Arménie expiroit dans ce moment , 6c le coup ne fit 
prefque point d'effet: il remonta à chevai avec bien de 
la peine , ôc avant appris d'une part la dcfeite à. la mort 
de Craterus , de l'autre voyant que la Cavalerie ennemie 
s'étoit retirée fous i'in^terie, d'ailleurs fo trouvant 
maître des corps des deux Généraux , il ne voulut pas>' 
cngager une nouvelle aHàire ; il fit fonner la retraite > 
éleva un trophée « donna la fépulture aux morts , élt en- 
voya des Hérauts à Tarmée de Craterus , pour lui pro- 
poièr de fe joindre à h fienne* avec liberté à ceux 

Mm uj 
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CAmoocb qui ne voudraient plus fèrvir , de retourner dans leur 
patrie. Les Soldafê acceptèrent ces propofitions, & 

Euménès leur afligna des quartiers de rafraîchifTcmcnt ; 
mais à peine fe furent-ila. dci^iiTcs Je la marche forcée 
que Craterus leur avoit fait faire, qu'ils prirent quelques 
provilions , & partirent fecrètement pendant la nuit, 
pour aller rejoindre Antipater. Euménès , furieux d avoir 
été trompe , voulut les pouriuivrc ; mais il n'avoit pas 
été inâniit alTez à temps de leur départ 
• Les plus grands hommes ibnt capables des plus 
glandes fautes , ioriqu'ils {c livrent iàns réferve à l'or- 
gueil ou à la haine: Oatenis en iâit la preuve. Il donna 
trop de confiance aux flatteries de Néoptolème » & le 
iâtrape d'Arménie , pour mieux fèrvir fbn reflèntiment» 
^ & réparer la honte de ût défiùte, perdit Craterus , ne 
lût point vengé , âc ne répara rien. La réiblution priiè 
dans le confeil qui fe tint entre les trois Généraux , 
étoit la plus niaïuaiic qu'ils pulTent prendre. Il falloit 
marcher à Euménès avec loutc^ leurs forces; ou fi Pto- 
iomée étoit réduit à telle extixmiié qu'on ne pût dif- 
férer le fecoiirs dont il avoit bcfoin , il falloit ou lui 
en envoyer un qui iaiflat toujours à Craterus ia fupé- 
riorité du nombre , en attendant qu'après la> déâute 
d'Euménès , il put marcher avec toute Ibn armée contre 
Perdiccas , ou. fi un fecours médiocre ne pouvoit être 
d aucune utilité, il £dloit marcher en Egypte Sl fe 
tenir lîir ia défènfive dans la bofle Alie » en attendant 
le retour des itroupes qix'on auroit envoyées à Ptolomée, 
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Celte fiuite fut commune aux trois Chefs , & ne pou- cappaoo<:b. 
voit manquer d'éire décifive ; mais Cralcrus en fit dé £^«>«» 
particulières qui ne le furent pas moins. Perfuadé 
comme il étoit, par les difcours de Ncoptoicme ,t}ue 
dès qu'il Ce montreroit, les Macédoniens d'£uménès 
viendroient Ce fendre à fui » il devoit donc mettre tout 
en u%e pour les en inibuire, A rompre ies medtres 
qu'il pouvoit fe douter qu'Euménès prendroit pour te 
leur cacher. Il devoit connoître Eunïénès , fes takns , 
fon génie , fes reffources , Se fe régler là-defFuâ. Mars 
Craterus ne s'en tint pas là: fon armée ctoit compoice 
de vingt mille hommes de la meilleure infiintcrie Ma* 
cédonicnnc , & il étoit dans cette arme infiniment fu- 
périeur à ion adverlàirc, qui avoil bien à peu près le 
même nombre de fàntafiins, mais dont l'eipèce étoit 
bien différente. Des Soldats levés à (a hàtc , de divers 
fty$ , peu accoûtumés à fervir enfemble , éic faiis douti * 
mal difcrplinés» ne iqnt pas des - ennemis redoutabtes^ 
mais £iiméncs «voit dans i(â Cavaliprie la -même iûpé^ 
aiorité fer «elle cle'Crstiînis , & eii Outre l'évaiitage dé 
DomiMPe. Il ne finit pas être militaire pour lêntir- qiiè 
Craterus ne devoit cherchci* à combattre qu'avec Ibn 
Infanterie, & qu'il cJcvott mettre tous (ès foins à éviter 
ies afiàires de plaine, ou s'il y étoit forcé , qu'il fàlloit 
tenir fà Cavalerie de mniifcrt: <|u*el(e ne frt que foiJtenir 
4'Infanleric , & l'empocher d'être tournée. Craterus fit 
tout le C4)ntraire , il lit avancer à. G^varerîcs & cm 
^l^oirée ëdMbat à 4oin ét IÈi |d^àlangé « qu eUe lui fut 



Digitized by Google 



aSo HiSTOlRB GÊNÉtlALE 

cÂwADocT entièrement iniitiie. C'étoit ce que demandottEuménès, 
K iM wé i a iii qui le condiunt (f.ins celte occafion avec toute J.i pru- 
dence ÔL i habile te pofïibics , fi l'on excepte fon combat 
fiiiguHcr avec Kcojjtolcme, qui perdoit fbn armée , s'il 
n'eût pas réufTi , 6c dont ie fuccès ne pouvort lui aflurcr 
la vi(5loire , feule confidération qui doive engager un 
Général à comiMttre corps à corps. Peut-être dira~t-on 
que ie terrein exigeoit que Ciatenis portât fa Ovaierie 
en avant : ii feroit aifé de prouver qu'un terrein propre 
à &ire combattre de la Cavalerie, convenoit très-foit 
à la phalange ; maîa quand cela ne imit pas » rien 
fi'obligeoit Cratenis k combattre dans un lieu ^ loi 
devenoit delàvantageui* iâute de pouvoir s'y (crvir de 
Ibn Infiuiterie. If avoit même le plus grand intérêt de 
Ji^ien pas venrr aux mains ; dans l'efpoir que lui avoit 
inlpifc Ncoptoicnie , il ne pouvoit que gagner à tem- 
pori(er: ainfi (à conduite fut de la dernière imprudence 
dans tous les points. On ne peut l'exculcr d'avoir 
engagé le combat par la Cavalerie, que fur l'ufage où 
Ton étoft alors de commencer toutes les allions par-là ; 
mais l'ufage ne fit januis la règle des grands hommes. 
|is s'y prêtent dans les occafions peu importantes, & 
iavent s'en affranchir dès que la circonflance eft fé- 
rieulè» tandis que les hommes médiocres y font; pour 
aînfi dire , enchaînés. MootecucuUi , Turenne , le 
Maréchal de Swe , en connoj Abient tous les dangers. Ce 
dernier, par exemple, rcgardoit comme un préjugé de 

lie pas fiîire «ne campagne fans dponcr m mohn ime 

Uteillej 
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'^taille; il voyoit du même œil l'habitude de ne jamais cappadoci. 
combattre que fur Ja même difjiofition. En effet » on ^"'"^ 
peut comparer la plufpart des Généraux modernes aux 
Poètes tragiques » qui ne connoiiTent d'autres paffions 
àjmettre iûr la Scène que l'amour, comme (t le patrio- 
tilme » l'ambition , &c. n'étoicnt que des paffions en 
fous - ordre , ôi peu capables d'émouvoir ; mais tci eit 
la force des préjuges. 

£uménès étoit vainqueur (fans la bafTc Afic , mais 
Perdiccas avoit eu dans l'Egypte un fuccès bien dif- 
férent ; abandonné d'une partie de fon armée » il fut 
aflàffiné dans Ibn camp , & Ùl &<5tion détruite. ( Voye^ 
i'Hift. d'Egypte,) Dès que la nouvelle de la dcfaite 
de Oaterus parvint à l'armée d'£'gypte , les Macédo- 
niens indignés qu'un étruiger eût vaincu & lait périr 
celui de leurs Chefs qu'ils af&âionnoient davantage , & ■ 
qu'une naii&nce illufire leur rendoit encore plus cher» 
s'aiTemblent, conitkmnent à mort Euménès & cinquante ^nmmk^h 
de ceux qui étoient le plus atuclics à Perdiccas ; AIcctas 
frère de ce dernier, &: pour lors fatrapc de ia petite 
Mcdte , fut compris dans cette profcription. 

Quelque temps après la mort de Perdiccas , Anti- 

paler devenu tuteur des deux jeunes Rois (Voyeil'HiJl. ^j^- J«« 

de AiacidomeJ fit une nouvelle difiribution des gouver- 

nemens : celui de la Cappadocc fut donné à Nicanor, 

mais il Àlloit dépofféderEuménés; Antigonus fut nommé 

pour ciet effet Général des troupes de la baflè Afic , & 

tous les Satrapes reçÛient ordre de lui ohéir. Eumàiès t^mk ib 
TmiuL Nn 
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Cappadoce. ayant appris les mcJîircs qu'on prenoit contre fui , 

i^uiûwiièî, affcmbla ies Soldats pour safTurer jufqu'à quel point il 
devoit compter fur Jeur fidélité ; il les inilruifit de ce 
qui fe pafToit , & permit de fe retirer à tous ceux qui 
le. voudroient Cette, épreuve , lui réuflit, tous jurèrent 
de rendre inutile^» par leur valeur» les décrets -des 
Macédoniens 4'E'gypte.. Il Moit de l'aigent à Euménès 
pour entretenir ce zèle; il aflîgna ^ chacun des corps 
de ibn armée une des villes ennemies de la bafiè AHe , 
pour payer à ce corps , par forme de contribution , la 
gratification qu'il vouloit lui donner. Il prit quelques 
chevaux dans les haras des rois de Macédoine , dc-la 
il s'avança Jufqu a Sardes pour faire ratiher par Cféo- 
patrc , focur d Alexandre le Grand , les réglemens qu'il 
avoit âits pour fon armée, & la nomination aux emplois. 
. Son deiïein étoit d.'attendre l'ennemi dans les campgnes 
de Lydie , où ià Cavalerie,, qui âifoitfes principales 
^>rces f auroit comluttu avec avantage ; mais à la prière 
de Ciéopatre qui cniignoit de (è Brouiller avec le$ autres 
chefs Macédoniens » il prit & route par la Plirygie «&• alla 
hiverner à Cœlène ; là il envoya ordre à AIcctas de venir 
le joindre. Attale , qui commandoit la flotte de Per- 

» diccas , vint parcillcuvtiu le rtuiiir a lui ; mais la vaiiité 

de ces deux Généraux fut blelTée de prendre les ordres 
d'Euménès: tous deux prétendoient au coniniandement^ 
& cette defunion rendit la jonction fans effet. 
. Les Macédoniens d'Egypte , à la mort de Cra- 
tcni$« avoient nvs à prix la tétç d'£uménès: un jçuf 
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on trouya dans ibn camp des libelles par fefquel&.on çafpai>oci.^ 
promenoit cent talens & une chai|;e confidérable à Sumén^ 
quiconque l'apporteroit Les Hiiloriens ne ibm pas 

d'accord fiir les Auteurs de ces libelles ; Plutarqiie affure 

qi!c (es Gcnéraux ennemis les avoicnt fait i-cjxiiiLirc ; 

Jurtin prétend au contraire qu'Euménès avoit cinjjioyé J»fim. nè.ir^ 

cette ruf'e pour prefTentir les dilpoiitions de Ibn armée , *^ '* 

& comme un moyen de prévenir les conjurations. 

Quoi qu'il en ibit» fes Soldats furent indignés de cette 

lâcheté, ils lui formèrent une garde de mille hommes 

qui . dévoient le fuivre par- tout. Euménès aâembla fes 

troupes t & loua leur fidélité. Au commencement du 

printemps 11 regagna la Cappadoce. Un de Ces Offi* 

ciers , nommé Perdiccas , inÂrult qu'Antigone s'ayan* 

çoit avec fi)n armée , partit pour s'aller rendre à fou 

camp avec trois mille hommes d'fnânterie & cinq cens 

chevaux; il avoit déjà marché pendant trois jours , lorf- 

qu'il fut furpris par Pliœnix qu'Euménès avoit chargé 

de le pouriuivrc avec quatre mille hommes d'Infanterie 

ÔL mille chevaux. Phœnix atteignit les rebelles dès la 

féconde veille, les cliargea de chaînes » 6c les ramena 

au camp : Eiunénès ne punit que les chefs de la défcr- 

tion , & fe contenta de difperfer les Soldats dans les 

autres .bandes » exemple de modération (k de juftice 

aiièz rarement imité. L'attention qu'il avoit de choiiic 

les teireins fes plus avantageux à la Cavalerie, lui avoit 

6ft prendre ion camp dans la plaine d'Hercinie en Cap* 

padoce. Antigone s'empara des hauteurs qui boidoient 
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CAnADoct, iapiaine» êi quoique Ton armée ne fit compoiS^ que de 
JBiiméoét. dhc mille hommes <l*In6iiterie , dont cinq mille à b 
vérité étoient de vieilles bandes Macédoniennes , les 
meilleures troupes queTon connût alors, de deux mille 
chevaux Sl de trente éléphans , il présenta la bataille à 
Euménès. Le fàtrape de Cappadoce avoit toujours à peu 
près le même nombre de troupes, c'eli-à-dire , vingt 
Diffdtr. Sic. miUc hommcs d'Infanterie &. cinq mille chevaux. Malgré 

^ * • Ja fupériorité du nombre , il fut dtiait , huit milfc 
hommes de (on armée reftèrent fur le champ de bataille , 
Se tous Tes bagages furent pris. Cette viéloirc coula d au- 
tant moins à Antigone , qu'Apoiionide , l'un des prin- 
cipaux Officiers d'Euménès, féduit par les promefles du 
Général ennemi , fit paffer avec lui au fort de i'aâion 
une grande paitie de la Cavalerie qu'il commandoit, 
dans le parti oppofé. Euménès, dans ion malheur» eut 
du moins k Âtisfiidion de le venger du traître; H le 
ftm^nf,. m UTouva dans h mêlée, le prit & Tétraigla de fès propres 

^■^-f*^' mains. Plutarque n'attribue qu*à cette trahifbn la dé- 
bute du ûtrape de Cappadoce. Elle en fut ûns doute 
une des principîes caufes ; mais Euménès ne donna 
pas dans celle occafion les preuves de la prudence 
ordinaire , en laifîànt à Antigone la liberté de s'em- 
parer des liauteurs qui bordoient îa plaine , ôc , cette 
aiiention une fois négligée , en ne mettant pas tout 
en ufàge pour l'en chafler. Les fautes des grands 
hommes fembient donner encore plus d'éclat à la ma- 
nière dont ils s'en relèvent. Là retraite d'Euménès fut 
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peut-être plus giorieufe pour lui que la vidoire même, cappaikxx,. 
êi en eut tous les caïaâères. Pen<fent qu'Antigone ^uméué^ 
s'attadioit à le pouriûivrc t il donne le change à l'ennemi 
par fa connoiiBmce exaâe qu'il avoit du pays» revient 
fcir le champ, de bataille rcfié lâns défenièurs , âit 
arracher les portes 9l les fenêtres des villages voifîns , 
conflruit un bûcher , brûle les morts * , leur donne fa 
fépulture , évite ainO la honte de s avouer vaincu, ôl 
force l'ennemi étonne, d'admirer fon courage & les 
rcfTources de fon génie. Les femmes, les enfans & les 
ricjicfTes immenfes des Macédoniens de l'armée d'An- 
tigone écoient tombées entre fes mains. Euménès fcntit 
judicieufement que s'il partageoit à fes oroupes les dé- 
pouilles de l'ennemi , il devoit craindre d'amollir leur 
courage ; mats il étoit difficile d'arracher aux Soldat! 
une proie dont ifs êtoient po^elTeurs» iàns les mécon* 
tenter. 11 donne ordre qu'ils fe repofent , & que la 
Cavalerie feflè repaître les chevaux avant de marcher Pi^«t^. h 
au pillage , dépêche fècrètement à Ménander qui con-^ ^t^s'h 
duiîbit les bagages d'Antigone , & lui &it dire de le 
jeter promptement dans un pofte qu'il lui défigne , où 
il icrûit m iùreté. Quclcjue temps après , Euménès ùiïl 



* C'ctuit un uiàge parmi les 

y de ne pcAii faillir fin» 
%iiiliire 1« coffu die ceux qui 
avoient péri dans le combat. Les 

mincus étoieni obligés de faire 
jtoiites Jcs (bâmifliont qu'cx^ijeott 



le vainqueiu , pour obtenir la per- 
mUSoci de les aébvâki cedev<^ 
étoit' ii âcvé pnnni eux, quciien 
ne leur coûtoii pour «voir b fi> 
bené de k wnqplir, 

N n iij 
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ÇAPPAooct. monter à cheval-, & envoie des Coureurs pour recon- 
Btinén^ noître l'ennemi ; ils rapportèrent que le bi^ge s etoit 
retiré dans im endroit où il n'éloit plus poffible de l'at- 
taquer. Euménès feignit (î bien d'en être fiché , que 
lès troupes ne (c doutèrent pas qu'il y eut la moindre 
part. Lorfque Ménander en fît ion rapport à Anti- 
goiic , les Macédoniens qui étoicnt prélcns donnèrent 
de grands éloges à la modération d'Euméncs, qui a\ ojt 
fauve l'iioanciir à leurs femmes, & garanti iciirs enfàns 
de l'efrfavnge. Ne vous y trompe^ ptjs , Ant'gone, 
c'cji moins par grandeur d'ame que pour jon propre intérêt , 
qu'il s'ejî conduit ainfi; forcé de fi mirer, U n'a pas 
voulu fe donner des entraxes *. 

Le deifein du làtnpe de Cappadoce étoit de fe 
letirer en Arménie pour y formet une nouvelle armée» 
mais il ne put y réullir ; & fe voyant abandonné de 
prefque toutes iès troupes qui pailbient journellement 
dans le camp d'Antigone , il alla s'enfermer dans ie 
château de Nora qui confinoit à la Cappadoce & à b 
Lycaonie. Cette place, qui n'avoit pas plus de deux 
ilades de circuit , étoit fituéc fur un roc efcarpé , dans 
lequel on avuit trtuic des liabitations ; les endroits les 
plus foibics avoient été fortifiés avec foin , <Sc elle étoit 
approvifionnée de manière à foûienir un long fiége, 

* La r^KHiiê d*Am^|piie n*eft len^. J'aisoB pl| me dUpenlcr de 

|»i fimme éam notre fanigue » b npponer , mah j*ai cm qu'elle 

mis elle a des graces-infiiries àans pourroh contribuer à fiûre con- 

foi^pualy & qiai ne pcnvcnt lé uokctkfgtalitéaéwLGéaématL 
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Euménès renvoya Ie$ troupes qu'il crut les moms i^é- CAPrADocs. 
ceflâîres & les moins propres à ibûtenir les travaux.» ^wa^Bos, 

& les combla de carelTes ; il ne fit entrer avec lui que 

cinq cens chevaux & deux cens Jiommes de pied. An- 

ij^uiie l'y pourfuivit, mais ayaiil appris que la place éioit 

défendue par des gens qui avoient conjuré Euménès de 

leur permettre de vivre de de mourir avec lui , que 

d ailleurs elle ctoit fufliiàmment pourvue de bié » d'eau 

& de Tel , il crut devoir employer avant tout Ja voie 

de la négociation ; il donna un rendez • vous au Intrape 

de Cappadoce pour traiter de raccommodement. Celui-> 

ci refiiià de fe rendre au lieu indiqué, (ans avoir pféa- Pfutmh. k 

lablement à tout , des otages pour gaians de la bonne £>i 

d'Antigone . précaution peut-être injurieuiè pour ibn 

ennemi, mais que fa propre expérience Ipi fiiifoit juger 

nécel&ire. Antigone lui fit dire de ibnger aux égards 

qu'il devoit à un homme qui étoît au deifus de lui. Jg 

ne regarderai jamais per forme comme au dejfus de moi , ré- 

poridit Euménès , lant qu u me rejlera une épce. Il pcrfifla 

à demander des otages ; enfin Antigone lui envoya Ibn 

neveu Ptolomce. Euménès dcUcrulit nii rcndez-vousi, 

les deux Généraux s'embralîerent Ôc rcnoii\ t it rent leur 

ancienne amitié. Les projets que méditoii Antigone, lui 

failbient defirer d'attacher Euménès à Ton fervice ; mais 

celui-ci, dontradverfité navoit point abattu le courage , 

également grand dans la jnauvaife & dans la bonne ibi^ 

ttine, au lieu de iè trouver trop heureux qu'on vounk^ 

l>ieii le. recevoir à cowpoiitioo » demanda: ^e 
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cavpaboci. gouvememens lui fuiTent rendus tels qu'ik étoîent avant 
Euménèi. I2 guerre • A: cpie tout ce qui avoît été ftit contre lui 

fut aboli. Pendant ce pour-parler, les Soldats du camp 
d'Antigone, attires par la curiofité de voir un homme 
dont la réputation faifoit tant de bruit, s approchèrent 
du lieu de l'entrevue , malgré les dtfenfcs & même les 
menaces de leur Gcncraî. Il y avoit tout à craindre pour 
Euménès de ia haine que leur avoit infpirée contre lui 
n^arti. k la mort de Craterus : les rumeurs commençoient à fe 
feire entendre parmi ces Soldats. Antigone, pour le 
ibuibaire à leur fîireur, le prit à bmiiè-corps. Je porta 
lui-même aflèz loin pour le mettre en i&reté, l'ailiini 
qu'il feroit lavoir iès proportions à^Antlpater » fit âlre 
h circonvaUation de la place» laiflà des troupes iîifii* 
fintes pour continuer le fiége , & marcha contre Al- 
cétas dt Aaaie. (Voyei VHiphre^Pkrygie.) 

Euménès iêntit qu'à b fin il fiiudroît céder à fa force ; 
il envoya des Ambaflàdeurs à Antipater pour traiter de 
la paix. £n attendant le fùccès de fà négociation , il 
mettoit tout en ufage pour gagner de plus en plus les 
cœurs de ceux qui s'étoient enfermes avec lui. Le 
défeut d'exercice, qui paroifToit impoffible dans un lieu fi 
refTerré, étoit ce qu'il craignoit le plus pour fès troupes: 
iôn génie lui fournit les moyens de fuppléer au manque 
de terrein. Une fàlle de quatorze coudées , la plus fpa- 
cîeule du château , fut affignée aux Soldats ; il les fiufoit 
courir, ûuter» enfin il ordonnoît toU!$ les exercices 
jMcelfijres à la di(a|kline & à b fiuiié du corps . les 
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fiiinint pafTer fucccfiivcmcnl des plus modcrés aux plus cappadoc»; 
violcns , Si des plus violens aux pius modérés. La Ca- 2û"»**^ 
Vciltrjc étoit plus emharrafîànte : comment faire ma- 
nœuvrer des chevaux dans un fi petit cfpace î Euménès 
fit attacher au plancher de fortes courroies , qu'il £iifoit 
pafTer fous le poitrail ^es chevaux ipi'on élcvoit cnfuite 
Avec des machines, Je manière qu'ils ne fe foûtenoient 
que fur les pieds de derrière, & que de ceux de devant 
Us avoient peine à atteindre la terre. Dans cette fitua- 
tion t on les âiibit mouvoir lufqu'à ce qu'ils fiilTent en 
ïbeur , après quoi on leur donnolt de l'oige moulue 
exprès , pour qu'ils b digécaflênt mieux. Ces exercices» 
auxquels Euménès a/fîAoit toû/ours , joints aux fortics ûm< 
vigoureuiès qu'il feifbit de temps en temps fiir les a/Tié- * ^ 
geans, dont (buveni il combloit Jcs travaux, entretinrent 
le courage ik l'agiljtc parmi fes troupes, de forte qu'au 
grand étonnemcnt de tout le monde , lorfqu'd fortit de 
la place , fa Cavalerie étoit en auffi bon état que fi elle 
eût toû/ours été dans la plaine au milieu des §sxùm^' 
& dans l'abondance. 

319 (^318. 

* Antipater , gouverneur de la Macédome, Sl tuteur 
des jeunes Rois» mourut, & défigna Polyfpcrchon 
pour lui iiiccéder, au préjudice de fon fils Caffander.' •*» 
Antigone» pour lors le plus puiflànt des lucceflèurs '^*'^* 
d'Alexandre , crut la circonflance favorable pour par- 
venir à (è rendre maître de toute i'Aûe. Euménès lui 
Tme 1. O 0 
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captadoce. parut nécdiàire dans cette cmrqwife: il lui fitpn^Mftr 
^«"^ l'endèie reilitution de Ib gouvernemetis, à condrdo» 
^ après avoir promis d'être fidèle aux deux Rois , il 
fapoit ferniem d'être (oûjours Ton ami (Sl ibn aJlié» 
d'attaquer ou de défendre tous ceux qu'il jugeroit à 
propos. Euménès pénét» Tes deflbins : iâ fidélité imrlo- 
iable pour le fàng d'Alexandre, ne lui permit pas de 
s'y prêter; il crut cependant devoir profiter de ce mo- 
ment pour recouvrer la liberté. Après piuficurs confé- 
rences avec les Chefs des a/Ticgeans, il ieurperfuada que 
le ferment qu'Aniigone demandoit n'ctoit pas conçu en 
des termes affez clairs , Ôl l'arrangea de manière qu'en 
promettant d'être toujours l'ami & Taliié d'Antigone» 
il juroit de regarder comme ennemis ceux d'Olympias 
^ des deux Rois. Les Macédoniens , qui aimoient 
encore Alexandre dans (à poflérité , n'y trouvant rien de . 
contraire aux intérêts de leur Prince , le firent prêter à 
Euménès, le lailfèrent Ibrtîr de la place, & envoyèrent, 
enfuite ce ferment à Antigone pour qu'il ie latîfiât & 
le prêtât lui-même. Celui-ci, irrité du changement 
' »Mr. Sk, qu'on y avoit hit , donna ordre de preflèr le fiége plus 
que jamais. Il n'étoit plus temps, Euménès étoit en 
liberté. Lorfque ce Satrape s'étoit vu obligé de s'en- 
fermer dans le ciiarcau de Nora, il avoit demandé des 
otages aux Cappadociens pour s'aifurer de leur fidélité : 
dès qu'il fut libre , il leur permit de retourner (îans leur 
patrie. Touchés de cette générofité, ils lui envoyèrent, 
des fommes conlidàsdiie» ^ des dievaux. li parcojUfHt 
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fa Cap{)a(foce , Se rafTcmbla ce qu'il put de Tes anciens CAw*i)ocfc 
-Soldats, & en peu de temps il fe vit a la tétc de plus ^^J**^ 
de deux mille fept cens hommes, y compris ceux qui /Hr.xn/t, 
«voient ioûtcnu ic fiége avec lui. Les affiiires de Macé- 
doine avoient changé de £ice : Caffander , indigné de 
voir occuper par Polyrperclion une place qu'il croyok 
lui être dûe, s'étoit rendu auprès d'Antigone pour en 
obtenir des lècours » ^ avoit auffi engsfgé Ptolomée, 
vof d'Ë'gypce , dans Con parti. Polyiperchon voulant 
iffàier les progrès d'Antigone dans l'Afie » rendit non 
Adement i Euménès fes gouvcrnemens, maïs il le dé- 
chu Généniiflime des armées des deux Rois dans cette 
contrée. Il loi envoya des lettres pour prendre Ibr fe 
tréfor royal de Quindcb une gralilicaiion de cinq cens 
talens , Se tout ce qu*il jugcroit à propos pour Ten- 
tretien des troupes. Euméiiès ne prit au tréfor que ce 
iqu'il failoit pour ce dernier article , & rien pour luf. 
Cependant Antigone avoit envoyé Ménandcr avec une 
armée confidérablc pour s'emparer de la Cappadoce. 
Euménès , inf!ruit de fon arrivée , raflTemble le plus de 
Soldats qu'il peut » tiaverlê le Taurus » & avant què 
Ménander pût le joindre, le rend en Cificîe oik étoîene 
les Ai^rafpides * Ibus le commandèment d'Antigène 
de Teuiamus. Poiy(perchon ât, Olympias leur avoient 
envoyé ordre de fe joindre à Euménès & de lut obéir ^JJ^^^ 
en tout Dès qu'ils apprirent qu'il approchoit , ils 

C'étoient les YteiUes bandes Macédoaienn«s , aînfi wwmétit 
jfucc <|ue les SokJao avoicoi des boudico d'argent. 

Ooij 
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CAmoocs. allèrent au devant de hii , firent ferment d'obëiflanee 
à celui que peu de temps auponvant ils ^voient con- 
damné à mort. Cependant Euménès voyoit que les 

' Macédoniens ne lui obéiflroicnt qu'à regret. Antigène 
<5w TcLitaniib, indignes tic le voira Jciir tctc, rcluioicnt 
d'affifter au Conlbil qui ie tcnoit danb là tente. Les 
vains honneurs lui étoient afTez inclifférens, il les auroit 
volontiers lacriHcs à l'utilitc gcncrale ; mais ce fàcrificc 
eût ctc regarde comme une foiblefTc dont on eût tiré 
avantage contre lui , & qui devcnoit d'un exemple dan- 
gereux pour la difcipline. Il lit courir Je bruit qu'A- 
lexandre lui ctoit apparu en fonge , qu'il lui avoit 
ordonné de faire drclTer une tente deftinée à y tenir 

Diodof. Skk Je Confeil , où l'on piaceioit (bn trône , fon fceptre 
& û Couronne; qu'à ces conditions ce Prince lui 
«voit promis de préfider à leurs délib6ations militaires^ 
{Ce ilratagème eut ion efFet. Le foin que prit Euménès 
de ne rien laiflêr échapj)cr qui défignât la iûpériotiti 
de fbn grade fiir celui des autres Cheft , deûrma un 
peu Icnvic dont ils étoient animés contre lui. Il té- 
moigna de ]iiânc beaucoup de douceur, crdlimc <5t 
d'amitié pour tous les Argyralpidcs en particulier, & 

nmmL «ne les a]>pcloit que l'es amis, les tuteurs des Rois, les 
foûticns du trône , les vainqueurs de l'Afic , les com- 
pagnons d'Alexandre. Il envoya de tous côtés des gens 

'J^l £xfr« de confiance avec des fbmmes confidérables pour faire 
de nouvelles levées. La paie qu'il augmenta, fit qu'en 
peu de temps il forma une armée de dix mîUc hommes 
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.de pîed ài dé deux mille chevaux » outre les Aigyni^ cmAi»oci. 
pides âi iês anciefuies troupes. iBmahh» 
Ptolomée fit tous fês efforts pour exciter à la révolte amt. st. 
«es vieilles bandes Macédoniennes, mais inutilement:'^''*'* 

Antigonc , de fon côté, leur députa Philotas avec trente i^.p.jo^^ 
Macédoniens , dan^ le même cIcfTcin. Teiitaniub fcduit, 
voulut entraîner Antigène dans fon parti; mais n'ayant 
pu y rcufTir , il rentra dans le devoir. Philotas ayant 
perdu tout elpoir de terminer liciirciircmcnt là négo- . 
ciation , remit aux Clieife & aux Soldats les lettres 
d' Antigène , par lefqueiles il leur cnjoignoit de mettre 
Euménès ï mort, alnfi qu'ils l'y avoient condamné» 
autrement il leur déclaroit la guerre. Euménès, qui iê 
pré(ènta dans ce moment pour haranguer iês . troupes , . 
fendit inutile cette démarche de Philotas , & fe les 
attacha de plus en plus. Ayant appris qu'Antigone 
prenoit la route de ^ Cîlicîe pour le venir combattre • 
& ne fe croyant pas aflèz ^rt pour l'attendre » il iê . 
jeta dans i'Alîe îbpérieure , oi!l il comptoit pouvoir . 
mflèmbler de nouvelles forces. Il pal&lTiiver à CaireSt 
d'où îî envoya des Ambaflàdeurs à Sefeucws gouvemciw 
tic Babylonc , &i a F)dion gouverneur de Mtdic, puur ■ 
les inviter à venir défendre avec lui les intérêts des 
Rois contre Antigone. 

317. 

Seleucus, loin d'écouter Euménès» fit propofer aux g^^*^' 
Arg^rslpides delcâiie périr, lbus[Hrétextc qu'eux-mêmes ^ i»^'. ' 

P o iij 
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canadocc l'avoient concbinné à mort; niais cette tentative n'eut 
pas plus d'effet que les précédentes. Euménès , après 
avoir donné des éloges à feur fidélité , vint camper 

fur ie Tigre , à trois cens flades de Bah) lone , d'où 
il avoit dcflcin de fc rendre à Sufe pour nfilnibicT 
les renforts que dévoient lui fournir les fatrapes de la 
haute Afie , & renouveler là caifTe militaire. Scleucus 
lâcha tout à coup les éclufes du Tic^rr ; le camp d'Eu- 
niénès fut auffi-tôt inondé de manière que les Soldats 
gagnèrent à peine la colline prochaine. Tandis que les 
autres Chefi» dciibéroient fur les moyens de ibnir d'un 
r/<vî^ jTr. aufli grand péril, £uménès raflembla trente barques qui 
u^xix.fog. ^ ffonjYQicnx aux environs, qu'ii chargea de fes meil« 
leures troupes. Sdeiicust qui n'étoit pas en force, 
n'ofà les attaquer. Enfiiite Euménès » iîiivant favis d'un 
habitant du pys , fit creuiêr un canal , & l'écoulement 
des eaux laiflà la campagne praticable. Seleucus ne 
defnoit que de le voir hors de fbn Gouvernement ; il 
lui envoya des Ambaflàdeurs , & lui offrit le paflligc : 
ainfi Euménès arriva à Suie avec Icize mille hommes 
d'Infanterie & treize cens chevaux, De-là il dépêcha 
vers les fatrapes & les gouverneurs de la haute Afie» 
pour leur demander des fccours. Ces Satrapes ctoient 
alors aiTembiés, & tenoicnt confcii fur les mefures 
qu'ils dévoient prendre contre les entreprifes de Fy^ 
. thon , gouverneur de Médic , qu'ils venoient de vaincre, 
Sl qui s'étoit réftjgié auprès de Seleucus à Babylone. 
Pcuccile* Vm é» Gaidcs- du «corps- «^Aleiandiéf 
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wqad ce Monarque avoit donné la ùttvfie de Peiiè , 
^toit à is téte des confédérés ; H les amena au camp 
d'Euménès avec dix-huit miUe Cepl cens hommes d'In- 
fimeriCt & «[uaire mille ûk cens chevaux. 

316* 

A peine furent-ils arrivés , qu ii ^ïlcva de grandes 
diviûons dans i armée. Peuccfte s'appupnt fur la quan- 
tité de troupes qu'il avoit fous les or(fr< s , Ôl fier 
encore des lionneurs qu'on lui rcndoit du temps d'A- 
kxandre » vouloit avoir le commandement général: 
Antigène, chef des Argyrafpidcs, prétendoit pouvoir 
fèul y afpircr. Euménès ic (èrvit encore du ftratagème 
qui Jui avoit déjà réu/Il , la tente du Confeil fat iktfféc 
une icconde fois : il donna la paie aux troupes pour fix- 
mois, & Eudamus , &tnqie de Tlnde, reçut en parti- 
culier deux cens taiena de gntificatioii , pour avoir 
amené cent vingt éléphans. Antigone aivoit pourfiiivi 
Euménés jufque dans la Méfbpotamie > mais il s*anéta 
dès qu'il eut appris b jonâion de Peuoeile Sl des autres 
^tnipes de ta haute Afie ; il demanda des fècours à 
Seleucus, ainfi qu'à Python, en obmu, pailii le Tigre 
fur un pont i\c bateaux, & marcha droit à Euménès. 
Le iâtrape de C;i|>padoce fortit de Sufe, & aHa camper Dieér.jî^ 
à une journée de cette vific , d.ins la province des''*^'"'* 
XJxiens , derrière le Palkigre, bordant ce ûeuve jufqu'à 
Pendroit où il fe déchaîne dans la mer. La largeur du 
AiikigFV » dans M c%acey-cioit dt ooîi è quatie 
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CArpAPoci.- & û profondeur de la hauteur d'un ^éphant Euménès 
Cianèi^fc n'ayant pas aflêz de troupes pour en garder tous !e$ bords; 
|oignit (es repré(èntations à celles d'Antigène , loua 
deux prièrent Peucefte de iiùre venir encore dix' mille 
Archers de (bn Gouvernement. Celui-ci fôché de n'avoir 
ps obtenu le commandement génënl qu'il defirbitjes 
rcfulà long-temps ; mais fongeant à la fin qu'il avoit le 
même intérêt que les autres Cliefs à l'abaifTciiicni <J An- 
tigonc , il donna les ordres nëccflàires pour les faire 
venir. Quoiqu'il y eût tel endroit de la Perfe éloigné 
du camp de trente journées, Tes ordres y furent portés 
en peu de temps. La m;înièrc dont on les communi- 
quoit alors, mérite d'être rapportée. La Perfé eft rem-. 
Vtoi». plie de collines, on plaçoit fur chacune d'elles un de 
ceux dont la voix étoit la plus fonore ; le premier qui' 
recevoit l'ordre» le crioit à celui qui étoit le plus près 
de lui , & cet ordre pafiant fucceffivement de l'un à 
l'autre r parvenoit lapidement i û deftination. 
. La chaleur fit perdre beaucoup de monde à Antî- 
gone i iorfqu'il Â fiit approché de Sufe , malgré b 
précaution qu'il prit de ne marcher que la nuit II arriva 
ïbr les bords du Copnue qui iè décharge dans le Pitfi- 
tigre , à quatre-vingt (bdes environ chi camp d'£uménès; 
Ce fleuve, large de quatre plèthres ou arpens, étoit fi 
rapide qu'on ne pouvoit le paffer à la nage. Anti[;one 
ayant trouvé quelques barques , y mit une parue de ion 
Infanterie, avec ordre de (c retrancher de l'autre côté 

. CD Attcndani ie fdle de i'armce. Jrois cens chevaux 

[lailerent 
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paflèrent me cette In&iterie , & avec eux quatre mille CArFAoocc. 
fetifiageurs. Euménès en étant iniftniit par Tes coureurs» 

prend quatre mille hommes d'fn&nterie & treize cens 
chevaux, travcrlc le ponl <]u'il avoit fur ie Pafitigrc, 
tombe fur les troupes d'Antigone, qui ctoient au-delà du 
' Coprate, au moment qu'elles s'y attendoicnt le moins , âc 
les met en fuite. Ceux des enncmrs qui \oulurent faire 
quelque réiifbncc , furent poufles julqu au iieuve , ôc. 
chargèrent tellement les barques en voulant y entrer 
tous à la fois » qu'elles s'enfoncèrent , ils fiirent (bb- 
mergés. Quelques-uns fe |etèremà la nage, & ne purent 
réûftcr à la force du couiant; d'autres, au nombre de 
quatre miUe, aimèrent mieux mettre bas les armes , êi 
forent âits prifonnien. Antigone fot fycûaieur de cette 
déâjie • ùns pouvoir l'empêcher âute de barques. 
Euménès fournit dans cette occafion une nouvelle 
preuve de fon habileté, en faifiiïànt i'inftant favorable 
de donner un échec à fbn ennemi. C'cfl à de pareris 
traits que les grands Généraux fe font reconnottre . 
ces fortes tl'iilfaircs , dont le (ùccès cft toujours alfuré 
lorfque les mcfures font bien prifes , & qu'on ne perd 
point de temps, font plus glorieufes qu'une bataille 
gagnée, & fouvént plus utiles. C'efl en (àiiiflànt dû 
femblables occafions qu'un Général £ût la guerre dé« 
fenfive avec avantsige; c'eft ainfi qu'il parvient à jeter 
Ja terreur dans l'armée ennemie, à rendre fon adver« 
fiire plus circon^â, quelquefois même i fe détruire 
toi(t-à-£iit par les détails» Le grand, point dans cos 
Tm0l Pp 
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CAmood. circoniiances cft de bien calculer les înflans , pour 
n'iurriver ni trop tôt , ni trop tard: la jultelTe de ce caicul 
dépend principalement d'une connoiilànce exaâe du 
pays. Si Eumcnès (è fut montré trop tôt, le «corps de 
l*année d'AntIgone iè i&t bien ^rdé de pailèr; s'il l&l 
arrivé trop tard , il.eût donné le temps à ce coip de fe 
• fortifier , & i Antigone celui de le renforcer par de 
nouvelles troupes. Il cft vrai-fcmblable que !c terrein 
entre le Pafiîigre & le (^opntc iloii toiij)6 de bois 
& de ravins, ce qui pouvoit Tervir à Euménès pour 
cacher là marche à Antigone , puifqu'il lurprit ce corpi 
qui ne s'attcndoit pas à combattre. II cfl fâcheux que 
les l-iilioricns , en nous conlcrvnnt des faits intércfnins, 
ne nous aient pas conlervé auUt la dei'cription du 
terrein » qui .les eût rendus encore plus in(lru(flifs. 
Cependant on peut voir dans celui ci un modèle de 
ce qu'on doit faire pour (tiiprendre l'ennemi au paiTàge 
d'une rivière » lorfque cet ennemi , à l'exemple d'An^ 
tigone , néglige de 6ire paflcr à k fois un corps aflèx 
confidérable pour réfifter au moins pendant quelque 
temps ,M de £iire fbutenir ce corps,, ibit par des 
n^upes bordant . la rive oppofée à ceUe oiH l'on veut 
débarquer, iorlqtie la laigeur de la rivière le permet » 
ibit par des corps qui doivent le fuivre de près, fi 
cette largeur cft trop confidërable pour que les coups 
• . tires de (a rive oppofee puiUcni faire quelque effet. 
Antigone n'avoit que très -peu de barques, le fleuve 
^tQit iaj:ge & rapide, ^ il ne pouvoic faire ^uc ce qu'il 
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fil. D Word; maïs <lan5 cë Cas Antigone dcYOÎt attendre CAimBoci. 
qu'il eût pÛ ralTembler le oombre de barvpies nécef- ^"■"^ 
éîre , ou s'if ne pouvoit en avoir un nombre fufè&nt^ 

le projet de pafler le Coprate dcvenoit ridicule, & fl- 
failoit l'abandonner, ibr tout ayant en tête un homme 
tel ([l'Euménès. Une autre négligence, foit d' Anti- 
gène , Ibit de celui qui commandoit les troupes qui 
paiïerent le fleuve , fut de ne pas pouffer de petits dé- 
tachemens julqiic fur les bords du Pafrtigre, Se fur tout 
du côté du pont, pour être averti au moins de tous 
tes mouvcmcns que pounoit faire Euménès, ôc ctre en 
état ou de fe défendre , ou de fe retirer: peut-être mcnie 
eût- il été polfibie à ce détacJiement d' Antigone d'aJIer 
mafquer le pont du Pafitigrc , Se par ce moyen d'em- 
pêcher le Êitrape de Gippadoce de s^oppofer au pailàge 
du refte de l'armée. 1^ haturê du terrein, tel que je 
Timagine itir la marche d'EumInès, y étoit très-propre^ 
mais rincertitude où l'on eft fur la nature de ce terrein-, 
empêche de rien décider à cet égard. Il y a bien de 
l'apparence qu'Antigone n'avoît point de connoiflânce 
du pays , ou du moins qu'il n'en avoit qu'une très- 
impariaftc , (|u'Iu;mcnès au coiitrairc en avoit une 
très-cxa6le; & liippofé que i'habiktc Ibit égale cntrfe 
les deux Chefs, cette connoiflànce, toujours ciFentielie, 
décide anffi toTijours de la iupérioritc, 

Antigone dclclpcrant de pffer le Coprate, forma le 
projet d'aller foumetue la haute Afie» Sl prit ia route ^' 
de Médie. ( Vâyeip&uraae marche l'Hifi' de Phry^e,) 
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CATPAnOCE. li cfpéroit par-là divifer les forces d'Euménès \ en . 
Euménô. obligeant les Satrapes de l'abandonner pour aller dé- 
fendre leur pays» ou le forcer de quitter le pode aivan* 
Dujor. sk. ;t3geiix qu*il occupoit Antigone ne fè trompa point ; 
ies Satrapes infifiàTent pour que Ton marchât au (ècoun . 
de leurs Provinces menacées. Euménès & Antigène » 
qui jugeoient plus à propos de retourner dans la haÉta 
Afie , furent contraints de ies fuivre » n'étant pas en élit 
de réfifter feufs à l'ennemi. L'armée s'avança jufqua 
Perftpolis. Pcucefte , qui n'avoit point perdu l'idée t!ç 
ic faire nommer pour commander en chef, donna aux 
troupes de fuperbcs fcflins , les combla de larçefTcs, ôc 
/'/i/- acheva de gagner leur efprit en ftifant célébrer des fêtes 
magnifiques en l'honneur d Alexandre & de Philippe, 
JEuménès para le coup que l'ambition de Peuceftc alloit 
lui porter : il feignit d'avoir reçu d'Orontc , fàtrape 
d'Arménie , des lettres ^ar lefquelles il lui donnoit avis 
qu'Oiympias s'ctant débite de Cadànder , régnoit paifi- 
blement en Macédoine , & que Polyfperchon ayant 
jiafië ia mer, venoit dans la Ci^doce à la téte d'une 
armée. Le crédit d'Euménés auprès d'Olympîas diL de 
.Polyipeichon étoit connu : le même ilot qui avoit 
entraîné les Courtifâns veis Peuceiie, les ramena k 
Euménès ; le ûtrape de Peiiè fiit abandonné , & 6 
magnificence prelque oubliée. Sibyrtîus» ûtnipe d'A* 
rachofie & l'ami intime de Peucefte , conduifoit les 
bacraccs de l'armée. Euménès voulant achever de fiiirc 
perdre à fon nvai le crédii d avoit dans i'armec^ 
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chargea quelques Cavaliers en qui il avoit confiance , CAPPADoct. 

Ci* 

d'eniever ia nuit une partie des bagages: cette corn- '^"ni*'»*^ 
miffion fût exécutée avec fiiccès. Sibyriius fut cité au 
Confeil dcL Guerre pour être puni de cette négligence, 
tes Soldats éioient fj indignés, qu'ils i auroient maflàcré, 
s'il ne fe fût dérobé à leur courroux par la fuite. Ce 
Sib)rrtius étoit» comme on le verra dans i'hiiloirc de 
f^hiygie , lié intimement avec Antigone, qui iâns doute 
avpit une concipondance. (ècrète avec iui , ce qui 
jufiifie un peu la conduite d'Euménès, fi cependant 
elle efi excuûble. 

. Tandis que le làtrape de Cappadoce laifilToit ainfi 
tous les moyens de labaiflèr Toi^^ueil & le crédit de 
Peucefte , if l'accabloit de marques d*amitié âc de con- 
fiance , dans ia crainte qu'il ne quittât l'armée avec (es 

troupes; mais les Macédoniens, accoiitumts aux flat- ^iWiA m 
tcrics des Hitrapcs d'Orient qui les combloient de 
préfens , iiers des vidtoires qu'ils avoient remportées 
(bus Alexandre, n'obciflbicnt à leur Chef qu'avec peine, 
comme fi nul autre qu'Alexandre n'ctoit digne de les 
commander. Euménès s'aperçut que l'on tramoit là 
perte ; il emprunta cinq cens taiensdont il feignit d'avoir zw, sut 
befoin » Sl prit cette fomme dans la bourfe de ceux''''^ * 
qui lui étoient le plus fufpe^ls. Ce ûmtugème lui réuïïit 
encore: ceux qui vouloient le iàire périr devinrent les 
plus vigilans autour de fit periônne, par la crainte de 
perdre l'aigent qu'ils lui avoient donné. Dans ces cir- 
cbnflanccs» il iiit inilruit qu'Antigone avoit pris fa route 
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Cappadoce. <fe Pcrfe; il marcha à lui, mais dès le fccond jour it 
Eumciiès. tomba malade pour s'être livre à quelques excès dans 
un banquet qu'il donna à ia fuite d'un facrificc. Les 
deux armées s'approchèrent l'une de l'autre. Antigone 
Dh4or, JV. lâchant l'accident arrivé à Eu menés» ne cherchoit qu'à 
'"'^ engager une affaire avant qu'il fût rétabli; mais les Ar- 
gyraljïides, malgré leur haine contre leur Général , lut 
rendirent juftice atnfi qu'aux autres Satrapes, en refiiûnt 
conlbmment de marcher , s'ils ne l'avoient à leur tête; 
Il fuivoit l'armée à quelque difiance , dans une litière : 
dès qu'il iîtt la réiblution des Soldats , il fit doubler le 
pas à ceux qui le portoient; il arriva enfin à la téte des 
Macédoniens , & leur tendit la main. La joie (è répandit 
aiilîi tôt dans les rangs, & les Soldats frappant de leurs 
piques contre leurs LolicI cis en ligne d'applaudiffcmcnt, 
denèrent à grands cris Antigone & toutes ies forces. 
Celui-ci s'ctoit hàtc de fe ranger en bataille, croyant 
n'avoir affaire qu'à Peucefte A aux autres Satrapes ; mais 
quand il vit la difpofition d'Eumcncs , & l;i litière dans 
laquelle on le portoit courir de rang en rang , il iè mit à 
rire , la montrant à iès Courtilàns *, cejl cette mauffite 
litière, leur dit-il, ^«î nous fait la guerre» Auflî-tôt il fic 
rentrer fes troupes , & Euménès en fit autant. Les deux 
armées relièrent en préfence pendant quatre jours, qui 



* Ce mot d'Amigonc ne peut 
être rendu bien exaâcmcnt ; mais 
d'une part il achève l'éioge d'Eu- 
vcéak&t que b «fafoMfltnce des 



Argyiafpides pendant Ibn abfènce, 
& leur joie en le voyant paroître, 
font fi bien, & de l'autre il rend 
Eulôa de iii coodolte d'Antigone. 
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iê paiï^rcnt dans des efcarmouches À des fourrages , CArnoocE; 
làns qu'aucune des deux entreprît de pafler la rivière & le ^«»«^ 
Ibifê qui les fcparoient Le cinquième • Antigone eh" 
voya des AmbafTadeurs aux Satrapes & aux Macédoniens iiMr. Jfc. 
du caunp d'Euméncs • pour les détacher de Ibn parti ; mais '^^^ 
celni-ci les ayant aflèmblés , leur conta la 5ble du lion 
amoureux, & cette ambaflâde n'eut aucun efièt. 
• Eumënès» inilruit par des transfuges qu* Antigone 
devoit décamper b nuit iiiivante à la féconde veille , 
jugea qu'il ne pouvoit avoir d'autre projet que celui de 
le rcntlfc dans la Gabiènc, province cxtrcmemem abon- 
dante, éloignée feulement de trois jours de marche, & 
où le pays entrecoupé de fleuves & de j>rtcipiccs 
fourniifoit les portes les pins avantageux. Pour le pré- 
venir, il fiiit partir «les transfuges fiippofts , qui vont 
annoncer à Antigone , qu'Eumcnès doit venir attaquer 
fbn camp la nuit fuivante. Le fttrape de Cappadocc , 
pour l'en perfuader encore tiavantage , fait partir fès 
lugages, & ordonne à fes Soldats de fe tenir prêts. 
Antigone , trompé par le rapport de ces prétendus tninf- 
liiges & par les mouvemens de Ton ennemi , au lieu 
de iê préparer à panir^ le difpoiè à le recevoir, tandis 
qu'Euménès avec ibn armée s'avance vers fa Cabiène. ukm»^ 
Antigone, inilruit par fes coureurs de ce qui fe pnlfoit, 
ièntit bien qu'il avoît donné dans ie piège ; cependant 
il ne perdit pas encore l'efpoîr d'arriver fe premier. 
£uménès avoit fix heures de marehe liir lui. Antigone 
pan iur le ciianip av^c ik Cavalenc , laifFant f 'Infanterie 
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CArpADocc. fous ia conduite de Pytiion , avec ordre de le fuivre 
^^o^ au petit pas, marche en toute diligence, ôi arrive enfin 
au point du jour fur le fommet d une montagne que 
defçendoit encore rarrière-garde d'Euménès Là il s'ar* 
fête, Sl montre une téte au fatrape de Cappadoce« 
Celuî-ct croyant que c'eft toute l'armée ennemie , âit 
halte & fe lange en bataille » c'étoit tout ce que voukiit 
Antigone. Python le joint, tandis que le iàtrape de 
Cappadoce âilbit & di(pofition » & ib rangent leun 
loupes à mefitre qu'elles airivent L'armée d'Antigon^ 
Dk^, Skk étoit compotSe de vingt-huit mille hommes de pied» 
^' * de huit mille cinq cens chevadb , Sl de fonçante êc 

éléphans. Eumënès avoit trente -cinq mille hommes 
d'Infanterie, (ix mille <Jc Cwnalcrie , & cent quatorze 
éléphans. Celui-ci perfuacîé, en voyant Antigone, qu'il 
ne pourroit éviter de combattre , avoit cherché dans 
ia plaine où il fe trouvoit , le porte le plus avantageux : 
une ieiiic colline s'offrit à Tes regards , il v appuya 
fk gauche , & la fit occuper par quelques troupes. Le 
même Eudamus qui lui avoit amené des élcphans de 
l'Inde , eut le commandement de cette gauche , àL âiC 
placé au pied de la colline avec (on Agéma de cent 
cinquante hommes de Cavalerie • ayant devant lui , pour 
!e couvrir, deux troupes de cinquante Cavaliers ; k côté 
d'Eudamus étdit placé un corps de neuf cens cinquante 
chevaux, commandé par Stalànder, enfuite les lix ceiis 
d'Amphimacus ialiape de Mélbpolamie., & fix cens 
^im d'Araçhoiîe commiindés par Céplakm depuif 
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que SrKyrtius avoit pris la fuite; après eux venoient CAmMM». ^ 
cinq cens ]\^rop:imi(àdcs , & autant tic Tliraccs des ^■«""^"^ 
colonies fiipérieures ; ainli fut comporte Inîle gauche 
d'Euménès. Six mille Soldats étrangers formoient la 
gauche de l'Infanterie pfncéc w centre de ia bataille, 
eniuite un corps de cinq mille hommes armés à la 
Macédonienne « enfin les Aigyraipides au nombre de 
trois mille , ék: les Gardes en même nombre : ces deux 

' corps , fous les ordres d'Antigène & de Teutamus , ht» 
moient la droite de rfaifiuiterie. L'aile droite fiit com* 

' pofôe de huit cens cheval» de Ormanie, commandés ^ ^ 

par le làtape Néoptolème, d'un corps de neuf ceM<' 

autres appelés UsCompagions, des Agéina de Peucdde 9l 

d'Antigène , chacun de cent cinquante Cavaliers qui ne 

formoient qu'une troupe; iSc celui d'Eumcnès, au nombre 

de trois cens, fennoit cette aîlc droite , ayant devant lui 

deux troupes de cinquante hommes à cheval, compofces 

de là Mailbn , & quatre autres troupes de cinquante 

Cavaliers choifis , ranges en ccharpe pour empêcher 

rennemi de tourner cette aile. Enfin il plaça derrière ' 

ion Agéma trois cens autres Cavaliers montés fur les . 

chevaux les plus vigoureux de les phis vEtes , Cirés de 

tbiites lesjtroupes de là Cavalerie. Il rangea lès éléphans 

en avantrurtomiefhMtderarmée.enibrmedecroiflànt» 

]ai(&nt entr'eux des intervalles qui ftrent remplis par des 

troupes légères : tdle fût la dirpofttion d'Euménèsi 

* Ahtigone robfèrvoit des hauteurs qu'il occupoît 

CD^e, <Sc rangea loi) armée êP .çppfç^uçnce. Voyant. ' 
imêl» ^q 
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<iu*£i]iiiénès avoît porté à & droite fes éléphàns les 
plus lbrts« & & roeilleurc Cavalerie, il ne leur oppoià 
que les armés à la lég^ de la ficnne • pour chaiger 
fin* tout le front de cette droite, 6ns obièrver ni rangs 
ni diibnces, enfin à la manière des troupes icgèrcs, 
auxquelles les corps , qui par leur nature ne combattent 
que de pied ferme , rcfiftent d'autant plus tittiicilcment 
que ces corps obligés de faire face de tous côtés» 
n*ont, pour ainfi dire , perfonne en téte , & fe trouvent 
chargés fans relâche par des ennemis qui fuient & re- 
viennent iàns ceflc. Aniigone cfpéroit rendre ainft 
inutiles les projets d'Euménès à cette droite. Il plaçai 
donc à fà gauche les Archers & les Lanciers de Médie 
& d'Arménie, ao nombre de mille, ainfi que deux 
mille deux cens Tarentins mille de Phrygie & de 



* Ces Taremiiis étoient exccl- 
kns , f) l'on en croit Diodore , 
pour les embuicades. Je n'ai p;is 
jugé à propos de parler de cette 
«hdlê piteAMw Diodoit l'cA 
finrl d'une nmmlA cqmlGoo , 
A ^ ne rend p<^ ce qn'fl 
▼eut dire. Toutes les troupe» qui 
peuvent fe tenir cachées, font pro- 
pres lux enibulcfldcî. Il eft rare 
q^'ou ie lerve pour ceia de Ln Ca- 
^rie,oiicn fiiifaiaifiin.S4ii- 
ieiin, ce n'cft pas dans le Sdifat 
que rtôde k finefla de cette cpé- 



attentif , qu'il obéiÛe & qu'il 
conih;me : mais c'eft dam b tète 
tîc teîul qui commande que cette 
iiucfle cil 1 léceflàire , pour choiftf 
un Ben propre à fenboftide^ 
pour y mettic b tmAtt aéocP 
ûire de tronpcs , pour vaéa^ps^ 
leur icaihe en cas d'ëvéwment» 
enfin pour nttirer rennemî par 
piufieurs mouvetnens qui lui doxi» 
nem le diange. Voki donc com." 
inciu il faut entendre rAmenr* 
Cet Tarcniins étoient ce que lônl 
Ice Huffinb aujounThni , fli com» 
de wkm^ PttaC pc« 
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Lydie , quinze cens qui avoient fuivi Python , & quatre cmAooc* 
cens Piquiers à cheval ' que LyGnias avoit amen^»; 
enfin l'aile gauche ci'Anligonc étoit fermée par huit 
cens Amphippe» ^ tirés d«s iàtrapies de ia haute Aiie , 



qu'on Mcfivt fa gvene» on fih 
que fe> Hndânli qui «n veulent 
i une troupe » ne té montrent ja- 
mais eu f^raiid nombre; ifs font 
ordinairement par échelons jul- 
qu'au gros de leur dc'achemenc. 
Le fMMnor eft peu coididénble , 
ta rcttffle de kl «Bi- 
r: fi {'on fê inet en devoir de 
les pouflcr» 'ûi fe retirent en s'é. 
parpillani dans la plaine vers un 
autre échelon, ne fiiTmit firme 
cpi'nitant qu'il ic tout pour aigmler 
le defir de les jUne , jufqu'i ce 
que d'échcfoni en écbdbns ib 
dent oondidt cette troupe à JW 
droit oih ib font fi lup^rieurs, 
qu'elle ne peut manqner d'être 
baifne ; alors effe fe trouve cnvi- 
TOiméede toutes pans, & obUgëe 
de codera la force. La guerre contne 
le? lionpes légères detiunde fieaii> 
Coup de pf&ettuoni y deftnnei^y 
de prudence « de iâng froid , d'ba- 
biieté, & ne peut guère être faite 
avec fuccès qu'avec des troupes 
de même mture ; fans ceb , elles 
viennent à bout de détruire l'armée 
m fôn peu de icaips. 



pw iei fitiguêi oontînucOes, en li 

tenant toù|ours alerte. 

* Je n'ai jamais entendu parler 
de piquiers à cheval , je croirois 
pluftôt que ces qu.iure cens hom- 
mes étoicnt armés d'une etpccc 
de jtydBne , à k menièit' des 
MtMi». LeoMtgiwcnei'oppoft 
point à ce lêni. 

** Ces Ampbippes étoîent d» 
Cnvalicrs qui , montés fur on 
chevnl , cil nicii' >ient m\ autre en 
nudn , tiir lequel ils kutoicul 
avec une adralfe fingutière , ImA 
que le- ietpr énùk înà^x «n les 
appcfoitcn failn Dtfi^mt» Stus 
Cdii fi celte troupe ^kx^ admirable: 
il me feiublc que ce chev;il en 
iTiniu n'étoit qu'un eniHirras de 
plus» & ;e ne leroU pas fâché 
de voir cei etnbairas à une troupe 
contre bquelle H mefiiidfoiC€oii»< 
bÊtm Oepeiufant qttdqnce An- 
«ui»peéiendent qti'iiséviloiBUlfae 
coups qu'on leur portoit en Ikiiint 
d'un cheval lur l'autre , *: que les 
leurs ctoicnt fort dangereux. Ce 
(ont des cbo/ès qu'il fuudroit , }é 

Qqi) 



'^o8 HlSTOinS CÉNÊR'AtE 

cappadoce. 6k. Python eut le commancicmcin de cette aile. Uw 
corps de neuf mille étrangers lofmoit la gauche de fou 
Içftnterie, dont le centre ëtoit coinpofë de trojs mille 
Lydiens <5t Pamphiliens , de plus de huit mille hommes 
.de difîcrcntcs nations, difriplinés à la Macédonienne., 
& la droite de cette Infanterie ctoit formée par un corps 
de huit mille Macédoniens qu'Antrpater lui avoit err- 
voyés, lorfque, par la dcmi/fion de Pythori & d-Aridée ; 
il fut déclaré tuteur des deux Rois. A gauche de 
l'aile droite de ià Cavalerie étoient cinq cens mercé- 
naires de cjiveiiès nations» enlttitc mille Thiaces^dt 
cjnq cens des alliés aux(]i]els fè joignotent mîlte dë cctnl 
qu'on appdoit les Compûffions , fbus'Ies ordres de 
Demetrius fils d'Antigone « qui ièrvoit pour la première 
Ibis dans l'armée At ibn père. Cette atle droite étoit 
fermée par l'Agéma du Généra! au nombre de trois cenà 
hommes divifcs en fix troupes rangées à égale difîance 
l'une de l'autre, ik. loutcnucs de cent Tarcntini». Trente 
des pius forts éléphans furent rangés à h tcte de cette 
aile en forme de croidànt , avec des fantarfms armés à 
Ja légèrë dans les intervalles. Le rcftc de ces animaux 
fut placé devant rinfântcric , & très-peu à la gauche. 

Antigone ayant iait cette difpohtior^ » dcfcemiit la 
montagne» À marcha à Euménès en étendant fa droite 
<»ù il avoit mis fes metilèures troupes » refufant 
gauche avec laquelle il ne vouloic qa occuper la dïoit^ 
d'Euménës , & rendre de ce côté fes forces inutiles. \ 
JLcs .deux armées ^ prélènce* le iiginl du combu 
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fe donne. Les armés à la légère que corninandolt cappadoce^ 

Python , profifrint de leur vîtefîc, tournent les clcphans, 

viennent prendre en flanc les troupes de la droite que 

commandoit Euménès, & l'incommodent beaucoup par 

ia grêk.de flèches qu'ils lancent contre ces troupe^ 

années peiàmment qui par cette raifon ne pou- 

Voient les pourHiivre. Dans cette circonflance , Euménès 

envoie demander à Eudamus un détachement, de Cà^ 

valieis Jes phis propres à oppoiêr aux archer? de .Pythoii. 

Eudamus ne put envoyer à Euménès qu'une troupe peu 

confidcrable ; mais le Général layant jointe à ce qu'il 

•voit de Cavaliers les plus légers , marche fur fbn &nc 

attaqué par les ennemis , avec ce corps qu'il fait fuivre 

par ics éléplians: les troupes de Pxilion ne purent tenir 

contre cette attaque, elles furent jxjiiiiinvics jufqu'ai] pied 

de la montagne. Cependant !e tombât s'éloit engagé k 

l'Infanterie avec un grand carnage de part 6i d'autre, 

jàns que la vidoire fe déclarât d'aucun côté , jufqu'à 

ce qu'enfin les Argyra(pides la déterminèrent en laveur 

d'Euménès. Rien ne pouvoit rcfifler à ce corps com<* 

pofé de Soldats dont Je plus jeune avoit foixante ans» 

& auxquels l'âge femhkfit donner de nouvelles ibrcei 

éic une nouvelle adrellè par le grand uûge où Ils étoient 

de combattre. Ceux q[ut étoient' amour d'Antigone ^ 

voyant iâ gauche mife en ûétp , & fbn înlinterie qui 

commençoit à fe rompre , lui confcillèrent de le porter 

livcc forf aîle droite, qui n'avoit point Touffert , au pied 

deja .niQntagne à pour couvril' iuyards, les rallier » 

Q q iij 
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CAiTADoei. & Hè confèrver mû les moyens de £ùte & letmité. 
-Antîgone ne jugea pas à propos de iuîvre cet avis , & 

(àififlànt un de ces inftans que les Généraux habiles ne 
laiïTent jamais tcliappcr , non feulement il confcrva les 
troupes , mais mcmc il reprit la vi(îloire ious œuvre , pour 
ainli dire. Les Argyrafpides <5c lo«t le rcfte de l'Infan- 
terie d'Euménès, en pourfîiivant l'ennemi , avoient laifTé 
le Hinc droit d'Eudannis découvert ; Aniigone en pro- 
fite , & fond fur ce flanc avec une partie de là Cavalerie* 
Celle d'Eudamus, étonnée de cette attaque imprévûe» 

' prend auffi-tôt la fiiite. Antîgone envoie en diligence 
rappeler les fuyards, les rallie & les remet cnlutBille 
au pied de la montagne d'autant plus aifément , qu'Eu* 
ménès de (bn côté , inflruit de ce qui s'étoit poifê à ibn 
srfle gauche , £iifbit en même temps fbnner la retiaîte • 
Â 'rappdoit les fiens de la pouriîiite de l'ennemi pour 
fecoorlr pminptement Eudamus. Il étoit déjà nuk UxC- 
(que les deux - Che^ , enflammés du defîr de combattre» 
ayant rallié leurs troupes-, les rangèrent une féconde 
fois en bataille. La même ardeur brillojt dans les deux 
armées ; elles n*étoient qu'à quatre plèthres ou arpens 
environ de diflance l'une de l'autre. Elles reftèrcnt ainfi 
en préicnce julqii'à minuit ; mais fe trouvant à trente 
ihdes du champ de bataille , d'ailleurs les Soldats étant 
iiaiafTés de's deux côtés , tant des âtigttes de la marche 
que de celles du comkit, & de n'avoir pas mangé du 

' Jour, le defir d*engager one nouvelle affaire s'évanouit^ 
Ht l'on commença i eanipev. Euménis vouloit iviomeff 
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iiir ie champ de bataille poiir enlever ié$ morts, Ûl (CMMBra 
par-là s'aflùrer J'honneur d'mc .vii^otre ^hcore <kra^ EméMi. 
teuiè; mau iè» troupes Jie Je.voulureot jamaiX de deman- 
dèrent à grands cris qu'on k$. J^menît éa'eàté où 
équipages avoicnt filé, diiàiH qw'iJs n'en éioiciu que 
trop éloignés , que c'étoit-là qu'il fàlioit marcher. Eu- 
ménès ientit qu'il étoit dangereux pour lui de cabrer 
les efprits , lorltjue tant de Satrapes brigiujiciu !e com- 
mandement , 6t que ce n'étoit pas le moment d'ufcr 
de févérité : r! fe crut obligé de céder ; circo^ilancd 
cruelle pour un Général , qui fe voit atnii panTer dek 
gloire de vaincre à la home; d'être ivaiocu. Ant^gonej 
ainfî qu'Euméoès , avoit formé le projet de venir camper 
iiir le cfaBUiip.4ei)atailfe *ii 9n4onn»Vwifé,Ses troi^ 
murmurèrent; mais Antig«uw:nWifc poîht de çoncur^ 
rens dans fan armée » il y éi6it abfoio , dLMÏ fpi'm 
GésM doit être pouc 7éHffic;îl.ibt ofaéM;Il:ciitt.d»ia 
oè- oombat trais mîlie itpt ma j&fMaliRs iuéa cia- 
quante-quaCre Cavalieb, A rpbis: dé quatre IniHeJileiGtt. ^ 
Eiimânès ne perdit que cinq cens quarante hommet- 
d'Inftnterie, très -peu de ià Cavalerie,, n'eut que 
neuf cens bleflîÉs. * - ^ ' - ' ■ 

Cette bataille , lune de eeHes qni fe trouvent ie 
plus détaillées dans Diodore de Sicile, cil cependant 
une des plus difficiles à entendre. M. l'Abbé Tcrrairon, 
M. RoUin, & tous ceuit qui ont tiavaiUé iur cet endroit^ 
jnfqu'à l'auteur fk b «eciion. iatitre , & ceux qoi M 
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CArpAMci. n'^ P» fins défiutt. DIodoni, Ibit par ià fiiite t ibit ' 
Aninéi. (wr celle copiées » ne s'accorde po» toôiônn avec 
iui*méme; d'ailleurs Diodore n'éloit pas homme de 
guerre, & c'eft en quoi Xénophon , Polybc , Thucydide 
l'emportent fur iui, du moins comme Hifloriens. Il faut 
ctre militaire pour l'entendre dans cet endroit , d'autant 
plus qu'il efl le feui quj ait parlé de cette affaire entre 
Euménès ôi Antigène, dont Plutnrquc ne dit pas un 
mot dans la vie qu'il nous a donnée du premier. Je ne. 
iàis fi j'ai mieux réuffi à l'édaircir , mais j avoue que je 
le crois. Ce qui a trompé ceux qui ont cherché à ie 
rendre , c*e(l que l'ayant trouvé en contradiction «véq 
kH-méme dans quelques endroits ailés à entendre, ik . 
ont cru qu'il y éioit encore dans ceux qu'ils n'enten-» 
doient pasr & où Divdore n'eft en tSkx que trop 
ciaâ fiir des détails întérellans , en même temps qu'il 
s'étend un peu trop fiir ceux qui ne le ibnt que médio* 
crèment II a £ût comme toUs ceux qui parlent de 
diores fiir lesquelles ils n'oi^t que des connoiffinces trèsr^ 
fijperficielles , & qui , au lieu de Iciencc , cmptoient ces 
grands mots , ces licux communs brillans qui ne 
fignifient rien, &. n'en impofent qu'à h mnitiLutlc igno^ 
rante. Cet endroit eft par ceiie raifun un de ceux qui 
m'ont donné le pins de peine ; & fi j'ai rcu/Ti , ce 
n'eft pas comme Littérateur que je crois avoir quelque 
avantage iur les .Auteurs, célèbres qui m'ont précédé 
dans ce travail , je JMonnois jleur iùpériorité à cet 

<^prd ; mais içi J'ai iiir^uiJ'fwanialje que j';viiiri'original 

même ■ 
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même, celui d'avoir quelques connoifîanccs fur la CAorAi»uf& 
guerre, & qui eft cHentiel loriqu'il eft qucftion de rap- Euménèfc 
porter des faits militaires. C'cft par cette raiibn (^u'il 
Icroit , je penfc, à defircr que ceux qui embralfcnt la 
profeffion des armes , s'adonnaffcnt un peu à tmvailltr 
îîir l'hiftoire <lc notre ficcle. Quelle làtisfaélion , fi 
les Hiftoriens de chaque fiècle avoient été des Xéno- 
phons , des Thucydides , des Polybes, des Céiàrs, 6ccî 
de quelle inftru^on THilloire ne feroît-eile pas pour 
nous i Mais (i nous ne pouvons en tirer ces précieux 
avantages» pourquoi ne pas avoir la noble émulation de 
les laifTer à nos neveux ne ièix>ît-ce pas un moyen de 
. plus d'immortaftTer des aâions qui méritent dé Tétre, 
A. dlmmortalffer ju(qu*à l'Hiftorien \ Plus un Êit mili- 
.taire eil admirable , moins il eft cm au bout de quelques 
fiècles , lorfque quelques omilTions qui paroifTent de 
peu de conféquence à des auteurs ordinaires lui ôtent 
toute vrai-lbmblance. Après cette digrc/Tion que je me 
fuis pcrmifc, voyons maintenant par l'examen de ia con- 
duite des deux Généraux, avant, pendant & après le 
combat , le fruit que nous en pouvons retirer pour 
notre inflruélion. La conduite d'Eumcncs & celle d'An- 
tigone depuis le momeitf où £uménès tomba malade» 
jufqu'au milieu de laiflion , peuvent être regardées 
comme des chefs-d'œuvres de l'art milrtnire. Antigone» 
en homme qui âvoic apprécier fes adveriàires , (c croyant 
certain , par l'incommodité d'£uménès » de n'avoir a^ne 
«qu'à des iàtmpes ignonms, ne cherche qu'à combattre» 
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€à»hto«M, bien allufé de les âire donner dans tous les pièges qu'il 
^■■^ voudra» de remporter une vidoirc eATcntieile pour de- 
venir le maître <Jc la campagne, 6c par conféquent d'ailer 
prendre fes quartiers d'hiver où Si quand il jugeroit 
à proj)Os ; m;tis Antigunc cLuil trop liabilc pour ne pas 
leconnuîire la main d'un maître dans la dtlpoiiuon de 
l'armée d'Euménès. On ne peut pas donner même des 
conjeâures i'uv ces deux diipontions , par i'ignonuice 
OÙ nous iaiâent les Hiftoriens fur la iîtuation des lieux: 
nous apercevons feulement que les deux armées étoienC 
^ëparées par une rivière & un fbflë ; mais de queâ côté 
€loit le éoiéî c*t& ce que nous ne iàvons pas : cepen- 
dant je jugeioîs volontiers qu'il éloit du c6ié d*£uinMs • 
^'il le fit occuper par lès armés à la légère, A que 
icetle précaution entra pour quelque choie dans la difV 
foûûon qui détermina Antigène à rentrer dans ion 
«amp; mais rien n'appuie cette opinion, êi on peut 
également l'adopter ou ia rejeter. Quoi qu'il en foit , 
Antigène voyant qu'il ne peut entamer Euméncs , ic 
Téfbut à quitter ion poflc. Euménès inftruit de ion dé- 
part , pénètre Ton projet en homme habile, & voulant 
gagner une marche dont il avoir bcfoin pour le pré- 
venir, it tache de lui donner inchangé , êc y réu/Tit. Mais 
Antigone pouvoit-il croire qu'Euménès eût voulu i'at- 
4aquer avec une rivière devant lui l ne devoit-il pas le 
connoître aflez fiour être adtiré qu'il étoit capable de 
lianiieflfc. Se non de témérité ! Antigonc devoit donc 
<pcii(crquec'éioitJiiKiiiic4ei«W4dvel£^ 
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fc tenir prêt cgaleincnt à combattre en cas d cvé- c^ppAoott, 
ncmcnt , & à marcher. Sans doute que pour aller dans £««»é«»^ 
la Gabiène, il ^lioit longer ia rivière qui féparoit les 
deux années, jufqua fa fource» qui ne devoit ps être 
éloignéej puifque le lendemain les deux armées fe trou* 
▼èrent en préfence lâns que rien les iîporât, qu'il ne 
parolt nulle part qu'Antigone ni Euménès aient fsM 
cette rivière. Je croirois volontiers que cette fourcc 
étoit dans la montagne (tir laquelle arriva Antigone , 
& od il attendît (on 'Inânterie conduite par Python. 
Antigone pouvoit donc (aire fes préparalift pour com* 
battre, & à l'entrée de la nuit poiifTer de petits déta» 
chemcns de l'autre côté de la rivière pour être inftruit 
du parti que })rcnDit Euménès. Si, par quelque raifonque 
ce foiif ti ctoit impofilble de faire pafler le plus petit 
détachement, il pouvoit du moins envoyer quelques- 
uns de fes Tarentins ou de fès Aniphippcs , palTer à U 
fource de la rivière un peu avant la nuit , alors il eût 
été inftruit qu'Euménès longeoit la rivière de Ton côté. 
Ses troupes dévoient être en ordre de bataille ; il ne 
devoit être ni long ni difficile de les mettre dans l'ordre 
de marche convenable » tandis qu'avec fii Cavalerie » 
Aivie de près par Ibn Irt(iinterle > il awoit été gagner 
les hauteurs desquelles Eùménès delcendoit lorfqu'il y 
airîva, & qu'Euménès n'auroit certainement pas entre- 
pris de paflèr» s'il les eut vôes occupées. De cetfee 
manière Euménès ne pouvoit lui dérober de marche , 

& ii lui fermoit l'entrée de la Gabiènc. Cette faute 

Rr Ij 
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cappadoce. ctoit efTentieile; €CpcncIa:U Antigonc la répara par l'cx- 
Xuméncs. irême diligence qu'il fit iorlliu'il l'eut reconnue. Sa 
combinaifon pour regagner le temps qu'il avoit pcrJu, 
fut le trait d un grand Capitaine. Euménès ne pouvoit 
iàvoir combien de temps Antîgone étoit reHc dans 
Terreur; pr conféquent il ne pouvoit deviner fi Anti- 
gone avoit toute fon armée , ou fi ce n 'ctoit qu'un 
détachement. Dans Tincertitude , le plus pnident & le 
plus flir étoit de laire hake, de chercher un terrein 
avantageux , & de ranger en hatailie comme il le fit. 
Cependant on peut reprocher à Euménès de n'avoir 
pas laifTé iùr la montagne quelques corps de troupes 
légères: il devoit iè douter qu'Antigone apprendroit 
bien^tôt Ion départ, & juger qu'il mettroit tout en ufage 
pour le joindre avant fon entrée dans la Gabiine. En 
laiilant une partie de Tes troupes légères (lir la montagne, 
il en impoioil à Antigone, qui pouvoit croire que toute 
fon arincc y étoit encore, <5t il l'arrêtoit par ce moyen; 
ou li Antigone cntreprenoit de monter, Euménès pou- 
voit être miirujt du nombre des troupes de fon ennemi, 
revenir avec ion armée foûtcnir lés troupes légères, 
ÔL combattre Antigonc avec avantage, ou continuer (a 
marche en laifFant à fcs troupes le foin de chicaner 
l'ennemi, de lui difputer le terrein, enfin de l'amulèr 
long • temps, ce qui-n'eft pas diiiicile dans une mon- 
ti^ie, où ordinairement chaque paseft. pour ainfi dire» 
un poHe à emporter , lorfqu elle cft défendue par un 
liomme de téte, & qui connoic cette force de gueirc* 
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A l'cgard de ia retraite de ces corps, celle des troupes CAPPADoru 
légères n'eft jamais cmiwrrafîîinte. Euménès ne fit pas 
ces réflexions , & je crois qu'il eut tort : je dis je crois» 
qiioi(jiie l'événement foit en ma faveur; mais quelque- 
fois l'événement produit de faux jugemens» & j'en laiiTe . 
la décifion aux grands malu*es que nous avons aujour- 
d'hui dans i art militaire. Peut-être trouvera-t-on que je 
me fuis trop étendu fur la conduite de ces - deux Gé* 
néraux avant de comb^tre ; mais j'avoue qu'elle m'a 
paru fi belle 6l fi inftruélive , que je n'aî pû m'y reftifer. 
D'ailleurs, oferai-jc le dire î j'ai cru voir dans Antt- 
gone & Euménès , Turcnne & Montccuculli fc dif- . 
putcr la gloire d'être ie plus grand Général ; enfin j'ai 
cru voir le Maréchal de Saxe contre un advcrfàire digne 
de lui. Les batailles frappent les gens médiocres, & ne 
font pas toujours imprefTion fur les connoifTeurs ; . mais 
un projet bien formé, bien caché, bien fuivî, ceux 
de Tennemi découverts , une marche &ite à propos $i 
Bien combinée fur le tenrein , ce terrein diiputé pied. à 
pied, tandis que d'un autre côté l'entreprilè s'exécute, 
des pièges bien tendus & cependant inutiles , les ref- 
fources qu'un Général trouve dans fon génie pour lér . 
parer là £iute lorlqu'il s'eft bilfê tromper , Sec. telles 
font les manœuvres qui plaifcnt à ceux qui font un 
peu inflruits, & qui caradlérifent vraiment la Iciencc mi- 
litaire. Tout le monde lait, ou doit /avoir, les grands 
principes fur iefquels on fait une dilpolluon pour com- 
hauie, & iur-tout dans une plaine. L'Infanterie dans k 
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Cappaduce. centre, la Cavalerie lur ies ailes, ia droite & ia gauche 
£unicnà. appuyées ou couvertes de quelque manière que C4 
ibit.font des règles ordinaires & qui ne font que irop 
Uniformes parmi nous ; mai$ ies Anciens n'éloîent pat 
fi monoiones là-delTus» fi l'on peut s'exprimer ainfi » 
& les grands hommes que rAnciquité nous montre, 
onc fil fnmchir fi>uvent ces ufiiges » dont il eft preA 
que toujours dangereux d'être eiclave. Euménès & An- 
tigone en font la preuve. Diôdore dit, avec rsùfon, 
t|ue ces deux Généiakik firent une dilpofttion extra- 
ordinaire, ( mais non pas contre les règles de la fcience 
militaire ) ôl ijuds y mirent tour ce que leur iubilcté 
pût leur fuggérer. Voyons cependant fi , malgré celte 
habileté, on ne peut pnï découvrir quelques fautes, tant 
dans Ictir dilpoliuon que dans leur conduite durant le 
combiit. 

Le nombre des troupes de part 9l d'autre étoit à peu 
pirès égal , mais la qualité étoit bien différente : Euménès 
avoit dans Ton Infanterie bien plus d'armés à la l^ère 
iqu'Antigone ; & ce deiàvantage réel pour un jour d'aA 
éitie» ne pouvoît «être compenfi^ que par Texiréme 
valeur des Argyra^es A: des Gatdcs. Sa Cavalerie, 
SU conttairc, quoiqu'infêrieure en nombre à celle d'An- 
tigone , lui étoit cependant fupérieore en ce que celle 
d'Antigone n'étoit en grande pBitie compdRk? que de 
ces Tarentins, d'Archers d'antres troupes légères. 
Quant aux éléphans , il n'en cftprefquc pas ifeit mention 
«Uns ccuc LàUilie ; iàns doutt; qu'ils curcm le ibrt 
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ordinaire « c*e(l-à-dire qu'ils ne firent rien. Euménès ÇArrAooci, 
cependant s'en fçrvit à la droite, iorlqu étant atîat^ué ^^""'f^ 
en flanc , il chargea avec le renfort tiré de 1 aîfe d'Eu- 
clanuis , ibùtcfiu de fcs éléplîans. C'eft k fcul moment 
où il en foit qucffion de part d'autre. Ces animaux 
p'avoienc guère d'utilité que icontre des troupes qui ne 
i€9 coiWQifibient pas ; nws (c'étoit l'u/àge aWrs d'en 
mroir prmi les Aiiatiquef 00 s'en Cervoit par cette 
iSnife tsàSsjKï, li plus d'un fièck pcttir détruire des 
iifilgcs , quelque ridicules <^'ils fiMejnt ; noii$ n'en avons 
que trop d'exemples ibus les yeux. 

La Àfyoûiàon d'Sjuménès £it ^Ik; ni9jis oiitre qu'en 
attendant ^ntigone de pied ^rme ij Itv dpnnoîc l'avan^ 
Cage qu'a toujours celui qui attaque lûr celui qui fft 
attaque, il lit une fimte en laiilanl iairc la dilpofition 
id'Antigone lur la licnne , au lieu que c'^toit à lui à 
Jfeire la Tienne fur celle .d'Antigone. Il lui étoit aifé de . 
voir que i enncmi jetoit toutes fcs troupes légères à là 
UUicsbe : cela ièui devoit lui faire juger qu'il n'avait pas 
jenvÂe de combattre fédeiiteroent à cette gauche, que 
ilioutesiêsibrces -éioîent portées à h droite; par confiS« 
i^uont Euniénès ,deyoit envoyer i li'aSie.d'jEudamitsiita 
4s6 owps qu'il avait à la fisone, d .dont il éiott 
ifiir, ibit Jes Gardes, ou intoe ks Axgyrafptdei^ Ce 
fcorps devoit isHor tfômier la .gmche die .rio&oterie , :eB 
£bnt par les derrières. Eureénès en avoit le temps, tandtt 
;<îu'Antigone defcendoù Ja nioiitagnc , d'autant plus qu'if 
liûiixiQiii. .id ijAtaifliç ét i^iais. Ce moiaccynent m pouvoit 
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Cafmooci. être alors aperçu à temps par rennemi : uAe armée 
Etui&dfc ébranlée pour le combat ne s'arrête pas comme on 

. veut , & il y a non feulement du danger à l'arrêter 

, tout-à-feit, mais même à lui faire £'iirc des niouvcmcns 
qui en retardent l'aélion & rufpendent l'cfpritdes com- 
battans. Eumcnès devoit en même temps fiiire venir à 
fà droite la Cavalerie légère de l'aîle d'Eudamus , 
comme li ftit obligé de le faire dans le cours de l'adlion. 
Cette Cavalerie étoit inutile à une aile qui , appuyée à 
une colline, nedevoit pas bouger, pour ainfi dire. Cette 
colline étoit (ans cloute occupée par de l'I^nfanterie; 
quoique THiftori en ne le dife pas; on voit feulement 
par (bn récit, qu'Euménès ravoit £ût occuper, lâns qu'il 

. s'explique fur la qualité & le nombre des troupes qu'on 
y avoit placées » & c'eft ce qui fait en partie qu'on na 
«etrouve pas la Ibmme totale des troupes d'Epménès 
qu'il a fixées ; 'en ralTemblant celles de chaque corps. 

. Quoi q^'il en ibit^ cette colline fiiffiiàmment pourvÛe 

• de troupes , il n*étoit pas à craindre qu'AniigonevouHIt 
- attaquer à la pointe de cette aile ; & longeant fur là 

droite, il étoit clair que ion but ctoit d'aitaquer à la 
droite d'Eudamus: je dis longer fur fa droite, car c'eft 
ainfi qu'il fiui entendre le mot grec t^ay^ir ^ , 
Si non pas qu'ii étendit fon front de ce côté, ce qui 

• ne le fcroit pas accordé avec fon projet ; c'étoit au 
.contraire à fa gauche qu'il éiendoit ion front, parce 

qu'il vouioit la refiifer , & cependant obliger Euménès 
, à tirer des troupes de ûm aile gauche pour lui oppolêr 

m 
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Iront égal , ou du moins & ne pas d^arnîr là droite CAmDocE. 
en ûveur de iaile jsuche qu'Antigone vouloit attaquer. 
C'eft en quoi conufloit principalement la fineiTe de la 
dilpofition que fit ce dernier» ainfi que <kns l'arrange- 
ment des corps, qiii éloit la fuite de fbn projet, en 
oppofànt le foibic au fort & Je fort au ioihlc ; enfin 
cette finefle confiftoit à menacer fans ccfï'e la droite 
d'Euménès, à l'incommoder par (à Cavalerie légère , 
iàns y engager le combat, & à laifier à fâ gauche (à 
Cavalerie en panne, tandis que l'infanterie combattoit 
l^ellement à cette gauche. Cette dilpofition d'Anti- 
jgone, toute admirable qu'elle fut, devenoit fàns effet» 
4i Euménès eût £iit pflèr à û gauche les Argyraipides 
ou les Gardes qui étoient à iâ droite : celui*ci couroit 
de grands riiques , fi une foite d'Antigone ne l'eut lâuvé. 
Antigone n'avoit pas aflèz formé le biais dans fi>n ordre 
de bataille , & n'avoit pas affez renfi>rcé la droite de 
Ibn Infanterie , cette feute vint non feulement de ce 
qu'il voulut fc conicrver du iront , mais auffi de ce qu'il 
craignit de trop fc dégarnir & de laifler fà Cavalerie de 
la gauclie, à laquelle il avoit ordonne de tourner ladrojtc 
. dXuménès , Su de paroître l'attaquer fur fon flanc , trop 
abandonnée. Il eti arriva que l'effort de ià droite ne fiiC 
pas affez vif pour rompre tout d'un coup , & qu'infèn- 
(iblement le combat s'engagea fiir toute la ligne d'ln£in- 
lerie, ce qui étoit piécifiSment le contiaire de ibn projet: 
les Aigyrai^ides'ék les Gardes ayant en oppofition les 
j^Qips d'Infiuiterie les plus fi>iblcs • les culbutèrent à la fin« 
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CAffrAPocc La droîce de ces corps les voyant ftiir, penlit coulage» 
s'ébianla , Sl la déroute de rin6nte|jjp devint généiale* 
LocTqu'oii attaque une armée feulement dans un point» 
il faut être fi fupérieor dans ce point, qu'attaquer 6c 

percer ne loit, pour ainfi dire, que fe même inftant, 
atin que l'ennemi n'ait pas Je temps de Te reconnoîtrc , 
Se de joindre, en marchant, la partie qu'on veut lui re- 
fufcr; ce qui arrive lorfqu'il voit que la partie attaquée 
peut foûtenir , au lieu que fi cette partie eft obligée 
d'abord de plier, il ne s'occupe qu'à la foûtenir, & ne 
fbnge pas à d'autres objets ; cette partie devient le centre' 
de fes idées » & il s y kh battre en déuil , d'autant 
plus {&rement qu'il eft pris en flanc avant d'être en éiall 
de rétablir le combat, fi l'aâion ell prompte, vive âC 
bien fuivie. Mais lorfqu'on attaque ainfi , il ne iâut pas 
s'embarmâêr du firont qu'on prclènte à l'ennemi , il eft ' 
certainement battu avant qu'd ait pu profiter de Tavan»- 
tage d'avoir un plus grand fiont ; d'ailleurs on & âit dtf 
front en diminuant du fond de proche en proche. Le 
fond eft inutile à des troupes qui ne doivent pas com- 
battre aillant qu'il eft eflentici à celles qui attaquent pOur 
augmenter l'effort ou fa force d'impullion. Cette faute fît 
perdre la bataille à Anii^onc, car il n'eut que les appa> 
renées de la vidoire, &. il pouvoit dire ce qui fut di( 
par les ennemis après la bataille de Malplaquet ; Encore 
deux viâoires emmne celle-là, & nous femmes perdus. Eh 
effet, il périt beaucoup moins de monde du côté d'Eu- 
ménès , & Antigone n'auroit pu lui diiputef la gloîrtf 
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de cette journée , s'il n'eût ùÂi à peu près la même lâute captadoccî 
contre Anligone, que Kéoptolème avoit faite contre lui 
au commencement de cette guerre , 6l dont il avoit fi 
lîien profite. LorHiu'un corps d'Infanterie a percé , Iq 
premier foin clojt être de rallier les Soldats , de Jcs 
reformer , & de marcher ou de refier en bataille, ieiori 
les cifconflances : ii la déroute eil générale fur toute la 
iigne , des troupes légères & de la Cavalerie fuiven^ 
les lùyards» foûtenues par des coips d'Infanterie dé* 
tachés: fi la déroute n'eft qu'à une gauche ou à une 
droite » & à l'endroit où ce corps vient de rompre 
celui 4]u'il avoit en oppofition. au lieu d'aller pourfitîvre 
celui qui fiiit, il doit iè replier fur là droite & lùr là. 
gauche pour prendre en flanc ce qui tient ferme encore 
dans la iigne de l'ennemi : fi , comme il arriva ici , 
l'infenterie cil rompue, <& que l'aile Jioitc de ia Ca- 
valerie de l'ennemi encore entière ne prenne pas fon 
parti, quoique l'autre aîle & toute l'Infanterie foient en 
fiiite , les corps d'Infanterie de l'aile où l'ennemi cft 
battu » peuvent être détachés pour le pourfuivre , le 
couper dans là retraite» & empêcher qu'il ne fe rejoigne 
à la Cavalerie qui tient ferme , dans Telpoir que ibn 
Inânterie pourra fe rallier & recommencer le combaCji 
Ou que le vainqueur fera quelques âutes dont elle pourra 
profiter; mais les coips d'Inénterie de la gauche, op- 
pol& à la droite de l'ennemi , doivent relier en bataille 
pour Ibôtenîr la Cavalerie. Si Euménès en eut ufé ainfî , 

Antigone étoit ian:» rcUgurccb, ôl auroit peut - àxp 

Sfij 
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CArpAoocc attendu trop tard pour âire &TetfaUe. En vain diia-t-Oiv 
'"'"^ qu'EuménÀ eut moins de tort que ceux qui conninan' 
dotent (on In&nterie : un Général eft reQ^oniàbie de 
toutes fcs fautes que peuvent faire ceux qui comman- 
dent fous lui , à moins t^u ils n txccutcnt pas fes ordres. 
S'il eût été à fon poftc , c'eft-à-dirc , s'il eût clé en lieu 
de voir tout ce qui fc pafToit, il auroit envoyé ordre 
à fon Infanterie de la gauche de fe reformer & de fc 
remettre en bataille ; mais il étoit avec la Cavalerie de 
ia droite à pouffer l'ennemi qu'il avoit cfiargé & mis en 
fuite; il ne vit le mal que trop tard, & lorfqu'il étoiC 
iàns remède. Lorfqu'£uménès avoit fait & diipofitîon« 
il ne s'occupoit plus que du loin de percer avec les 
corps à la téte deiqueb il (è mettoit , & ït livrait à toute 
l'ardeur de fon courage ; c'étoit ibn dé£iut. La bravoure 
n'eil dans un Général qu'une qualité médiocre, & jfoti» 
vent dangereuie, lorfqu'il (è laiiie emporter par elle. 
Si l'on pouvoit reprocher quelque chc4è an Alaréchai 
de Saxe > ce lëroic cet excès de valeur ; il aimoit trop 
ce qu'on appelle communément à hmfarder. A l'efcar- 
mouchc cîu Icpt , (jiitlcjucs jours avant la bataille de 
Baucoux , il pcnià ctre pris pour s'ctrc trop avancé 
affcz inutiitnunt; 6c fans les Volontaires-Royaux, qui 
pafTèrent couragtuitmcnt le ravin Se en impoierent à 
l'ennemi , je ne fais ce qui en feroit arrivé. Antigène 
ne lit pas la même £uite qu'Euménès; dès qu'il eut 
lompu Eudamus , il envo^ rallier fon Infanterie , &. y 
courut lui-même pour h icmetire en liataiUc , Ans 
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t'amufcr à pourfiiivre Eudamus. Les troupes qui étoîent capfadocc. 

fur la colline, làns doute prirent la fuite auffi-iôt qu'elles Euménèt. 
, virent leur Cavalerie pli ce , par un effet de la terreur 
qui s'empare prcfquc torjjours des troupes qui Te trou- 
vent iloltcs & abandonnées de ce qui les loûtcnoiC. 
Antigone efpcroit làns doute être reformé avant qu'£u- 
ménès pût ralTembier les fiens & les remettre en ordre ; 
mais celui-ci avoit le coup d'œii admirable loiiqu'il 
n'écoit pas aveuglé par lardeur de combattre, il ne 
perdit point de temps* Jea deux armées iè trouvèrent 
en préiènce , & Euménès auroit confervé l'avantage de 
cette journée • s'il eût eu une armée moins durgée 
de butin êi mieux difciplinée. 

Je terminerai ces réflcxionî par une qui me paroît 
cneniicilc , fur i'inadion d' Antigone & de la Cavalerie, 
ainfj que iur celle d'Eudamus, pendant le combat. Celle 
d'Antigone étoit très-bien radonnce : il vouloit voir le 
fuccès de fon Infanterie , afin d'avoir dans ià Cavalerie 
un corps frais & entier pour tomber fur l'ennemi 
Tempécher de fe rallier, en cas d avantage, certain ^e 
la Cavalerie d'£udamus ne tiendroit pas • ou du moins 
qu'il ia prendroit en flanc ioifqu'elle ne ièroit pas ibû- 
tenue de ibn Inânterie, rompue ^ pouifêe par la lienne « 
• ou pour faire ià letiaiteen tas d'événement malheureux. 
Le combat fe donnant dans une ]>laine , la Cavalerie 
étoit préciiëment l'arme qu'il fàlloit pour cela. Peut-être 
rilqua-t-ii beaucoup en ne faifant pas cette retraite au 

inoment oik on le lui conieUioit ; mais il faudron avoir 

••• ■ ^ ... ' 
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été firéfcM à l'af&ire pour le décider. Vrai-réiiiblable<^ 
Euntcoèi. ment Antigone vit, à rébpanicmcm de l'Infanterie en- 
, ncmic , ce qui aiiott arriver, le parti qu'il en pouvoit 

tirer , & fe crut toujours à temps d'aller regagner le 
pied de la montagne ofi étoient Tes fuyards. Si l'Infin-< 
tcric d'Eiiménès fc raîlioit , ce n'étoit qu'un moment de 
plus à attendre; iorlqu'd vit qu'elle ne fe railioic pas, 
il tomba fur Eudamus. Mais cette inaâion » qui fut ua 
teiit' d'habileté de la part d' Antigone , en fiit un d'igno- 
nmce âc de timidité de la prt d'Eudamus , qui ne devoit 
ipas douter du projet de l'ennemi ; il étoic clair. Que 
tifquoit-il , lorfqu'd vit l'Infenterie d'AntigonepIfée , de 
tomber Itir ce corps de Cavalerie , quand même il eût été 
DUL Jtoi, plus fort que lui l n'avoît-ii pas tme retraite aflîirée au pied . 
de la coiilne ibus la protèâion de ceux qui la gardolent! 
& n'étoit>il pas vrai-femblable que la Cavalerie d'An*, 
tigone, intimidée à rarpe(5l de fbn In&nterte rompue, 
fe dclcndroit foiblcrnent! Si Euménès eût cic à portée^ 
il eût donné l'ordre à cette Cavalerie d'Eudamus de 
marcher , & l'ennemi ctoit enfoncé par-tout. 

Antigone maître du champ de bat^iillc, Eumcnès fut 
obligé de lui envoyer demander la permiifion d'enfe- 
velir fes morts , ce qui parmi les Anciens étoit avouer 
ià défaite. Antigone, qui malgré cette ombre de fuccès 
Yoyoit Je découragement de fes troupes , crut devoir, 
s'éloigner an plus tàt de peur d'être ibrcé de combattre 
iirfe féconde- ibis ; il fit prendre quelque nourriture 
à Tannée , envoya k$ bagages & &$ bkffés dans upe 
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vilTe voifine , pour que rien ne retardât fà marche, cappadoci» 
garda jtifqu'au foir Je hétauc d'Euménès, n'acc6r<k la ^""^ 
pcrtniffion demandée que pour le lendemain » partit 
à la première veille , & iè retira avec k plus grande 
diligence. Euménès inftruic de ibn départ , ne fe crut 
pas en état de le luivrc , & ne s'occupa que du foin de- 
rendre les derniers devoirs à ceux qui avoicnt ])cn dans 
le combat. Ce fiit-là qu'arriva cette aventure de deux Dkd. SkA 
femmes Indiennes qui fe difputèrent avec tant d'opiniâ- 
ûrcté l'honneur d'être brûlées avec le corps de leur 
mari ; ulàge barbare, que des vues politiques avoient Taie 
établir parmi ces peuples , & dont la religion avoit fait 
une loi. Ces deux femnies' plaidèrent leur çaufe , 6l les- 
Grecs* virent/ non Ions étonnemèm» celle qui ia gagna» 
a'élancer iiir le bûcher> avec les plus grandes marques* 
de joie. 

Euménès partit èn^il^ pour aller - prendre fe» quar-^ 

tiers d'hiver dans la Gabiènc , félon le projet qu'il en 
avoit formé avant ia bataille. Antjgone ctoit allé prendre 
les ficns \ Gadamalis dans la Médie. En iiiivant fa route 
ordinnire , les deux armées eLoient à \ ingt-cinq jours de 
marche l'une de l'autre; mats en prenant par les délerts» 
on pouvoit arriver en neuf de l'une à l'autre. Aod^ 
gone apprit que les troupes d'Eunaénès > iàns ^gard pour 
les ordiês de leur Général « avoient choifi leurs poftes 
à leur gré » & que tel corps étoit éloigné du cenore des 
qinvtiers de phê de in. journées., 41 r^lût diî Jes fiir- u^p.i4t, 
fmàu, & â€ ta^iàKt §tt,tt&m€t iwt de diligencie r^*- * 



biyilizûO by GoOglc 



Histoire généhalé 

Cawadoce. ôi de fecret, qu'ils n'euiïcnt pas ie temps de le réunîf^ 
& qu'il pût les battre en détail. On étoit alors dans 
ie ibifttce d'hiver. Antigone tire les troupes de leurs 
«juartiers , fait prendre les vivres néceflàires, publie qu^il 
T« dans rAmiénie»'en prend effeâiveinent la route; 
mais fe détournant tout à coup, il marche vers le défert, 
où il dpéroit ne rencontrer peiibnne qui pât aller 
porter l'alarme aux quartiers d'Éuménès. H permit à fts 
ttoupes d'allumer des feux pendant le jour ; il les lâiibié 
éteindre tous les (bira avec loin , & les défendit (bus 
les peines les plus fortes pcn(fant la nuit, dans la crainte 
qu'ils ne fûfîtnt aperçus des IwbiUns des monugnes 
qui bordoient le défcrt; mais la négligence des Offi- 
ciers particuliers de fbn armée, ou pluflôt la rigueur 
excefCn c du froid , fit que ils ordres furent mal exécutés. 
Le cinquième jour de iâ marche , on alluma des feux 
dans {on camp pendant la nuit. Ce qu' Antigone cia^noit 
erriva ; les habitans des montagnes s'en aperçurent, 
lis firent monter auiïi-tôt un homme fur un chameau», 
qui arriva le même joiir aux quartiers d'fiuménès ^ 
«lè Peucefte ; ce qui ne paroto p«is extiaordinaire » 
û l'on lait <pie le chameau peut 6ire d'une icule tmît^» 
fins s'arrêter, jufqu'à quinap cens fiadcs» c'«il4-dirc» 
environ fpixantp lieues* 

Peucefte, înlTruit que les ennemis avotent traverfé 
^ius (ie Ja moiué du déiêrtt & ciaignant 4'âtic accablé 
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irait que les troupes euflènt le temps defeialTeinbler, CAfVAoocK. 
lût d'avis d'abandonner les polies qui bordoient ce dé- ^taaiah. 
iert , À de fe retirer plus avant dans les terres. £uménès 
voyant b conHemadon générale parmi les Cliefi , les j.^^^' ^ 
exhorta à le rallurer, èc leur promit de ibipendre hp^. Jt^-. *' 
marche d'Antlgone pendant quatre jours , ce qui ftif- 
firoit pour rancnihlcr les quartiers. Tandis qu'ctonncs 
de ce projet, Peucclk ôl ks autres Cheft cherchoient 
à deviner de quelle manière il pourroit s'exécuter , Eu- 
menés ordonna à tous ceux qui étoient préfens de raf' 
femhlcr le plus de vafes qu'ils pourroient , de les remplir 
de feu , & de le fuivre. Il choint la montagne qu'il étoit 
le plus aifé d apercevoir du défert , y ût planter des 
étendards dans les endroits les plus apparens , traça tut 
camp d'environ Ibixante & dix flades de circuit, aflignt 
le terrein à chaque Chef, avec des intervalles de vingt 
coudées de l'un à l'autre , & oidonna à chacun d'allumer 
tin gKUH^feu, obièrvant qu'il fût plus confidénble à la 
première vetOe, heure à laquelle on £ûlbit cuire les 
viandes , de le diminuer à la féconde • & plus encore 
k là troifième, pour mieux prélènter l'image d'un véri- 
table camp. Les (àtrapes des Provinces voifines , par 
afîc<ïlion pour Python , ayant aperçu ces feux , coururent 
hii en donner avib , ainh qu'à Antigone. Antigone à 
cette nouvelle , dans la crainte d'être obligé de com- 
battre avec des troupes fatiguées contre une armée qui 
n avoir point fouffert, & qui i'attendoit de pied ferme, 

abandonne ià route^ fe jette itir la droite , & gagne les 
Tmtl. Tt 
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cappadoce. terres habitées pour y faire rafraîchir fès Soldats. Qt^ 
pendant les troupes d'£uménès ^ittant leurs quartien 
d'hiver, airi voient tous les jours au camp qu'il avoit tracé» 
tome (on armée fut raflemblée , à ['exception des élé- 
plians , avant qu'Antigone eût appris la vérité. Furieux de 
s'être laiiTé tromper une féconde fois , inflruit d'aîlleur» 
que les éléphans d'Euménès marchoient au camp prefque 
làns autre efcorté que leurs condudeurs , ii forma un 
dctachcnicat de deux mille Cavaiicrs Mèdes , anncs 
de pi(|iJLS de deux cens Tarcnlins & de toute fbn 
Infanterie armée à la légère, pour tâcher de reparer fà 
honte par fa prife des éléphans. Leurs condu^curs , à 
laiped: de l'ennemi , rangèrent ces animaux en quarré» 
vyj^. sic. mrrent leur bagaige au milieu , & placèrent derrière 

ri'H^'' ^'^■'^^^^ ^^"^ hommes dln6nterie qui Jes efcortoicnt. 

JLe détachement d'Antigone fondit fur eux » & les élé' 
phans alloient être emmenés ; mais £uménès qui avoit 
prévû ce qui arrivoit , avoit £iit partir quinze tens Ca- 
valiers cboifis, & trois mille hommes d'Infintciie armés 
i la légère; dès que ces troupes parurent, celles d'An-> 
tigone abandonnèrent leur entrepri/è , prirent le parti'de 
iè retirer , & les éléphans parvinrent au camp d'Eumé- 
nés; enfin , au bout de quelques jours, les deux armées 
qui n'étoient qu*à quarante Oades l'une de l'autre, fe 
prcparercni a en venir à une .liSlion décifive. 

Les cabales contre Euménès avoient pris le delFusi; 

On a déjà tû que ces pique» dcvdcoi Àre dn clpèces de 
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Les Satrapes, jaloux de ià gloire, & peut-être plus en- cappaduce. 
core du commandemenr de i armée, ayant féduit les ^''"'^"^s- 
^itroupcs» étoient déterminés à le 6ire périr; maïs leur i ^T ^ ^ 
intérêt les força de fui rendre jullice , même en lalIàA 
finant » & iâ mort fut différée jul'qu après le combat qui 
devoit fe donner incelHimment. 

Eudamus & Phcdime , moins par géncrofité que dans 
ia crainte de perdre, l'argent qu'ils lui avoicnt .prêté , 
rinftruifirent de ce qui fe palfoit. Eumcnt s ;nant lior- 
reur de tant de perfidie, vouloit d'abord rcnourntr tlms 
la Cappadoce qui lui reftoit toujours fidclc , 6c aban- 
donner l'armée ; mais l'intérêt de fes Souverains qu'il M 
délêndolt, <Sc fa propre gloire remportèrent dans fon 
cœur: il réfolut de mourir ainfi qu'il avoit vécu, c'eft- 
à-dire en grand homme , brida tous fes papiers pour ne 
compromettre aucun de ceux qui hii étoient attachés, 
& fc difpo& à donner la bataille. L'armée d'Antigone 
étoit compofée de vingt-deux mille hommes de pied , 
de ncirf mille chevaux , outre les Mèdcs , Se de foixante- iîWr. Sk) 
cinq cicphans. L'Infanterie flit placée au centre , fa * ' 
Cavalerie fur les aîies , l'aile gauche fous les ordres de 
Python, fa droite commandée par Demetrius fils d'An- 
tigone ÔL par Antigone lui-même , & les éléphans 
couvroient le front de la bataille , leurs intervalles remplis 
par des armes à la légère. Eumcnès, dont le nombre 
de troupes étoit le même qu'à la journée précédente 

* Oi^*4<ifire de trente- fîx mille (êpt cens hommes de pied, dç 
ik milb diefaux ou environ) & «fe cent quaiocze ^tians. 

.Ttij 
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cawadôci. infiruit que le ûtrape de Phiygie devott combattre à l'dle 
droite de fon armée, avec ce qu'il avoir de meilleur, 

, fc mit à i'aiic g.iuche tle la iicnnc avec les corps fur 
Icfquels il comptoit le plus. L;i plufpart des Satrapes» 
cntr'autres un Mitliridate fils d'Ariobarzane , qui defcen- 
doit de l'un des fept conjurés , Prince de la plus grande 
valeur & d'une force ians égaie , fiirent places à cette 
aile avec les troupes d'élite, ayant devant eux foixante 
éléphans rangés en forme de croilFant , avec des armés 
à ia légère dans les intervalles ; les Gardes ■ fermoicnt 
k gauche de l'Infanterie, les Argyrafpides appuyoienc 
aux Gardes, enfuite le réfte de l'Inânterie dont les 
éuangers armés à la Macédonienne fèimoient la droite; 
a regard de i'afle droite, ïoménès y mit ce qu'il avoit 
de plus (bible en Cavalerie Hl en éléphans. Philippe qui 
la commandoit, eut ordre de ne fè battre, pourainfi dire, 
qu'en remite , A d'avoir toûjours l'oeil ibr l'aile gauche; 
un peu avant qne le combat s'engageât, urt cavalier Ma» 
ccdonicn b'approL liant de ki phabngc d'Antigone, cria 
par l'ordre d'Antigène ^ w\ Soldats de cette phalange : 
ffiumi. ht Fils ingrats ! vous allei cvuihaine contre vos pères , dont le 
iJwj ajjura toujours la viâoire à Philippe & à Alexandre; 
mais ils vont bim-tot vous mmner quUs font dignes et avoir 
€U dt pareils Chefs *. Ce reproche déconcerta un peu 



• Scutûti , les porte - boucliers 
Soient les Gaiiks des loù lie 
Jtfacédaiiie. 

^yiindesdic&dcsAigyia^ides. 



• On a (iejà vû ce que c'ctnit 
(]ue les Argyrafpides, d'ailkur&oa 
trouvcM le délûl de touic» cei 
iNiipesftrHiAomdeMacàloiiw. 
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les Macédoniens d' Antigonc , âc ne fit qu animer encore cappadoc*. 
davantage les Soltiais d'Euménès. Enfin l'afFaire com- E"""^'»*'" 
mcnça par le combat des éléphans & des armés à la lé- 
gère. Le cham|) de bataille ^toit une plaine aride & 
inculte , il s'éleva bien -tôt des nuages de pouffièrc fi épais, 
qu'on ne fi; voyoit qu'à peine. Antigone profitant de cette 
obicurité , détacha un corps de cavalerie Mède & une 
troupe de Tarentins pour aller s'emparer des bagages de 
l'armée d'Euménès » qui n'écoient qu'à cinq flades de 
l'endroit où on combattoit. Ce détachement eut tout le 
ûccès qu'en attendoit le lâtiape de Phiygîe; l'efeorte 
des équipages ne fit qu'une l^;ère réfiilance , à. tout fût 
emmené. Cependant Antigone s^éiant avancé avec fou 
aîle droite , Peucefte prit auffi-tôt la fiiite avec le corps 
qu'il commandoit, &. quinze cens autres Cavaliers qu'il 
entraîna avec lui. Euménès voyant Ion aîle droite fi fiîrt 
dégarnie , loin de s'étonner s'avance , <& charge avec 
impétuolité; fà Cavalerie inférieure en nombre à celle 
d' Antigone, la iurpaiToit en difcipJine & en courage. 
Elle fit la plus longue & la plus vlgoureufe réfiilance* 
£uméncs la voyant prête à être accablée ^ la fin par 
la multitude des ennemis» Ja retire & va la joindre à 
l'aile droite que commandoit Philippe. La Cavalerie 
d'Antfgone , quoique viâorieufe > ne pouvoit manquer 
d'être dans le plus grand deibidre après une a^ion 
«iflr meurtrière. Tandis que te iàtnipe de Phrygie la 
lallioit» rinfdnttnc en viniaujk mains; les Argyrafpides 

Ttiij 
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Ca»aixic& attaquèrent avec tant de valeur & d adrefle • , que (an* 
£iinieaèft perdre un fcui homme, ils tuèrent plus de cinq mille 
des ennemis , 6l mirent en fuite toute leur Inianterie , 
quoique bien fupérieure en nombre ^. Cependant An- 
tfgone ayant rallié fa Cavalerie , h divila en deux corps» 
il en prit un avec lequel i! pourluivit Euménès. Ceiui ci 
ayant appris la perte de ion bagage , <& voyant Peucefte 
qui s*étoit retiré afTez près de Ton aile droite où il étoit 
alors , lui envoya propofcr de réunir toute leur Cavsi* 
lerie & de fondre fur Antigone; mais Peucefte n'en 
voulut rien Êire» ei s'éloigna encore davantage. Eu- 
ménès qui n'aurolt eu que du delàvanta^e à renouveler 
le combat , fe vit réduit à ne plus fiiire que ibûtenir*; 
6i fit liins doute tout ce qu'il &lloit pour ne rien en- 
gager; car l'Hiftorien ne parie plus de cette Cavalerie, 
Antigone , en prenant un corps de la fîenne pour fiirvre le 
làtrape de Cappadoce, avoit donné le commandcincnC 



Comme on combattoit corps 
à corps, & d'boiiiiQe i homme, 
M y avoit de Tadrcflè 1 parer A à 
porter des coups, fiir-tout les 
Soldais énuit armég de toutes 



pièces. 

Il faut entendre qxje les Ar- 
gyrafpides ctoient moins nom- 
breux , & non pas que i'lii£interie 
«FEimiéiès éioit mokui nom- 
bieulè ; ce qui impliquerait con- 



tradidion avec ce que Diodore 
a dit plus haut, que l'armée d'Aiv 
tigone éioh de vingt-deux miHe 
hommes de pied, A celle dT»-. 
mènes de n^ue-lîx mille fèpt cen^ 
mais Antigone avoit plus de pe- 
(âmmf'nt nrmcs qii'Euménè? , qui 
n'avoit de cette elj)cce d'arme que 
les Gardes, les Argyrafpides & 
les étrangers difciplinés à la 
cédonieniife 
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de l'autre à Python , avec ordre de chaigcr les Ar- CAmubc^ 
gyrafpitlefl qui n'avoient plus de Cavalerie pour les ^nu». 
foûtenir & couvrir feur flanc. Ceux-ci formèrent le -^'t 

Plinthion , 6l le retirèrent clans cet ordre jukju'aux bords 
du jfîciivc ou ils étoient en fureté, en acculant Pcuccfle 
de leur avoir arnché la vi^oire des mains par iàlûciieté 
ou pluftôt par la tralDion. 

La conduite d'Eumcncs, depuis le moment oij il 
éprend ia marche d'Antigonc lur lui » cfl làns doute 
admirable ; on y voit briller un génie fécond en rcf- 
fourccs , &: qye rien n'étonne. Sa difpofition pour ia 
bataille eft d'un homme habile , il la fit fur celle qn'An- 
tfgoneavoit faite à la bataille précédente » & qu'il redlifia. 
Cette dilpofition étoit prefque Tordre oblique en re- 
fbfitnt une aile à l'ennemi ; j'aurai occalîon d en parler 
dans la lùite avec plus d'étendue. Euménès fit fims dout< 
une faute de laifler ies bagages trop près de lui , &de 
ne pas les envoyer fbus une bonne efcorte dans le fend 
de la Gabiène , il en avoit le temps , puifqu'on fè pré- 
para pendant piulieurs jours a combattre de part 6l 
d'autre; mais une fiute bien plus conddcrablc fut de 
donner une bataille dont le gain lui devenoït inutile , 
& dont ia perte l'obligcoit pour le moin'^ à f|m([cr 
la Gabiène , & ruinoit fon armée , c'éioit prendre 
la place d'Antigone , Sa lui céder la fienne. Euménès^ 
n'étoit point forcé de combattre , il n'avoit qu'à garder 
les montagnes donc la Gabiène étoit environnée ; s'il 
anroit quelque pacage par où i'ennemi pût pénétrer, 
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Cappaooci; hkt tner des rettanchemens • y établir des poftes de 
tvuinh , coitimutlication » ^ fe placer & portée de marcher à 
i'endroit qu'Antîgone vouifaoît attaquer. De cette ma- 
nière rennemi étoit obligé de s'en retourner avec con- 
fbfion , après une marche pénible dans laquelle il auroît 
perdu du monde & de la confîdéntion , ce qui vaut 
toujours mieux que le gain d'une bataille, de ce qui 
étoit encore d'un plus grand prix pour Euménès qua 
pour tout autre» vu la dilpofition où il fe trouvoit à 
l'égard de fes propres troupes, & la jaloufie dont les 
Satrapes de Ton armée ttoiciit animes contre lui : fi les 
ennemis s'opiniâtroient à alTiéger» pour ainfi dire, la 
Gabiène , Euménès étoit certain de voir périr leur 
armée en détail , feulement par la rigueur de la iàifon ; 
il n'étoit quellion que de vigilance : ainfi , quoi qu'il 
pût airiver « il n'avoit rien à gagner à donner bataille» 
& tout k perdre ; mais l'excès de Ton coun^ & le goût 
qu'il avoit naturellement pour combattre, l'enivrèrent 
& bit firent recevoir cet échec que û chfttc fiiivit de près. 
A la vérité il ne devoit pas s'y attendre , & il ne l'auioit 
pas reçû fins la tiahilbn de Peucefte ; mai^ encore im 
coup qu*avo!t-îI à efpérer du fùccès le plus complet! 
A l'égard de la retraite des Argyraipides d.ms une 
plaine contre la Cavalerie de l'ennemi , elle ell digne 
du courage que ce corps montra dans toutes les occa- 
fions. Le quarré qu'il forma, appelé en grec yrKn'Snov t 
n'eft pas tout-à-fait notre batadion quarré dont ccpen- 

<bat U approcboit. Il léTuitoit de la pbaifuige» comme 

on 
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on le verra dans l'Hiiloire de Macédoine , iorfque je cappadoce. 
parlerai des armes de cette nation Se de fes inflitutions ^'^^ 
militaires. Cette manoeuvre , <pioique bonne en pareil 
tast n*eft cependant pas la meilleure; celle de former 
deux colonnes avec des piquets en dedans, & des Gre^ 
kiadiere hors de b colonne fur les droites & fur les 
juches » lui eft de beaucoup fùpérjeure ; de cette ma- 
nière on fait chemin ùns jamais pouvoir être entamé. 
Cette méthode que le feu bien ménagé rend certaine , 
ne pouvoit être mife en œuvre par les Anciens dont les 
armes étoient difFcrcntcs des nôtres ; cependant je ne 
(àis s'ils n'auroient pas ptj s'en fervir maigre cette dif- 
férence: quoi qu'il en foit, les Argyralpides firent en 
cela une adion de vigueur qui les iàuva ; car tel efi le 
fi-uit de la valeur , l'homme courageux fc coniêrve où 
le poltron périt; à Ja guerre le plus grand danger dk 
pour ceux qui fiiient 

A l'entrée de la nuit Euménès vint joindre les Ai- Mr. ské 
gyia^des iiir les bords du fleuve où ils s'étoient retirés. ^ 
Le conlèîl s'y tînt pour décider le parti qti'on prcrt- 
droit. Euménès, félon fon caratflérc , vouloir qu'on fc 
ralliât pour recommencer le combat le lendemain contre 
l'ennemi dont l'Infanterie étoit détruite , & dont la 
Cavalerie avort beniicoup fouffcrt. Les autres Satrapes 
ëtoient d'avis qu'on reprît ie chemin de la haute Afie, 
dans la crainte que l'ennemi ne iè jetât dans leurs Gou- 
vememens : mais le refus que firent les Macédoniens 

de marcher, ne permit àc iiiivre ni l'un ni l'autre parti; 
TmmL Y^ 
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Cappaoocb. ils rqjfOchoient à leurs Généraux la perte de leurs 
E u iaé aè» . femmes , <le leurs enHins & de toutes les riclicfc , 
fruits de leur courage, qu'ifs avoient payés de leurfang. 
Enfin, dans leur dclclpoir, ils drpiirèrcnt vers Anti- 
gone pour lui redemander au 11101 n 5 leurs femmes 
& leurs enfans. Anligone leur promit de tout rendre 
s'ils vouioient lui livrer Eumcnès. Cette condition de 
I ennemi pouvoit ièuic leur faire fentir de quelle impor* 
tance il étoit pour eux de conferver Ipur Général, ôl ce 
X traité reilèmbloit aflèz à celui des i>Tebis avec les loups 
dont parle la £ible, lorfqu'elles livrèrent le fèul chien 
qui pût les défendre. L'intérêt aveugb ces mêmes 
troupes , qui quelc^uc temps auparavant refidèrent de 
marcher fi elles ne voyoient Euménès à leur tête« Peu^ 
cède ; toûjours lui-même , fiiîvi d'tme partie des autres 
Satrapes, paflà dans le camp d'Antigone. Les Arg)raf- 
pidcs fc jetèrent fur Eumcnès, lui ôtèrcnt fbn épée , lui 
■ - * lièrent les mains avec fa ceinture : en vain Euménès leur 
reprocha-t-il leur perfidie ; en vain leur demanda-l-il fa 
mort pour qu'ils n'euiïcnt pas la honte d'avoir livré leur 
Général , ces ingrats eurent b balTcffe de ie remettre 
en cet état cotre les mains de Nicnnor Tun des Chei$ 
de 1 armée d'Antigone, qui le condulfit au camp. Anr 
tigone craignant que Taiped d'Euménès ne renouvelât 
dans Ion cœur l'ancienne amitié qui avoit été entr'eux» 
ou pluftôt craignant de voir dans £i}ménès un homme 
plus grand que lui, quoique dans les fers, ne voulut 
point qu'on le lui préîêntât; 4( iorfque Prélet de.ip 
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Garde lui demanda de quelle manière on traiteroit ce CArpADoce. 
pnlonnjer,f<7/w///^ un lion furieux , répondit-il , ou comm J^^"»- 
{éléphant le f lus farouche & le plus indomptabU, 

La curiofjté fut de tout temps le défeut des gens mé* 
docres , & par confcquent un de ceux du vuJgaire. Dès 
qu'on lut dans l'armée lapriied'Euménès, tout le monde 
accourut pour le voir, qudques-uns par l'eiièt de leur 
haine , quelques autres le fbuvenant de leur ancienne 
liaiiôn , prdque tous pour voir b figure d'un homme fi 
extraordinaire, qui leur avoit caufé tant d'alarmes, & 
combiner , pour ainfi dire, û taille & l'air de Ibn viiâge 
svec Tes avions , & la frayeur qu'ils en avoient peut- 
être encore. Etiménès voyant qu'on ne décidoit rien 
fur Ton fort, dit à l'Officier qui le gardon, noininé 
Onomarchus : Je ineionne qu Antt^one me garde pritfonnier 
depuis trois jours , cette conduite ne s'accorde pas avec fa 
puiffhnce ; qu'il mcfajfe mourir , ou qu il me renvoie. Puifque 
tu as tant de courage , lui répondit Onomarchus , auquel 
il fembia qu'Euménès ne parloit pas d'Antigone avec 
afTez de déférence , que ne te faifois-tu tuer dans le combat 
fbtfi^ que de te laiffir prendre & charger de chaînes. Plut 
aux Dieux, rq>liqua Éuménès , çuU en fut arrivé eùnfi, 
nutts je n'ià jamais mwi per/bime qui pût me réfifier , ir 
te n'èft m à Uttr force ni à leur emtra^e que mes enaeaàeme 
dnpeiit , ee tiefi qtik la iâcheti des miens. ^ ' 

Cependant Antigone n'olànt pas iêul fe réibutfre fur 

le parti qu'il prendioit au fujet d'Euménès , ailèmbla 

le ConlèiL P^fque tous les Chefs témqignèrent leur 

Vuij 
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c*»Aiiocc furpriTe, qu'il refiât encore ^ décider du fupplice d'un 
homme qui leur avoit fait tant de mal, & qui a voit fait 
périr tant tic ptriojinages illudres : ils ajoutèrent que 
tant qu'il rc/piroit , ils ne pouvoicnt cire tranquilles ; 
que fi Antigone fui iaiflbit la vie & lui renJoit la liberté, 
ils abandonncroicnt Ion parti , & ne vouloicnt point le 
trouver avec Euménès dans fon camp ; cependant An- 
tigone demeura encore fept jours dans l'indécifion: à 
k fin , craignant qu'il ne s élevât quelque fédition dans 
ion camp , il donna ordre de ne Jaifler voir le pri-* 
ibnnicri perfimne, & de diminuer journellement iâ 
nourriture; mats au bout de trois antres jours» au mo- 
mmdL h ment que l'armée qui décampoit fe mettoiten marche ; 

^ les gardes d'Euménès l'étran^èrent à l'iniu d'Antîgonet 
dit Cornélius Nepo&^lutarque dit au contraire »qu'AA- 
tigone en étant embarraflé , fe détermina enfin à s'en ' 
défaire , qu'il envoya un homme pour le poignarder 
dans la pnlon. Ainfj périt l'un des mciilcurs Géncraux 
d'un fiecle i\ fécond en grands Capitaines. Toujours 
fidèle à fes Souverains , il llifpendit long-temps l'aucfa- 
cieufe ik. perfide ambition des fucceircurs d'Alexandre, 
qui n'obèrent jamais prendre le titre de Roi tant qu'i( 
yeftoit un £uménès capable d'arracher le fceptre des 
mains des ufuipateurs. 11 réunit les taiens politiques ài 
militaires ; peiïbnne ne connut mieux les hommes^ 
pcribnne ne fiit mieux s'en fervir ; trop grand pour 
écouter Foigueil > il iiMTtfia toàjours le h&t du com* 
mandement pour confcrver fi>n autorité» L'djirit dty 
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calcul loi fourniflbit (ans ccfTe de (ùrs moyens d'exé* CAmiioct.'' 
culer ce c^u'un gcnic vafte lui faifoit concevoir, 6c la Eaméo*»» . 
fortune ne fcmbla lui être contraire que pour rnanifcfter 
tiavantage les lalcns <Sc fcs refiburces : généreux, defin- 
térefîe, hardi Junin'à la témérité, il ne lui falloit que 
des aïeux , des troupes obéiflàntcs , Si moins de cou- 
rage. Philippe lavoit jugé : Alexandre en fentit le prix, 
& mit en oeuvre de fi grands taiens» en dépit de iâ 
naînânce qui (èmbloît le condamner à l'oubli. C'ell 
ainfi (jue les grands Rois , en immolant de vains pré- 
juges aux véritables intérêtt de l'Etat , font ëcloire les 
grands hommes. . 

Anttgone envoya le corps d'Euménès à fès parens AndgaMi 
pour lui donner la fépulture ; ceux-ci le firent brûler avec ^ ^ 
tous les honneurs miliuùres, & firent porter iès cendres 
à fil fiunille refiée en Cappodoce , ce pays tomba entre 
les mains d'Antigone. Caflànder, qui avoit chaffé Po- 
ij]percliûn de la Macédoine, s'étantuni avec Ptoléméc 
iàtrape d'E'gyptc , & Scieucus fatrape de Babylonc , 
envoya A/clépiodore , l'un de Tes Généraux, pour l'en- 
lever à celui de Phrygie. Afclépiocforc fit de grands pro- Diêdir. ik^ 
grès, Si afTiégeoit la ville d'Amifus lorfque l'arrivée de 
Ptolémée, l'un des chefs d' Antigène , l'obligea de lever . 
le ficgc & de fortir de la Cappadoce. Enfin , après la 
bataille d'Jpfus où Antigone Ait défait & perdit la vie , 
le royaume de Ca^ipadoce paflà ibus la domination de 
Seleucus, & fit partie des Etats des Séleucides. 

Vuii) 
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Cappàdoce. 

AsiaxiibcUL 300* 

Un des enâns d'Ammche II , nommé auflî Aria- 

rathe , étoit échappé feul au fupplice que Perdiccas fit 

DitAr. J&w (îibir au refte de iâmîfle. Ce Prince avoft trouvé un 
Sà. xxxf, 

f^'j*t' a()fe à la Cour d'Ardoatc cl}nalic de i'Armcnie 

Les diflcrcntcs guerres qui s'élevèrent entre les fiic- 
cefTetirs d'Alexandre , étoient pour le jeune Ariarathc 
une occadon favorable de remonter fur le trône de les 
aïeux. Il rentra dans fes Etats avec ies fecours qu'Ar- 
doate lui donna. Les Cappadociens, toujours fidèles 
au fàng de leurs maîtres , accoururent .en foule & fc 
joignirent à lui. Amyntas, qui commandoit dans ia 
Cappàdoce pour SdëUcus Nicanor roi de Syrie , en 
fût chafle ainfi que tous les Macédoniens , Ôl Ariaiathe 
fut couronné vingt-deux ans après l'événement fbneile 
qui priva fon père du fceptre & de h vie ; & fb/t que 
Sclcucus lut occupe tic ioins plus imporums que celui 
de rétablir ià domination dans la Cappàdoce , foit 
qu'Ariaratbe III fit hommage de fcs E'tats aux rois de 
Syrie , ôl que ceux-ci aient cru devoir s'en contenter» 
il légna paifiblement pendant cinquante-deux ans» 



* Ardoate neii connu que par 
ce trait. On ignore fur quelle 
pirik de TArmàiie il i^g^il : 
pent-èra fi Saormàneté étoh-cfle 
qui le (Tou- 



voient Jans les montagnes ; on 
doit Ce fouvenir de ce qui a été 
dit lUr les Dynaftei dus ime des 
noies de l'Httoiie de la petite 
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Cappadociu 

A * * Arianiiiès 

Ariamnès» fils d'Ariarathe III, vécut, ainfi que fon ArUraiiieiv. 
père, en bonne intelligence avec les rois de Syrie, fon ^J2*J^; 
fils épouià même Stnttonice fiiie d'Antioclius Theos. ^ 
Ce fils fiit aflbcié au trône par Ariamnès, & régna avec 
lui ibus le nom d'Ariarathe IV ; ce fut ûns doute une 
des conditions de ce itiarîage. Cette ailbciation em^ 
pêche de pouvoir fixer avec certitude l'époque de fa 
mon J'Anaiiincs; ces deux rcgncs le trouvent con- 
fondus: on fait IcLilcnicnt qu'Ariaralhe IV régna vingt- 
huit ou vingt-neuf ans , pendant lefqucls \{ fut en guerre 
avec Arfacès I/' qu'on regarde comme le fondateur de i^'^- DiJ, 
l'empire des Parihes, & qu'Ariàcès fiit tué dans une Jï'fiî'.; '* 
bataille qui fe donna fur les bords de l'Araxe ; (Voy€^ 
l'HiJloire des Parthts, ) mais on ignore fi le temps 
ipi' Ariarathe lY partagea le trône avec Ariamnès , eft 
compris dans ces vingt-neftf années. 

Memnon alfiire qu'Ariaiatlie IV laifià Ariamtlie V *• 
ion fils en bas âge . que Mïtbrldate III , roi de Pont , 
profita de fil minorité pour lui enlever une partie de la 
Cappadocc, ainli que la ]\ij)lilagonic , &. que ce fuL une 
fcmence de divifions entre les rois de Cappadoce Se 
ceux de Pont. 



Ariarathe Y époufi Antiochis filie d'Antiochus le Ariaraiiw v. 
^Gnind. Cette Piincefiè n ayant point d enfiins pendant J^i.pf 'al 
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CAiPAoocr. les premières années, fe crut flérile: foit politique , (bit 
Anarathe V. çraintc quc le Roi ne ceiïTit de l'aimer , elle feignit 
^^*«*r. tk deux grofTcfTes confc c unvcs , & fuppofi deux enfàns , 
dont i'un fût nomaïc Artarathc » & ie fécond Oro- 
pherne ; mais ayant eu dans la iiiite deux filles Ôi un fils 
appelé Mithridate , la teodreife nuitenicUe la déteimiiui 
à tout avouer au Roi. 

' Ariarathe V» qui venoit de £ûre la paix avec les 
^ Romaint après h guerre d' Antiodius dont il étoît l'allié » 

envoya en otage à Rome Axae^Smt i'ainé detf en&is 
ruppcfià , & Oropheme liit envoyé en lonie. Anarathe V 
n'avoit obtenu la paix qu'à fa charge de payer deux ^ 
Ta. Lip. jf cens talens d'argent: à fa prière d'Euménès ror de Per* 
tai.f,Lru. gg^ç ^ j^yQjf ^poufé une de fes filles < les Romains 

lui hfcnt rem lie (ic (a moitié. 

Soit qu'Anarathe vit encore dans les Macédoniens 
les auteurs des maux qu'éprouvèrent (es ancêtres après 
la mon d'Alexandre, ioit qifil craignit que Perféc ayant 
vaincu les Romains ne fit revivre fes prétentions (ùr fa 
Oppadoce comme fiir le relie de i'Afie, â titre d'hé- 
ritier i^itime du Monarque qui l'avoit conquife , il fe 
montra le plus ardent des alliés de fa République à fa 
jt^, ièrvir contre le roi de Macédoine » & lui oi&it toutes 
jr«< {ès troupes , ainfi que tout Tai^em de Ibn trélbr. Ce 
trait de politique âtt regardé ièulement comme une 
- Ot^.itr» marque de zèle pour une nation qui commençoit à 
^ *' s'enivrer de iâ propre grandeur. Ariarathe fût mis è b 
tête de ceux auxquels le Sénat accordoit le titre d'amis 
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& ifalliés du peuple Romain. La puiflànce de Rome , gaivadocs. 
qui s elevoit rapidement au degré ie plus éminent, ref- Ariartibe V. 

ferroît de plus en plus les liens de la nécciïité où le 
trouvoient fcs alliés de lui rcfter fidèles. Ariaralhc fcntit 
tout le prix de cette alliance dans la guerre (ju'il eut 
contre I^harnace II roi de Pont, au fujet des limites des 
deux Royaumes. Les Romains offrirent leur médiation; 
Ariarathe l'accepta. De tels médiateurs étoient des juge$, 
de Ja décifion defquels ii écoit non ièulement dangereux 
d'appeler, mais qu'on ne pouvoit même lè dllpenlèr de 
reconnoftre. Pharnace fût obligé de les laiflèr arbitres ry^. 
de ion différend avec le roi de Câppadoce. Leur avis 
fyx ^voiable à ce dernier , & cet avis fit foi. 

Ariarathe V régna tranquillement foui ia proieclion 
des Romains. Sa tcndreffe pour Ton fils Mithridate, 
lui avoit lait prendre la réfblution de lui céder la Cou- 
ronne , <!k. de fc contenter du premier rang parmi fcs 
fiijets. Mithn(fate, que fà vertu & Ibn amour pour fon 
père rendoient digne de cette aifedion refpeâable dans 
des particuliers, mais exceflive iùr ie trône, toûjouis 
délicate & quelquefois dangereulè ; Mithridate» dis*;e » 
relbâ d'obéir pour la première fois, & força Ariarathe ^^^^ 
de garder la Couronne. Ce refus lui mérita le fumom fv /'V* 
de Philopator, fîirnom plus glorieux que le fceptre , ôl 
digne récompenfè d'une modération fi rare dont la Câp- 
padoce fournit encore quelques exemples: mais Midin- 
ddte le dowm , les auurcs ne turent que le fuivre. 
. Tmne L Xi^ ' 
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Cappadoce. 1^6 * 

iWiaradtcVl* 

Ariaiathe V étant mort , Mithrichte Philopator lui 
fuccéda , & prit k nom d'Ariaiathe YI en montant iiir 
le trône. Il fuivit Ja conduite de ibn père avec les Ro-» 
mains » ôl leur envoya des Ambaflâdeurs pour ie main-* 
tenir dans fenr alliance. II rétablit (nr le trône de la 
petite Arménie Mithroharzanc fils de Zadriadès , qui 
s'étoit réfugié auprès de lui. (Voyei VHijhire de la, 
jteihe Arménie.) Dcmctrius Soter, dans le deflTcin de 
feirc la guerre à Rome, chcrchoit a fc faire des alliés; 
détacher le roi de Cappadocc du parti de la République 
& l'engager dons le fien , devenoit pour lui un double 

JiUCk m. avantage. Il offrit donc là foeur veuve de Perfée à 
Ariarathe VI; mais celui-ci n'accepta point la propor 
fition, fe fit un mérite auprès des Romains d'une 

A^itfHf. fidélité fi délicate, & leur envoya des Ambafiàdeurs 
•14/ tti^M, préfenter au Sénat une couronne d'or v 

préiènt ordinaire des Rois à cet augufie Tribunal qui 
voyoit à fes pieds des Souverains briguer Ibn appui ^ 
craindre de lui déplaire, élc ramper pour obtenir gracCï 
ou juftice. C'étoit une faveur d'accepter cette cou* 
ronne dont le poiJ» dccidoit fouvcnt le tkgrc tic ])ien- 
veilLmcc du Sénat. Celle du roi de Cappadoce fut 
leçuc , êi on lui envoya la chaire & le hàion d'ivoire 
comme une diftinélion particulière; ainfi i'cfciave s'iiO: 
nore des inar<pjes de fà fcrvitude» . . i 
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j. O Cawadoci. 
159 (tf AiU«heV4- 

: Le roi de Syrie étoit mécontent du reliis qu'Aria- 
fsthe avoit fliit de là ibeilr. Oropheme » le (ccond des 

fils ruppcfcs d'Ariarathc V, Tapprcnd en lonie , où il 

avoit été relégué. Il propofe à Demetriiis de le lo'itcnir Di»kr. sk, 

dans les droits iju ii avoit iUr le trône de Cappadocc 

comme liis véritable du feu Roi , Se comme l'aîné du Roi 

régnant. Demetrius niifit cette occaiion de fe venger, & 

fond fur la Cappdoce , y ramenant Orophcrne comme 

le Souverain légitime. Ariarathe VI dépêche à Rome. • i 

£uménès roi de Pcrgame, reçoit ordre de /oindre les 

|i<ou|>e8 à celles d'Arianithe, pour s'oppoièr à Deme* 

triu$ ; mais ce fecours devint inutile , Ariamthe fût chaffé 

de la Cappadoce , & Oropheme prit û place. 

, 157 èr 1^6. , . 

De tout ce qu'avoitpoffédé Anamtlie, ï\ ne luirefloit AmraiheVI. 
plus que la proiedion de Rome. Il alla en perionnc y Oro^eme. 
jblliciter du fecours pour rentrer dans ks E tats , & fe ^ 
préien[.4 en habit de fuppfiant devant le Confui Sextus 
Julius. Demetrius, de fon côté, fit partir Mithridate ac-» 
compagné deTimothée & de Diogène, qu'Oropheme 
y envoya en ambafiàde . ibus prétexte de renouveler 
i'alliance des rois de Cappadoce &. d'ofirir là couronne 
d'or, niais en effet pour cabaler contre l'infortuné Arîa* 
ttdie, & 6ire retomber iiir hii le titre odieux d^uitir-: 
pateur. L'adreffe de Mithridate & dès deux jmtn» 

Xx t; 
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CArnooct. Mintftres, répondit au choix de leurs nultres; ils s'aT* 
^' iurèrent de pluficun âiffîages. Ariaiathe n'avoit à pr^ 

Ovopberae. fenter que fes malheurs : des témoins fubômés furent 
entendus , il afloit être, décbré ufinpateur , & rufurpatcur 
Souverain légitime ; mais on fe ibuvint qu'AriaratJie 
étoit décoré du titre daliic & d'ami du pciipic Romnin; 
cette confidération le fàuva : le Sénat ordonna (jn Gro- 
phcrnc partageroit avec lui la Cappadocc, ôi enjoignit 
aux deux Rois de vivre en bonne intelligence. 

^ Jfa*^ jfe II s'en felloit de beaucoup qu'Orophcrne eût les quat» 

f-i)?' Jités dignes du trône; il n'avoit puifé en lonie qu'un 
goût très-vif pour les plailîrs les plus honteux. Dételles 
inclinations dans un Roi ne peuvent faire qu'un tyran; 
& un tyran ne connoit de juâe que Tes caprices » ôt 
d'injufte que ce qui les contrarie. 

Oropheme venoit d'éprouver l'empire de Vztgtnt 
fur les membres du Séiiat de Rome ; d'ailleurs Deme- 
triUs lui avoît vendu chèrement les iècours qu'if lut 
avoit donnés, & les étrangers qu'il avoit pris à là folde 
demandoicni à ctrc payes. Le nouveau roi de Cappa- 
doce ne s'occupa que du loin de raffembier dans fes 
cortrcs tout i'or de fes fujcts. Aucun crime ne lui 
coûtoit pour par\'enir à ce but. Les temples même , 
alyles que la crainte ou l'eipérance rendirent toujours 
dépofitaires des principales richefTes des peuples, ces 
arches de l'innocence deilinées à conferver dans le 
monde toutes les efpèccs de vertus , & fi fouvent chez 
les payens le réceptacle des vices les plus odieux» ne 
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furent point cprgnés. Oropheme pilb celui de Jupiter caivapoci. 
litué au pied du mont Ariadné , le plus ancien & par Arf»^ VI 
conféquent le plus riche de la Cappadoce» qui devint Ofopbcne. 
la proie de la néce/Tité oi!l iè trouvoit Tiiliirpateur, ainfi 

que de fon avarice, enfin Dcmctrius Soter, les étran- 
gers , tout fut payé , &L Oroplicrnc trouva encore ic 
moyen de dcpoicr quatre cens talens entre les mains 
des lialiitans de Pricne. Le joog de ce Prince parut ^ Zwmw, m, 
inrupportabic à des peuples aiilTi attaches à leur culte qu'à 
leurs richeiTes & à leur Souverain légitime. Le partage 
entre Ariarathe Ôl Oropherne avoit été réglé avec au< 
tant d'injuftice qu'il en avoit /âllu pour le décider. Un 
pays dévafté, des familles ruinées» i£ Prince vertueux 
chéri à rétablir» un Dieu qu'on qioyoit oifenfé à ven- 
ger; c'en étoit trop pour qu'Oropheme pût le Ibûtenîr 
îùr un trône qui ne lui appartenoit pas : les Cappado- 
ciens implorèrent Attale frère & IbccelTeur d'£uRiénè&. 
Le roi de Pei]game iè joignit à Arianitfae VI. Oropheme 
abandonné de prefque tous Tes nouveaux fu/ets , fiit 
chalfê de la Cappadoce maigre le fecours de Dcmctrius. 

Le premier loin J'Ariaratlic , remis en polTclhon de 
tous Tes E'rats , fin de demarufer aux lialiilans de Priène 
ics quatre cens lalens qu'Orophernc avoit mis en dépôt ^ 
chez eux. Ces habitans , oblèrvateurs peut - être trop '^''•î 
rigides de la fidélité due à la contiante , les lui rcfu- 
fcrent , & les rendirent fecrètement à Oropiicroe. Aria- - 
ladie, piqué de leur refus , envoya des Fourrageurs iùr 

leurs terres, ibutenu» de quelques troupes. Attale qui 

Xx ii) 
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cattadock. avoit cohtr'eux des moû& de fdièndment , y joignit 
encore le$ Tiennes. Les Priéniens» |irès d'écre accablés, 
dépéchèrent à Rhodes pour demander du (ècours ; n'en 
ayant pû obtenir, iis fe tournèrent du côté des Ro- 
mains : ceux-ci interposèrent leur médiation , mais elle 
fut ùns effet , pour celte fois du moins. Dans les com- 
mencemens , Ariaratlie piqué de ce que ies Priéniens 
avoient intérefle le Sénat clarts cette querelle» de appre- 
nant en même temps rjuc les quatre cens talens cioicnt 
entre ki> mains d'Oropiiernc , n'épargna aucune des 
horreurs de ia guerre pour fc venger. Cependant l'au- 
torité des Romains en impofà iàns doute à la colère 
d'Ariarathc, du moins l'Iiiftoire ne dit point qu'il ait 
pouffé plus loin (on re(fentiment : peut-être au(fi en ftit-il 
détourné par le tnité d'alliance qui fut ^t entre lui ^ 
Attale & Mithridate roi de Pont , dont la guerre contre 
Prulîas roi de Bithynîe étoit Tobjet ; mais les Ronnins 
pacifièrent encore dans la fuite leurs différends. 

Cependant Orophcrnc, auquel il ne reiloit plus que 
les quatre cens talens qui lui avoient été rendus par les 
Pricnicns , s'cloit réfugié auprès de Dcmetnus Solcr 
fon bicnfiiitcur ; iî ne tarda pas à y donner de nouvelles 
preuves de ion cara<^èrc. Les liabitans d'Antioche s 'étant 
révoltés , Oropherne traita avec les féditieux, & fe mit à 
jujiin. m. leur tête dans ie deffein de fe placer fur le trône du même 
Demeirius qui 1 avoit porté 6a cehii de C^padocc» 
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A auquel il ëtoU redevable du lang dont U |otiiiIbjt capmdoci. 
.encore, quoique dépoflëdé. Demetrius fût prévenir fès AtîwadwVl. 
deflHns ; Oropheme fiit arrêté , & fon ingratitude , en 

mettant le comble à les crimes , ailoit déterminer le 
jufte cliâtiment cju'ifs mcritoicnt ; mais la liaine de De- 
metrius contre Arjaradic \ 1 , <Sc la politique qui en doit 
la fuite, l'emportèrent fur le plaifir, 6i peut-être la né- 
celTité, de fe venger d un traître. Ce Prince iaifla k vie 
k Oropheme , & fe contenta de le ^ire garder étroite* 
ment dans Séieucie, pour avoir toujours à ùl difpofition 
un prétexte apparent de &ire la guerre au roi de Cap* 
padoce , ou du moins pour lui en laiflèr Ja crainte. Les 
îeditieux , privés de leur Chef» n'en perfiilèrent pas 
moins dans la rébellion. Ptolémée roi d'È'gypte, Attafe 
& Ariarathe marchèrent pour les fbôtenrr » Bl donnèrent 
à leur tour un frère à Demetrius dans h pcrloiinc d'A^ 
Jexandre Balas, qu'ils fupposerent être fils d'Antiochus 
le Grand, & qui à ce titre redemandoit une Couronne 
qu'il clifoit lui appartenir. Cette guerre dura trois ans, 
&. ne fut terminée que par fa mort de Demetrius Soter 
911 périt dans une bataille* (Voyt^ l'HiJbm de Syrie,) 

15a. 

Ariaiathe VI, tranquille poflèflèor de la Cappadoce; JMJr. Ské 
n'ayant plus d'ennemis redoutables à combattre , voulut f^//;^^ 
vaincre l'ignorance, fburce de fa barbarie , quelquefois 
aufli cdfle des vertus, do moins de celles loLUicn iciii 
les £'tâU. Lcà ^vans attirés par les bienii^ts de ce Prince^; « 
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cappapocc. accoururent en fouie» & les Grecs vinrent ièmer , pour 
ArMotbe VI. ^f^f, ^ Scîences 9l les Arts dans ce terrein inculte 
jurqu'aloi», & qu'ils ne connoiflbient qMe de nom» 

ËJmhux, La mort & le tefiament d'Attale en fiveur des Ro* 
mains, troublèrent enfin le repos dont jouiflbient les 

A^.£«rjrrr,'Cappadociens. Arirtonic, fils naturel d'Euménès, pré* 
tendit à la lucccllion de Ion pcfc , maigre Ic^ Jjlpofi- 
tions d'Attalc fon oncle. La plufpart des villes du 
royaume de Pcrgamc, accoutumées au gouvernement 
monarchique , le proclamèrent. Rome , tic fon côté , 
voulut foûtcnir les droits que lui donnoïc le icllament. 
AriaraUiç VI » Pylcmène dynafte de Paph lagon ie , Ni* 
comède roi de Bithynte, & Miihridate Evergcte roi 
. de Pont, entrent dans la confédération des Romains « 
& ne peuvent arrêter les progrès d'Arillonic. 11 fur* 
prend CralHis proconliil d 'Aûe , & taille en pièces les 
troupes des Romains & celles de leurs alli^. ( Voyez 
VHtfioire de Per^ame. ) Ariarathe VI périt diins ce 
coml)jit , ou pluflàt d;ms cette déroute. Ce Prince 
étoit vertueux; mais il n'eut pas les qualités qui fbr* 
ment les grands Rois. Le refus de la Couronne que 
fon père vouloit lui céder, cil la plus belle aclion Je 
là vie. Sa juflicc , fa douceur & fi modération le ren- 
dirent cher à les peuples ; mais il ne montra dans au- 
cune circonftance critiqnc , ni génie , ni courage , ni 

^raojdcuf ddme* Timide julqu'à l'excès» il ne iàvoic 

que 
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que recourir aux Romains , & fcmbla ne pouvoir régner cappadoce. 
qu'à Tabri de leur puiflànce. Sans ies vexations d'Oro- 
pherne, ou pluftôt ùns Attale» Ariarathe eût été peu 
connu , À neût pas mérité de l'être. Il trouva des 
iècours dans les Princes voifins de Tes Etats , parce 
qu'ils ne virent pas en lui un rival redoutable. 

130 à* 12^, 



Le fàfle de la reconnoiflànce que les Romains éta- AnuntteVll, 
loient quelquefois aux yeux de leurs alliés & des nations 
qui balançoient à le devenir , étoit un des principes de 
cette politique mefurée à laquelle rien n'échappuit. La 
mort du roi de Cappadoce fut pour eux un motif de 
plus de récompcnler les fervices qu'ils en avoient reçus, 
lis ajoutèrent à lès Etats la Lycaonie & la Cilicie. Ce 
Prince avoit laiiTé fix fils. Laodice leur mère avoii em- 
poilbnné ies cinq aînés ; elle n'épargnoit le dernier que 
pour mieux fervir fcs \ Liesambitieufes, &croyoît devoir 
attendre pour s'en délire > que û pui(&nce fût aôermie. 
Les porens du jeune Prince le dérobent à la fureur de 
cette mère dénaturée» inftruîlênt le peuple de ièsfbrr 
£iits: Laodice eft maflkrée, & l'unique héritier du trdne 
prodamé Roi fi>us le nom d* Ariarathe VII. 

• » ■ 

112. 

Nicomède roi de Biiliynic, voulant profuer de l'ex- 
trémc jeuncflc d'Ariarathe, avoit tuibli des prétentions 
iiir une partie dc ia Cappadoce > & le préparoit à ie* 
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cappadoce. foûtenir. Ariarathe , pour fe faire un allié capable xi'arrêtef 
les entreprifcs de Nicomccle , épouiâ Laodice fœur de 
Mithridatc Eupator. Cette alliance fit naître au roi de 

xîxt/jNr projet de s'emparer de la Cappadoce, & ce 

projet fîit le motif de fbn confentement au mariage de 
là fœur. Pour cet eflet , il envoie Gordius auprès d'A- 
riarathe. Gordius s'infinue dans les bonnes grâces du 
Roi , lui donne des confeils , prend part au gouverne- 
ment , l'aflalfinc <& fort du Royaume. Mithridate , dans 
la vue de s'alfiirer des deux enfâns qu' Ariarathe VU 
avoit eus de là fôeur , fc déclare leur tuteur & marche 
pour s'emparer de la Cappadoce. Nicomède inflruit 
du meurtre du feu Roi , l'avoit gagné de vitcfTc. Laodice 
qui connoiffoit fbn frère , ne crut pouvoir rien faire de 
plus avantageux pour fes enfans , dans cette circonflance , 
que d'épouièr le roi de Bithynie déjà maître de leurs 
^ Etats , & força ainfi l'ennemi de leur père à défendre 
leurs droits contre un Prince qui ne fe montroit leur 
appui que pour porter des coups plus furs ; mais la 
politique de Mithridate étoit inépuiiîible en rcffources. 
Fruflré de les efpérances par la vigilance de Nicomède 
& le mariage de ce dernier avec Laodice , il fait cou- 

AriuaihcVJii. ronncr l'héritier prélbmptif du trône fous le nom 
d' Ariarathe VIII, achève par- là de détichcr du parti 
de la Reine les Cappadociens déjà étonnés de la voir 
s*unir à l'ennemi de l'Etat, feit marcher fes troupes, 
les joint à celles du jeune Prince, & chaiFe Nicomède 
de la Cappadoce. 



0% & 0±. CAFPADOCe.' 

Cette conduite dans la<]udle il étoit difficile de pé- 
nétrer rintérieur du roi de Pont, hii attira l>eaucoup de 
louanges , b fuite prouva cpi'il ne les méritoit pas. £n 
efièt, ii fit (bilicitcr vÎTement Arianitbe VIII de rap- 
peler Gordius auprès de fui. Le crime de Gordius étoit 
devenu public, Si Ariarathe ne l'Ignoroit pas ; ii eut 
liorrciir J'uiic tcilc propoiiljon. AlithricJate inljlla juf- 
qu'aii point de l'exiger. Le roi de Cappadoce le refùfà 
confbmmcnt ; mais il fcntit en même temps que ce 
refiis alloit être fuivi de la guerre, & s'y prépara. Fn 
effet , Mithridatc pendant les négociations raliembloit 
des troupes en fecret. Tout étant difpofé, ii fondit avec 
quatre-vingt mille Jiommcs de pied, dix mille chevaux 
& fix cens chariots armés de faux , dans la Cappadoce 
où il comptoit furprendre ic jeune Ariarathe & le trouver 
ûns défenfe. Mithridate étonné de le voir fur la fiontièrc j»frm. a. 
à la téte dW armée aufli ibrte que la iienne, eut re-i^V"' 
cours à £1 politique ordinaire. Ce Prince , qui &voit 
encore mieux ^d&ffiner que combattre , ne jugea pas à 
propos de fe commettre au haârd d'une batailie, il fit . 
demandef une entiw&e au roi de Cappadoce. Celui-ci 
crut pouvoir raccej«er en prenant toutes ks pftcàuiiofis 
que la prudence exigeoit. Le lieu du })Our*parier fut in- 
diqué ; le nombre de l 'eicorte de chaque côté fut régie : 
il fut arrêté même que les deux Rois v vicndroient fans 
armes, & que pour ne laiifer aucun fujet de défiance^» 

Yy ij 



Digitized by Google 



^$6 Histoire gé néaalm 
cappadoce. ils confentiroicnt à (è laiifer fouiller exaâemeiit: jxé-* 
AmbcvuL cautioH injurieufe entre Souverains qui doivent à leurs 
peuples l'exemple de la religion du ferment, mais né- 
ceflàire contre Mithridate trop fàmiliarifé avec les for» 
6its > & dont le caractère odieux étoit déjà trop connu 
pour n'en devoir pas tout appréhender. Le roi de Pont 
y foufcrit & iè laifiè fouiller. Ariarathe fe croyant 
en fureté, s'avance vers Mithridate. Celui-ci ne con- 
noilloit pas même le trouble qui précède ordinairement 
le crime , & (àvoit conlcrver toute la préfencc d'ciprit 
néceflàire pour couvrir fes attentats les plus noirs: 
h converfàtion des deux Rois parut aflcz tranquille; 
mais Mithridate voyant qu'il ne pouvoir gngncr liir Ibn 
neveu ce qu'il defiroit, feignit de vouloir lui dire 
^eique chofe de très-iècret , Se s'éloigna un peu plus 
avec lui des deux elcortes; alors il le frappe d'un poi- 
gnard qu'il avoit caché dans l'es habits. La recherche de 
celui <pi' Ariarathe avoit chaigé de le fouiller avoit été 
peu exade : une pialiànterie que lui fit Mithridate, & que 
Ja pudeur empêche de rapporter, en fiit la cauiè, ât h 
mort du jeune Ariamdie fot la ibite de cette négligence. 
Les Cappadociens étonnés d'une trahifon fi noire, reftent 
. immobiles comme s'ils avoient perdu Tufiige de leurs 

«V fens ; enfin fe voyant iàns Chef ils prennent la fiiite &l 

fc dirpcrfent. Mithridate, fans perdre de temps, entre 
AriaraihciX. en Cappadoce , place fur le trône un de les liis âgé de 
huit ans , lui fait prendre le nom d'Ajiarathe IX, & 
infiitue Gordius régent du Royaume. 
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Les Cappadociens revenus de leur première ibrprife , 
rappellent un fécond fHs d'Ariaradie VII qui avoit été 

envoyé dans la haute Afie dès là plus tendre jeuneflc 
pour le loullrairc au\ iroublcs qui coniniciiçoicnt a 
régner dans la CappaJocc, & aux fureurs dont le roi 
de Pont rcmljloit la mcnnccr. Ce jeune Prince pro- •^•i*-"- 
clamé, <5i prend, ainli que Jes sïeux , le nom d'Aria- fy- 
lathe. Le tils du roi de Pont & Ion Miniilre Ibni chafics ; 
mais iMithridate , toujours attentif à ce qui fe pafToit 
•dans un Etat fi voifin, & auquel il prenoit tant d'intérêt, 
marche contre le véritable Ariarathe, ledé&it, lechaiTe ^^^^ 
de Tes £'tats » & remet la Couronne fur la téte de Ton 
£1$ » tandis que ie Prince auquel elle appartenoit légi- 
timement» honteux de iâ défaite (k. de la néceffîté qui 
■le force de ifùlr , meurt de douleur. Nicomède qui 
joignoit à les anciennes prétentions lur fa Cappadocc 
ica droits ([u'il avoit acquis par fon mariage avec Laodice, 
ne voyou ])as làns crainte Mithridate pollefleur de celte 
riche contrée qui touchoit à la Biihvnie , & d'où par 
conféquent le roi de Pont pouvoii a tous momcns fondre 
fur lui. Ne le croyant pas aflez fort pour fe défaire 
il'un voffin fi redoutable , il réfolut de fe fervir des 
Komains. Pour cet effet il fuppoiè un troifième iîls 
d'Ariarathe VII, perfuade à & femme de i'avouer, 6l 
implore ia proteétion de la République pour Tunique ^ 
héritier du trône de Cappadoce. Mithridate , de 
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CappadoCB* côté» envoie des AmbafTadeurs : mais au lieu de /bûtcmV , 
ArjaiwhcJX, comme il étoit aifé de le prouver, qu'Ariaiadie Vli 
n avoil eu que deux fils qui tous deux étoient morts * 
il entreprit de Êire palTer {on prapre fils, qu'il avoît 
hk couronner ibus le nom d'Ariarathe IX , pour le troi- 
fième fils d'Ariaradie VII » d'où il râùltott que cet 
Ariarathe IX devoit être regardé comme l'héritier légî- 
tîme du trône , & celui que préfcntoient Nicomède & 
Laodicc, comme un impofltiir. Le Scnat , a lorcc de 
perquifitions , découvrit la vcritc , donna l'cxclnfion aux 
deux contcndans, ordre à Mithridutc dcvacuer la 
Cappadocc. Il fut rendu un décret par lequel les Cap- 
pndociens , ainfi que les liahitans de la Paphiagonic qui 
fut ôtéc à Nicomède , fe gouverneroient déformais Telon 
leurs Loix , de n auroient plus de Souverains. H fem" 
bioit que les Romains vouloient ûire des hommes libres 
au moment même où ils alloient ceffer de l'être , pour 
iailTer du moins après eux une idée d un bien dont leurs 
anciennes vertus les ayotent £ut jouir, éi qu'ils regar* 
doient comme ineftimable. La âmille qui r^noit ilir 
k Oppacfece de temps immémorial , éteinte dans b 
perfonne d' Ariarathe X • âvoriibit un décret qu'on 
peut regarder comme le phis beau tnùt de cette Ré- 
publique expirante , & qui indiquoit encore ce cars^tèrc 
SigÊkLxii, de grandeur qui brilloit dans les premiers fiècles. Mais 
les Cappadocicns accoûiumc b a ^oir le Icepuc , peut- 
être plus libres que les Romains d'alors, & fûrcment plus 
tranq^uiUes, ne vouloient pas chan|;er U £>rme de leur 
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gouvernement, & ie Sénat les vit, non iàns en être CAFrAoocs. 
étonné , lui demander un M«tre. On leur permit de le ^"'^'^ 
choifîr parmi eux. ArioEiarzane &t élu d'une voix una- 
nime, Sl cette éledfon Rit ratifiée à Rome. Mithridate 
ne pouvant rien eipérer pour Ton fils , avoit fortement 
négocié pour que le choix des Cappadociens tombât 
fiir Gordius. Celui-ci, de fon côté, avoit mis tout en 
ulàge auprès du Sénat pour fe faire déclarer Roi , mais 
Mîlîiriclatc s'ctoit trop h'it connoitrc pour que Rome 
fcrvît ics vues de ce Prince : on y avoit déjà formé le 
defTein de i'abatifer ; ies brigues de Gordius fiirem 
inutiles* 

Les voies de négociations étant abfblument fermées, 
Mithridate vit bien qu'il Moit agir puii&mment ; mais 
les di^fitions dans lefqueiles il entrevit qu*étoit le 
Sénat à ion égarci , Tempéchèrent de (e déclarer ouver» 

tcment. Il fit un traité l'ecrct avec Tigrane au nom de 
(jordiiis , par lequel le roi d'Arménie s'obligeoit de 
fournir a Gordius un corps de troupes aflfez coniidé- 
rablc pour le foûtenir en Cappdoce. Gordius, avec ce 
fècours , en clulle Ariobarzane. Ce Prince a recours 
au Sénat. Sylia nommé pour le rétablir dans fcs Etats, ph^a,- ^ 
part dlcaiie avec (i peu de troupes , que le corps qui ^ 
i accompagnott , fembtoit être pluftôt lefcorte d'un 
député de Rome, qu'une «rmée dellinée à opérer. Il 
«prive êi ibnd iiir Gordias au moment que celui-d ne 
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Cappadoce. s'y attendoit pas, taille en pièces fon armée compofée 
Ariohttzane I. Cappadocicns & d'Arméniens , rétabiit Ariobarzane 
dans fes Etats tât l'exécution de ce projet qui fembloiC 
' demander un temps confidcrnbie fut pour Syiia l'ouvrage 
de quelques jours: tant Textréme diligence Sl le fecret 
influent iiir le Aiccès , lorfque Tentrepriie eft réiblue Si 
bien combinée. Cette adion , dont iJ eft malheureux que 
les Hiftoriens ne nous aient pas confervé plus de détail» 
fut fi brillante que les Partiies , pour ainfi dire , ignorés 
des Romains, comme les Romains en étoient ignorés» 
envoyèrent des Ambaflâdeuis à Sylla qui enfuite s'en 
retourna à Rome. 

Mithridate qui ne s'ccartoît jamais , (ans une extrême 
ncccfTité, du plan de poliiK|Uc qu'il s'cioit formé, avoit 
laifTe battre Gordius làns fîiire le moindre mouvement 
qui put le faire loupjçonncr d'v prendre intérêt; mais 
dès qu'il vit Syila éloigne , il renoua fcs liaifons avec 
Tigrane par le miniftère de ion fidèle Gordius. Cet 
habile négociateur engage le roi tl'Arménie à époufet 
ÀppiM. h Cléopatre fille 4^ Mithridate , & à ^ire un traité avec 
f'J"^' Prince pour remettre fur le trône Ariaraihe IX.' 
{ V^eZ ^* /ftfif/ rHiJhir& d*Arméme,J Tigrane 
enypiç une îirmcc oonfidérable , Ariobarzane eft chafleir 



AriinilieJX* Ananohe IX rétabli , la Cappodoce dévaffée. 

Le Roi fugitif implore de nouveau les Romains; 
Maniys Aquilius & M. Mahinus font chargés de le 
remettre en polîcflîon avec «les troupes cjue Lucius 
CdiTius cominanvlojt d<)ns le royaume de Pcrgame , ^ 
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celles des alliés de b République. Midiridate à ce titre cappaooce. 
fut Ibmmé, comme les autres Princes, de fournir- (bn ^«^««IkOC. 
contingent contre fon propre fils. L'Hiftoire ne dit 

point tic fjutllc manière rl s'en difpenfà ; mais tout ce 
i^u il avoit projeté avant de fe dcclarcr l'ennemi des 
Romains, n'étant pas achevé, il laifla ilétrôncr Aria- 
rathe ÎX fîms lui donner aucun recours. Si fc vit en- 
lever avec I I niéinc indittercnce Ja Bithyme fut 
rendue à Nicomède. 

89* 



Rome cependant» qui ne prenoît pas ie change iùr AAâmmniti 
i*eipèce d'cngourdiflèment dans lequel ie roi de Pont 
fèmbloit être- plongé , ^'oulut engager Nicomède &, 
Ariobarzane à lui £iire fa guerre pour l'occuper à la ^ 
àéfenCe de Tes Etats & déconcerter )ès deflèins (ècrets. 
Ariobarzane, Prince foible & timide, s'excufoit* fous 
divers prétextes de fervîr les vôes de la République. 
Nicomède croyant proHtcr de la fécurité où Mithridatc 
fembloit être, le jette dans le Pont, y fait d'affez grands 
progrès. Midiridate fe pJaint amèrement au Sénat , il ' 
n'eft point écouté ; c'étoit tout ce qu'il demandoit. 
f K?)r^ l' ïitjKurc du Pont. ) Il déclare la guerre aux 
Romains , envoie Ariarathe IX en Cappadoce à la téte 
d'une puiffânte armée. Ariobarzane chaflc encore une AriantthelX* 
fois de Tes E tats , fc réfugie dans fon afyle ordinaire. • 
£n eflet , ce Prince , exemple (îngiiiicr des viciâitudcs , 

ièmbloit ne régner que pour aller du trône aux pieds ^ 
TmiL Xz 
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cappadoce. du Sénat, & ne revenir des pieds du Sénat fur le irdne 
AiîaAtbeix. pQ^. y reiDumer encore. 

88, 87, 86 ÉJr'gj. 

Midiridate • maître de la Cappadoce » en tin beau- 
jkffiM,fag. coup de troupes & de vaifTeaux dont il renforça fcs 
armées de terre & de mer. Sa flotte qui aflîégea inuti- 
lement Rhodes , qui fut battue par Damagoras , & que 
les tempêtes achevèrent de dilTiper, étoit compolëe en 
grande partie de Cappadociens. 

Enfin Caius Pimbria , Lieutenant de Valerius Flaccus, 
s*étant mis à la tcie des troupes que commandoit le 
TroconfuI après l'avoir afTafîiné , vint dans la Cappa- 
doce Ibus prétexte d'en chaffer Mithridate , & les Soldats 
tlorii il étoit oblige de briguer la faveur pour écJiapper 
au lupplice que méritoit ion crime, y commirent im- 
punément des defordres inouis. 

84 èr 83. 



j Sylln, que des intérêts perlbnncls & les violences de 
Cinna rappeloient à Rome, conclut la paix avec Mi- 
thridate. Le rétablifîement d'Ariobarzanc fin une des 
conditions du traité. Il laiiïa à Curion Ion Lieutenant 
le foin de la faire exécuter, & partit. Mithridate traina 
en longueur Je plus qu'il lui fin po/Tible , eipérant toû- 
h jours que le temps amèneroit quelque circonibnce dont 
^ il poucroit pioliter, & garda les places fbncs qui kû 
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ménageolent l'entrée dans ce Royaume toutes let fois cappadock. 
qu'il le jugeroit à propos. Anakmwi t. 

Miircnn , que Sylla avoit Uilîc en Afie, commet quel- Apj^ U 
qucs aclcs ci iioUilac contre le roi <Jc Pont. Mithridate * ' 
marche contre lui , le tlcfait, Se s'empare de nouveau 
d'une parue de la Cappadoce. (Vûj, i'Hj/i. du Pant*J 

81. 

Sylb inftruit de ce qui étoit arrivé en Afie , blâme 
la conduite de Murena,' qu'il deiàvoue« & Êrt partir 
Aulus Gabtnius pour être médiateur entre Ariobanane 
ÔL le roi de Pont. Mithridate donne un de fes fib 9%é 
de quatre ans à Ariobarzane pour otage , & iôus ce ''^'f'i*^ 
prétexte ne rcftitue rien de ce qu'il avoit pris. FI envoie 
en même temps à Rome pour faire nirificr le iraitc 
qii'AiiIiis Gabinius venoit de faire conclurre. Ariobar- 
zane y envoie de Ion côte pour inftruirc le Sénat de la 
mauvaile foi de Mithridate. 

80. 

Syila après avoir entendu lesr députés des deux Rois, 
dit à ceux de Pont , ipu U RfytMque ne ratifiervh rien, um» ^/^^ 
^ue préalabktnati la Cappadaee ne fit emUremem i^Mcnée, 

78. 

£nûn AlithxidciLe , furcé par iâ iituation de fouicrirc 

Z z ij 
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cahpaooce. aux volontés des Romains, laiiTe Ariobarzane poniiTeur 
Arioi»rzaoei, j^j^^ Cappadocc 4t cle Houveaux Ambal&deurs 

font envoyés à Rome départ & d autre pour &j*re ratifier 
le traité d'Aulus Gabinius. Dans cet intervalle , Sylla 
meurt, & ies troubles qu'occaHonne h mon, ne laiflbnt 
pas au Sénat le temps d'écouter les ambaflàdeurs de 
Appian. ik TAfie. Midiridate, toujours attentif & prompt à iàifir 
AStàr.f.ié^ les occafions , j)rofitc de celle-ci , «& foilicite fecrètc- 
ment Tigranc Ion gendre de londre lur la Cappadocc. 
Tigrane y marche a\( C des forces fi confidcrablcs , 
qu'Ariobarzanc , dans IcsE'uits, cfl in\ cfti alLiquc de 
toutes parts. Oue conquête ne fut ni iong ic ni difîîcile. 
Tigrane revint en Arménie fuivi de trois cens mille 
Cappadociens qu'il enleva de leur patrie pour peupler les 
villes qu'il avoit fait bâtir, entr autres Tigranocerte , ÔL 
laiflà à Mithridate, fclon l'nccord fait entr'eux, ce pays 
preiquc déièrt (Voyci tHiJhire d'Arménie.) 

74. 

Luculius palTe en Afie, chafle Mithridate de ia Cap- 
padoce , y rétablit Ariobarzane, & y prend iês quartiers 
d'hiver. (Voye^V Htficire d^Armimi & celle /k Pûnt,) 

66 ir 6y 

Pompée, auquel Luculius avoit préparc la gloire de 
terminer la guerre contre Mithridate, ainfi que la con- 
quête de i'Afie , voulant récompenfer i'attacliement 
qu'Ariobarzanc avoit toujours témoigné pour iç peuple 
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Romain* & v^i tant de fois lui avolt fait tomber le cappadoce. 
fccptre des mains, le confirme dans fa pcffeifion de la Arwtuawiei. 
Cappadoce , ajo&te à fes Euts ia Sopiiènc & la Gor- 
dienne , (Voyez i*f^Jloire d' Arménie J & y joint la ville 
de Gabata , l'une des places les plus confidérables de la 
Cilîcie, avec toutes iès dépendances. 

Des adverfités ibivies & continuellement répétées , 
cicatrifcnt le cœur \ pour ainfi dire , 6l le rendent in- 
fenfible même aux changcmens les plus heureux. La vie 
d'ArioLarzanc n'avoit ctc jiifqu'alors qu'un tiffu de revers; 
il regarda il un a il inciifTércnl la puilHincc dont il pouvoit 
jouir, quoiqu'il n'eût plus à craindre de la voir troublée; 
il luppiia Pompée de tléc'iargcr /à téte d'nne Couronne 
dont if ne Icntoit que le poids , fk de l;i /àirc paiïer fur 
celle de Ion fils nommé Ariobarzanc comme lui. Le 
ieune Prince étoit préfent à cette conférence du roi de 
Cappadoce avec le Gc'néral Romain. Pompée fut attendri 
du combat de gcnérolilé qui fc pafïïi entre le père & le vj. m^». 
iils. Celui-ci refuâ conftamment ion front au diadème ''''■^'"^■^ 
qu'on y vouloit placer : il fallut que l'autorité du Gé-. 
néral Romain prêtât des armes à la volonté paternelle. 
Enfin Ariobarzane II fût couronné, prit féance fur une AfM«iniin*U); 
chaire curule à côté de Pompée , comme Roi , & Ibn 
père le âlua comme tel le premier Alors on vit, dit 
i'Hiftoricn, ce que l'on n'avoit jamais vu, & ce qui peut- 
clrc paroitra difîicilc a croire , celui qui dépofoit le 
fceptre, donner des marques fincèrcs de la joie la plus 
vive ; & celui qui le rccevoit, donner des marques de b 
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CArnooci. pfus grande triftefTe, jufqu a i'anoièr de lès larmes : trut 
Ariobuawii. honore iàns doute Ariobamne comme homme» 
mais pronoilic certain de b foîblcdè de ce Prince. 



5 



Un E'ut épuifé » des liijets malheureux , un Ponttfê 
puiflànt & hardi, un Prince indofent & timide, qui vcrfc 

des larmes ioriqu'il finit régner: quelles lources de rc- 
CrV. <i./^ ';<. \oltcs î Ariobarzane avoît yxn dans une des Ic'ditions 
j^yi^ÀVUf. (\iu ourent s élever lous Ion règne. Ce J rjnce avoit 
laiflTé deux fils , l'aînc^ nommé Ariobnrzanc comme lui. 



m. & fc cadet nommé Ariarathe. Ariobarzane lil, héritier 
prélomptif du trône , le iîit auifi de la foiblcfTc de les 
prédécenfeurs. Il étoit jeune encore lorfquc Cicéron,en 
allant en Ciiicic pour s*oppo(êr aux Parihcs qui la me- 
naçoient , vint en Cappadocc par ordre du Sénat infiruiC 
r^mif. (les troubles qui s y étoient élevés. Cicéron trouva ce 
xr* ' ' PHnce en proie aux inquiétudes que lui cauibienc les 
Parthes d un côté, Artavaidès roi d'Arménie de l'autre , 
& plus encore à celles qu*occa(ionnoit ia révolte de lès 
propres fujets prête à éclater. Au milieu de unt d alarmes» 
Ariobarzane fe tenoit dans cette efpècc d*ina<5lion que 
produit la terreur , qui \ ovani tous les objets qui l'envi- 
ronnent, du même œil 6i ibus le même arpe<5l, les re- 
doute tous également. Le Grand-prctre de Comanc, par 
les différentes conceffions des fouvcrains de Cappadoce, 
marchoit prci(]ue l'égal du Roi, & fa puidànce fondée fur 
ia vénération des peuples pour ibn temple » étoit peut-être 
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plus ibUdement établie. Celui qui occupoit cette place, CAmooci. 
jeune homme impctueux Ôl rempli d'ambition , avoit ut. 
des troupes fur pied, des aiiîés, en un mot tout ce qui 
peut rendre un fiijet d'autant pfus criminel qu'il c(l plus 
à craindre. Il parut tel aux yeux d'Ariobarz.uic qui le 
détermina un peu tard à Je rahailTcr. Le Grand -prctrc 
de Comanc, inltruit des de(7"cins du Roi , le prtpara à 
fe défendre. On alloit voir des fujets partages entre leur 
Souverain & un Pontife qui , de l'étendard de la religion , 
failoit celui de la révolte , s'immoler avec iureur , les 
uns à leurs préjugés , les autres à leur devoir. Cicéron 
eut ladrelTe d'engager le Grand-prêtre à fortir de h 
Cappadoce, & tout fut appaifé: peut-être le voifinage 
de l'armée des Romains y eut-il autant de part que l'élo- 
quence de Cicéron. Un négociateur fotitenu de troupes 
accoûtumées à vaincre , devient bien peritiafif. On ne 
fera peut-être pas fôché de voir ici de quelle manière 
cet Orateur parle de ce qu'il fit en Cappadoce. J*atm 
cccajîon en pûjfunt , écrit-il à Attrcus , efe fmiver le Roi 
fes E tats , par ma condiau nwn auioyaé. Loin de 
me luijjcr corrompre par ceux qui voulownt l'opprimer , je 
les ai tous écartés ; je n'ai pas tiré la moindre chofe de 
la Cappadoce. I lé î que pouvoit-il en attendre \ à peine 
Ariobarzanc avoit-il de <^uoi payer l'intérêt des fommes 
qu'il dc:voit à Pompée. 

48. 

Tous les princes d'ATie» & particulièrement les 
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capmdocc Arioborzanes, avoient trop d'obligation à Pompée pour 
Arieiom.» iir. pj,5 ranger fous fcs drapeaux , lorfque luî & Céfir * 
eSilth^ fe dirputoient Fcmpire du monde , en difputani à qui 
ciy'^likTi. ' Rome devoit obéir. Le roi de Cappadocc fournit à ion 
^^Cif.tk bienfaiteur cinq cens Cavaliers, Se ic trouva eu jHrfbnnc 
à la batailfc de Pharfàlc *. Pompée vaincu & mis à 
mort , Ariobarzane demanda ^race à Céfàr en lui pro- 
mettant le même attachement <lk îa même fidélité qu'il 
avoit témoignée pour (on advcriaire. Céiàr étoit grand, 
Ariobarzane n'étoit pas redoutable , ie vainqueur lui 
pardonna à. le reçut ious fa protedlion» moyennant une 
ibmme qu'il iiit obligé de payer. 

47. 

Pliarnace , fils de Mithridate Eupator, profitant des 
guerres civiles donc Kome étott déchirée , s etoit em- ; 
mjLjiMk P>fc d'une partie de fa Cappadoce, & de pre(que toute . 
^''^ la bafle Afîe , dont Pompée avoit tiré le plus grand 
nombre de troupes , tant Romaines que nationales. 
Ariobarzane, ainfi que Déjotare roi de la petite Arménie, 
eut recours à Domitius Calvinus Lieutenant de Célâr 
en Afie. Pharnace évacua d'nbord la Cappadoce à, 
l'approche des légions Romasncb , mais ayant battu , 

* Appicn dit que ces cinq cens de cinq cens cliev;iux , & (jui lû- 

On.ilicrs ttoicntconduitspar Aria- renient ctoit tyu4 ce qu'Aiiobar- 

ratlie frère du Roi ; inaû le texte zane avoit pu mettre iur pied , 

ck Cê&r dit pofiiiveiiKiit qu'A- prouve hkn répuifimem oùétoic 

rîobaizane y ^ic»t «n perlônne. encore ce Royaume cleptiQ les 

Au lelle, ce ftcoun lèttkincm g^cncf de Mithridate. 

Domitius^ 
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Domitius» il ne tarda pas à y rentrer. Enfin Céiâr ayant CAPPADoct. 
terminé fa gucnre d'Alexandrie, paiTa en Afie , & Phar- ^""^ 
nace fiit battu. (Vcyez i'Hiftoire de ta pmte Arménie. J 
Ariobarzane fiit confirmé de nouveau dans la poflèfîion Dhc^fut^ 
de Tes E tats par le vainqueur qui donna en mcme temps 
Ja Grande -prctrile de Comane à Lycomèdc ilîu des 
anciens rois de Cappadoce , & qui , pr ia naiflànce , 
avoU des droits i'ur cette pbce. 

4.2. 

• La mort de Céfar , ioin de faire renaître ie calme 
dans Rome » fembloit avoir ranimé les troubles de cette 
Puiflànce , dont les fondemens ne pouvoîent plus (bô- 
tenir la grandeur. Bnitus & Caflius avoient projeté de 
s'aiTurer de TAfie ; Ils tentèrent , mais en vain , de 
mettre Ariobarzane dans leur panî. Le roi de Cappa* 
doce avoit les plus grandes obligations à Céfar , il s'en 
fbuvint dans un moment où la politique fembloit exiger 
de lui de les oublier. Trop foible pour rcfiftcr feul aux 
forces de Brntus Se de Cai&us, ià rcconnoiiîancç lui Ucm,i,xLin^ 
coûta le fccptre d la vie. 

Des Romains cjui n avoient pris les armes en appa* 
rence que pour défendre une liberté devenue chimé- 
rique, ÔL qui n'exîftoit plus que dans quelques cœurs 
encore républicains, pouvoient détrôner des Rois, & 
non s'emparer de leurs £'uts; il ne felloit pas moins 
que rémpirê du monde pour déterminer à Tikurpation» 
ides Romains qui ne Vegardoient i'Afie que comme ' 

TifmJ^ Aaa 
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cappaoock. une Pcaymce, qui iàvoicnt que le feuf moyen de 
ioutenk cette i]iLrpatk)a contre Rome , écoit cle fub* 
jttgjoet Rome même. La Cappadoce ne pouvoir donc 
^ être d'aucun prix aux yeux de firucns Â de Cailkis , 



AijaraiheXf. aufli k donnèrent-ils à Arianulie frère d'Ariobarzane • 
DicCafEt. pour fécompenfer ranachement qu'il Jeur avoit té-* 
moigné. Ce Prince établi tus îin trône teint encore du 
Êng de ibn frère , ne régna que ans. 



ArchebBs. Antoine de venu maître de l'Afie, lui ôta (es E'tats 
Bai.diFm. pQ^ji- |(^^ clonncr à Archelaûs fils de Glaphyra, l'une des 
plus l)cfks femmes de i'Afie, <St aiixchnrmcs ((e laquelle 
Antoine n 'avoit pas été inienfiblc. Au reltc, cet Ar- 
Mmus,tfii. cheiaùs étoit d'une naifiànce UluHre, il defcendoit de 
' ' ' ' celui du même nom fi connu dans la première guerre 
de Mithridate contre les Romains. Ce Géntnl , peut- 
être plus habile que le roi de Pont, quoi^'ii eût été 
liattu à Cfaéronéc , Tavoit Itien fervi ;. mais -ayant été 
chargé du Traité qui fu^ conclu entre Mithridate & Sylla» 
Je Génénl Romain le prit en amitié par cet attnlt que les 
gnmds hommes ont prefque toûjours les uns pour les 
Ai autres, & lut donna une preuve de ibn efiime en lui 
affignant quelques terres cbns l'Eubée. U n'en ^Jloit poa 
t ii.t pour rendre Archelaiis Hilpe£l à un Prince te! que 
Alidindatc. Les Courtiiâns, toûjours empreffes a détruire 
dans refprit du Souverain ceux c|ui ie Itrvcnt ic mieux; 
i'accuierent de s'être iailTé.battire à Chéronée. Archelaiis p 
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qui connoifloit fon maître , iè réfi^ia auprès de Mu* cÂnÂôô^ 
rena Lieutenant <Ie Sylb, avec toute là ârnîlle. Il con> ahaasu 
tribua Lcaucoup par iès follicitations & iès confeils à 
la féconde guerre des Romains contre le roi de Pont; 
H futvit Luculius en Afie, & reçut de Pompée la dignité 
de Pontife de Comanc. Son fils , nommé Archelaiis 
comme lui , lui luccLd:! dans cette dignité. Ce fut lui 
vrai-fcmblabkmerit qui fit trembler Ariobarzane III , & 
que Cicéron pcrfuada de fortir de la Cappadocc. 11 époula 
Glaphyra , & fut le -père d'Arclieiaus auquel Antoine Sn^ixtu 
donna le royaume de Cappadoce. 

Archelaiis attaché au parti d'Antoine , le fuivit à la 
hataiile d'Aâium, & Oâave lut pardonna» ainfi qu'à j^c4.nK 
Polémon, d'avoir armé contre lui. 

Tibère envoyé par Augufte pour remettre le jcun( 
Tigrane fur le trône de la grande Arménie , rendit un 
compte fi avantageux à l'Empereur du zèle qu'Archclaiis 
avoit témoigné , qu'Auguflc lui donna la petite Ai iuciiie, 
& y ajouta une partie des cotes de ia Cilicie pour fc ruo.i.ur^ 
débarraffcr du ibin de les défendre contre les Pirates'^* 
qui les infefloient depuis long -temps. Archelaiis les 
en délivra , & éublit même ià demeure dans Tille d'£'« 
leulè, voifme de cette côte. Ce lût dans cette retraite 
que ce Prince compoâ fes livres iiir TAgriculture. Son 
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fAmooct. mariage avec I^thodoris veuve de Polémon roî du 
^'àiàtik, fio^hore & du Pont, augmenta encoce ià puiliànce. 
li régna cinquante ans» & Ton r^ne eût été tranquille , 
(f iès alliances avec Hérode ne hit euflent caufô les cha« 

jvfryh.Mii^. grins les plus amers. (Voyez l'Hifioire de Judée.) 

Sek(e ans après JéJuS'Chrifi* 

jfniin fa faveur cfc Caius auprcs d'Auiiuftc avant paru 
l'emporter fur ceiie de Tibère, ce dernier fe relira à 
Rhodes. Archelaùs crut faire fà cour à l'Empereur en 
négligeant Tibère, il ne le vit point du tout, quoique 
7if//. tfHf. E'feufe ne fût qu'à fix lieuës de Riiodes , & fe livra tout 
' i 'r*f/i/: entier à Caius. Anguflc étant mort , Tibère qui lui fuc- 
iiff^' c**^» Ibuvint de l'ingratitude d'Arc liclaiis, & iui fuf- 
cita des accuâteurs. Livîe » mère de l'Empereur , lui 
écrivit de venir à Rome le jufiifier. Archelaiis» quoique 
dans un âge avancé , entreprit ce voyage , y périt accabfé 
de fes infirmités, au nçport de Tacite; & après ià mort» 
Tibère léduifit fes Ftats en province Romaine. 

Jm du Tarn prmier. 
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